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HISTOIRE  ABREGE'E 

DES 

MARTIRS  FRANÇOIS? 

•    DU  TEMS  DE  LA 

REFORMATION. 

Avec  les  ];eflexions  &  les-raifons  neccf* 
[àiies  pour  montrer  pourquoi  &  en 
quoi  les  Perfécutés  de  ce  tems 
doivent  imiter  leur 
Exemple. 

Celui  ^ui  voudra  Jauver  fou  ame  la  perdra , 
tfhii  qui  perdra  fon  ame  pcKfl*amûtir  de  ]  ESU  S 
C  HJR.XâT>  2/  la  trouvtra  Matb«  xv  1 . 2  5. 


A  A  M  S„  T  E  R  D 

Chcs  André  de  HoocKNHUYsfj 

M.  D.C.LXXXIV. 
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BRANDEBOURa 


le  n'aurois  jmah  oje  mettre 
À  la  tkc  de  cet  otùrage  le  mm 
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■  Moufle  de  VOTRE  SE^. 
RHNITE  EL  E  CTO- 

R  A  L  E ,  y/  la  matière  fCïl 
îraitte  ne  m'y  obltgeou  indti^eiu 
fablejimiL  Les  Martirs  ^  dont  je 
renQHl>eJk  ici  l'Hijloin^  ont  hefoin 
d'un  VroteBeur  putff^ant ,  dont  le 
ftom  fûit  refpeEie^  -C^  dont  la  Ver^ 
tu  fou  généralement  comme ,  pour 
éviter  les  effets  de  la  haine  ^  du 
nîepyis  de  leurs  ennemis.  Us  trou^ 
Vent  toutes  ces  chofes  en  V  O- 

TRE  SERENITE 
LE  CTO  RALE  m  Prince 

puiffant  par  la  Va/le  etendïie  des 
pals  qUil  pofj ede/efpeSlé  a  caufe  des 
grandes  aSlio?is  qui  le  font  admi» 
rer  par  toute  la  terre ,  d'une 
)^ertu  fi  parfaite  qu'elle  efl  à-  coh-^ 

y&rt 
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>en  de  tous  les  traits  de  h  mi^ . 
mfcince, 

Q  m'efl  fans  doute  M  O  N- 
SEIGNEUR  m  grand  fum 
jet  de  joye  de  pûtAfoirdtre  ici  toum. 
tes  ces  ch^es  a  la  gloire  de  V  O-  • 

TRE 

LE.CXO.RAiE  ayectam- 

de  tout  le  monde^  fans  être Joupçowie  : 
d0  de  fila  fer ie ,  <sr  fans  craindre  que  ■ 
ceux  qui  liront  l'ouVrage,  que  jej 
prens  m  .  likfrti  de  Vous  prefenur  : 
en  /oient  moins  pôrfmdés  de  la  fin*  > 
cerite  que  jy  ai  toujours  religieufe*,  . 
ment  ohferVee» 

.  ]epuis  parler.  aVecJa  même  aj^ 
fiirance  de  cette  pieté  folide  qui 
Vous  rend  fi  recommandabk  dans 
tEglifede  'DieUy  (jr  de  cette  cham 

14  rue 

mm  * 
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rite  gemeujè  fù  a  paru  d'une 

manière  fi  éclatante  dans  la  pro^ 
uSiion^V OTKE  SERE^ 
NITE  ELECTORALE 
a  toujitwrs  donnée  am fidelles , 
^  dans  les  oecaftons  lui  fkii  pren^ 
drt  aiec  tant  de  chaleur  les  intérêts 
de  ceux  qiàfouffrem  pour  k  caufe 
de  la  Vente  j  <^  c'efi  auffi  ce  qui  me 

fût  efperer^  V O'TKE  SE- 

RENJtJE  ËLECTORA- 
la  E  accédera  ceuememe ptoteSii-' 

mà  k  mémoire  dtcWilit^res  fer^ 
"Iftieursjé  \cfus  fhrift  qui  ont  fi 
Vaillamment  /outenujes  intérêts 
qui  ont  domà  leur  vit  pour  t établi f- 
Jementdè  nkrifainte^e formation, 
fO:^e  ère  MONSEiGNpUR 

aiCils  la  méritent^  ^  quej)im  qu'ds*^ 

ajfent  ' 
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ident  ité  kphipan  (tune  condition 
meprifie  dans  le  monde  ,  k  cow 
rage  MVm  (fi' Us  oM  fait  paroitre , 
Çr  la  fermeté  inébranlable  aVee 
laquelle  ils  ont  foHtenu  tant  de  corn- 
Mts  is"  remporte  Je  ft  belles  VtSioi^ 
res^  les  met  au  d^us  de  tout  ce 
que  le  monde  Vafite  le  plus ,  de 
tout  ce  qu'il  admire  dans  les  Héros 
les  plus fameux. 

Cefl  par  la  qt^ils  font  dignes 
d'aVoir  accès  auprès  deV  OT^  RE 

S  ER  E  N  ITE'e  L  E  C  T  a- 
R  A  L  E  </e  trouver  en  elle  un 
VroteSkur grand  <^  illuftre,  non 
feulement  entre  les  hommes ,  mais 
même  .entre  les fidelles  \  Cejl  là  ce  • 
aM  juftil}t:  en  quelque  manière  là* 
hardiejfe  que  je  prens  de  dédier  Cet 

t.  5)  OWr 

Digitized  by 


oupy^eà  V  OTKE  SERE- 
MITE  ELECTORALE, 

^  c'e/ï  ce  qui  mefcàt  pajj er  par  dej- 
fus.  toutes  les  oonftderations  que 
m'aurait  fourni^  fans  cela^  le  refpe£i 
très  profond  qui  me  fait  être  aVec 
beaucoup  de  fourni ^wn. 


NSJEIGNEVR. 


'y 


D  E    r.  s. 


* 


Le  très  humble )  très  obeifianr» 
&  ues  devçuç  Serviteur. 
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AVERTISSEMENT. 

pris  cjue  pour  encourager 
les  fidellej  ^ui,  prefenté^ 
ment  fouffrent  une  fi  horrible  perfs^ 
cution^  4  Uconfimce  çr  alafer- 
mete  qne  mérite  1%  caufe  (jtiiU 
foûtientjent  ^  C'efipour  ceU^ncn 
donnmt  L'Hijlowe  de  ms  Mar- 
tirsj  j'aicrid^^H  il  était  neceffaire 
.  de  joindre  aux  exemples  qu  elle 
now  fournit ,  CT"  (juifont  très  pro- 
pres k  produire  cet  ejfét}^  les  raif m  s 
qui  obli^eKtindifpeupihlement  ceux 
qui^i/enlj^nt/aire^leurfalut  kfoujfrir^ 
toutes,  choses  k  domer  mém e  leur 
vie  ^  lors  c^n  ils  y  font  ^ippelles 
lors  (^e  la  gUire  de  Dieu  le  de^ 
W(inde.  f'ai  t^ckéde  le  faire  dans  U' 
fir.ih9H  {jui  Jer^de  Préface  kqette 
Bifio^re^  Pl^fefpérequeçieuxciui 
le  liront  feront  convaincus  des  ve^^ 
rites  que  fy  ai  expliquées  y  puir 
qti^ellçs  font  toutes  fondées  furla^ 

%  parole^' 

♦ 
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parole  de  Dieu  >  Cr  qu'en  même 
tems  ils  trouveront  c^ue  ces [aintes 
VÉritès  'jufiifient  pleinement  la  con- 
dtfiH  àé  ees  iihfités  p^teursde 
féfus  Chrèfi  ifui  ont  fic&urageufe- 
thent  méprifé  U  vie  <&*  les  Avan- 
tages de  ce  monde ,  pour  fkivret 
hur  divin  maitre  dans  fes  fouffran" 
ffis  €^  dàns  fk  ghirA  • 

//  fijUék  qiéunt  û&nduite  fi 
fainte  p  eohforme  k  l' EuangtU 
ne  devrôit  pas  avoir  befii»  d'être, 
jufijiee;  Mais  cependant  le  mal-- 
heitr  du  fiealé  ito«f  reMt  k  cette* 
necejfttéy  pemr  ferwitr  U  bomche: 
à  ces  gens  tiédes  ^ui  veuidti  Ou- 
jokrdni  taurnér  nos  MartPhs  in- 
ridicuies  y        les  faire  pajferpOut- 

fois ,  fgi'ee  li^  liehné  ha 
fend  àjfufémm.  incàfalrtt*  d*in»^ 
ter  leur  vénu^  fè  rtmoje  doncc 
à  ce  Jèrnton  ùéùx  qui  voudront  J f  a- 
irèif  hs  rai  fin  s  qui  les  obligent 
indifpenjdHeMém  lel  imiter^ 
dont  Us  eàùnfàns ,  <t  iàmcm^. 
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unterai  de  dire  en  pajfant  fur- 
€t  fkjét  ^*étfaât  m  dejfein.  de  /«* 
faire  fewit  d»  Jhréftwe  À  eett€- 
Hifioire  fai  crn  f  mv^r-  me  di'^ 
Jpenfer  en  quelle  endreit  des-  re- 
gles  c^ui  s' ebÇervent  ordinairement 
dans  kefrédk4men,po«rUrendt9 
flus  froffre  étu,  but.  que  je  me  Jftifî 
propvfé^ 

Pour  et  qui  rega^rde  Id  certitude' 
des  faits  que  j' avance  ^  {avois  cru 
d*^ort  ifu'U  n*hHt  pas-  nweffdirê: 
H'èn  dennefi  d-éutreis  preuves  que 
celles  qjte  fai  mifeif  au  eemntence^ 
ment  de  cette  Hi^oire  qui fort^ 
fondées  fur  la. bonne  f»i  de  l' jiw 
theur  de  neitre  Aéar$ii»ele^  ,  efui/ 
èes  a  tirés  de  plk^urs^  penetf 
authentiques  f  Mais,  une  perfomtp: 
très  illupre  entre  ht  fçavans  m'a> 
appris  qu'on  av&it  fait  un  Ami" 
jfiéertirelege  m'a  mis  luit 

même  e».main  e'efi  ùrinei" 

paiement  ce  qui  rend,  cet  Avertif-i 

kmenineaijfaireé  .  . 
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Cét  jûnti'Marùr^loge  a  étf 
fait  par  un  DoBeur  m  Theolo^ 
fie  dC'U  faejiitt  de  Paris  pommé  ^ 
f  accrues   Severt ,   Théologal  dt 
Lion;  It  efi^  authorifé pofutnpûu^ 
Voir  particulier  du  Fape  cr  de 
fept  Cardinaux  Ifi^ui(iteurs  gc 
tteraux  députés  par  le  fiége  de' 
Rome  y  imprimé k  Lion l* an  ï^tiy 
dédié  au  Roi-  Lùiîis  treiz,e  ; 
•Mau  nenoifftant  t«us  ces  appuis  , 

Juif  perfuadé  ^ue  ceux  qui  vow. 
dront  avoir  la  eurioftté  de  le  lira 
trouveront  que  c'ejt  un  des  pJm 
impii^^nens'  iwuràges  .qtii.ait  'fa-» 
mais  VU'  le  jowr^  ^  quelque  cetJ 
iju'on  le  regarde ,  Cr  ^uiU  ne  me- 
rite  PAS  qu'on  Je  donne  la  peine  dê 

le  rtftiter. 
'  i  Ctfiauftcè^e'^>n'enfrepfVM 
point  ici  i  il  fera  fute-ajfésiui  même, 
par  lafoiblejj'e  de  fes  raifomiemens 
£ur  les  points  de  controvtrfe  qu'il 
traitte  en  plufteurs  endroits ,  €P* 
mus  n'avons  quepeudcchofeadeT 

me^fVr 
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m 

mejler  avet  lui  fur  les  fait  s  de  n'otrs 
Hijioi^e^^  parce  que  ^ieu  a  per^- 
mis  que.cép  uiutheur  ,  d^nil^ 
leurs  ne  doit  rien  auxplmimpn^ 
dens  de  ce  feèle  y  bien  Uin  dede- 
fâvoiîer  les  faits  ejui  font  '  con"* 
tenus  dans  notre  Martirologe^ 
h  s  confirme  par  fm  kveu  dune  ma^ 
nsere  f  forte  quon  ne  peut  pa4  en 
fokhaitt^f  des  preuves  ploi^  cêfi*^ 
"ùaincantes.  Il  n^a  faip-  presque: 
^ar  tout  que  chmger  Us  noms 
des  chofes  en  donnant  aux  vertus 
de  nos  Martirs  les  noms  des  vices^ 
^ui  leur  font  oppofes  ,  eH  ap^ 
f'ellant  harezjes  les  -  yerites 
pMr  lefquelUs  ils  ont  donne  leurs 
vies. 

Il  ne  contefe  feulement  les 
faits  qui  pourroient  aujourdhui 
^trouver  moins  de  créance  qui 
nous  font  les  plus  avantageux  i 

il  les  pajfe  même  fous  (ilânce  d'une 
manière  qui  fait  voir  quil  na 

pft6  pu  les  nifr  ^  comme  il  par  oit  ^ 

cntrci 
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tntre  autres  ,,  par  l'Hi^oirt  de 
£hiHkert  H^unetin^  voici  €€.  ept'il 
ê»  St  Im  même  au  iiv,  7.  Ck  z. 

^our  ilxieme  fuit  Philibert 
Hamelin  PrelVrc  de  Tours,  re- 
fiii  knprimeur  harretique  cbn» 
Genève  9  d^bà.  retoiiFnant  en 
Prance ,  ilieduii0it  les  villageois' 
parci  pac  là:  &  euâa  fc  ca(a  Mi^ 
niftre       d'AUevert  4e  Saifu- 
■tongç;      cette  occafîcMi^  on  le 
«oBftktt»  P-»(Qamer  à  Sainâes, 
Cité  capitale  du  païs  avec  loa 
hofte  Prefirepaï  Ku  désvoyé. 
furent  conduits  à  Bourdeaugc. 
MiMs  par  ce  que  le  diâ  compat- 
paignon  k  convertit  :  lui  feul^fqt 

gardé  h  la  Coûcior^cie»  II- 
empira  Ton  mal-  talent  iur  ce  qu'ils 
wnverfa  les  apprefts  mis  fur. 
r Autel  pour  célébrer  la  Sainâc 
Méfie  60  la  chapelle  de  la  pri£on . 
&  y  fit.  autres  menaces  ;  la  Qom 

Ken  adjugea  à.  k  mQit.  .Dent  il 

'  fut 
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fa«  fHibifquemeat  degràdé  Se 

ch  hamrHê  dit  m  ft»  Gaui«U  mv€ 
ce^  <jHi  efl-  dh  fwr  ce  [w\€t  dans 
nêttt  Milite  Abrégée  j  Cr.  enf- 
verra  epi'4i  éhëHe  t^m ,  €0*  ^ 
même  U  comprend  fom  €es  HMUr» 
&  y  fit  autres  menaiccs ,  ia  pre*. 
diHionqnele  Martirfit  au  Prêtre'* 
Apopat  qui  fut  tué  en  firtant  de 

Aiak  il  ne  fe  cémente  ^d*éSV9^> 
*kr  pref^'  tous  les  faitp  qui  finit 
rapportes  dans  notre  J^artire^ 
loge ,       qui  regardent  l'Hifloire' 
de  nés  Mar tirs  François  ;  Ht'efl 
thème  donné  lapeine  de recberehep 
les  ji rrets  de  condamnatien  qui 
Hnt  été  rendus  contre  eux  ^ 
comme  H  était  apparemment  df 
l'humeur  fangvànmre  de  la  plus 
part  des  Eeclefiafiiques  Remains 
qui  approuvent      qui  cenfeillent 
même  les  cruautés  plue  que  barba- 
res: 
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Wi"  qm  fi  commettfjtt  orSnaire-  • 
ment  par  ceux  de  leur  patti». 

jeiurhut  rougir  ceux  mém^^  > 
commettent  Hm-ks  jour/  de  fem*  . 
'   Mahlesy  <y  Unom  mille  de  ce-ejU9 
nom  n'avons  pas  to^jnurf  Mft M»  fy 
grAt^djtamJjKe  de  Martirs  çomjne 
il  j  en  A  en  ef^e^ivetneï}t4*f.^^'ci*'. 
tes;  CeU  n*efi  pas  firprenam  O"  cét 
^utheur  a  fort  mauvaifi  grâce 
d'appellerG enéve  parejfeuji     pett , 
cuneaÇe  defe  bit»  mformer  ^  f^/tKC6 
qtt  elle  na  pas  mis  exaBemenf  U  - 
nenthre  €y  les  noms-  de  ceu»  qu'e» 
A  fait  mourir  pour  fa  Religion, 

Il  noud  fait  cette  iafulteauliv* 
4.  ch,  1 .  feû,  1.$^  ^.defon  Anti" 
jMartirologe  ,  en  rapportant  les 
deux  jû  rreps  qui  furent  rendus^, 
c autre  Serapkm  les  autre t 
a,rt.irs ,  an  anime  s  dans  nôt  reHi- 
fiaire  i  quon  fit  brûler  avec  lui  y 
O*  contre  les  autres  Martirs"  de  ' 
Langres  dont  il  efi  parle  aux  pa^ 

Zes- 
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AVERTISSEMENT. 

ges   'ji         y  5  de  notre  Hi- 
JhfiYe  Abrégée.  Par  le  premier  dt  ' 
ses  deux  Artefs  ii  partit  au  ii- 
tt^y  eut  en  tout^ue  qMtre  MAttirsy 
dQnt  le  premier  s'appelicit  Âo-* 
bert  le  Lièvre  dit  Séraphin  d' Ar- 
géhtet^  à^'HÙtrefhem  Anthoine' 
des-  OrdrHps  ;  qtte  hs  "trois  étktihét 
étaient  fean  i'JhiwUien  dit'  le  Cte->  • 
mus  \  joHcur  d'infirumem  >  Mi* 
chel  Marefchiil^  Cr  fem  Camni' 
e/berànnier;        tjite  le  premier 
fm  ir aine' [ht  me  clayeKdepm  lk^ 
Conciergerie  jufifues  a  U  place 
Jldaubert  ek  ils  furent  tons  (juatre 
hrulés  vifs  fur  quatre  potences  ^ 
dont  U  ptm  élevée  et  oit  eélte  de 
Séraphin  qu'on  regardait  comme- 
le  plus  coupable  »  autour  des  queh 
les  on  allhma  un  grand  feu  pour  le  f 
hrûlervifs.  Cet  Arreflejî  du  mots 
d'Août  1 548,  Le  fécond  Arreftr 
eji  du       Septembre  de  la  même* 
année  y  facques  Bretenai  n'y  eâ 
pas  nomrnéy  mais  il  y  en  a  deux 

sutres  qui  ne  Jont  peint  dans  notre 
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Murtirohgey  c'ejî  f^ac fîtes  Roy er 
Cr  Céuiurittc  Crenitr  qui  fûrtnt 
tâm  deux  bruUs  4  Lmgrts  Mvtf 
ceux  i^uifom  nommés  dans  notre 
JJifioire  »  Cr  il  y  en  4  outre  ceux 
id-  quatre  autres  cêndatmés  4  dif 
V4tl«s  peims  y  O*  treize  adiour- 
nés  dont  il  n*efi  pas  uecejf^irê- 
df  mettre  ici  Us  noms^ 

fe  crol  en  effet  qu*  en  cela  il  peut, 
moir  eu  des  mémoires  pim  exactes 
^  l*Autkeur  de  notre  Martire^ 
Uge  i  qui  y  n'ayam  aucune  rela- 
tion a^ec  ceux  qui  ont  condamné 
tes*  Mtrtirs ,  n'a  pat  Jt  facilement 
pufçavoiruuitesles  eruamés  quiU 
ont  commifes  contre  eux ,  Gr  aènfi^ 
fans  approuver  l:infulte  qu-it 
nqm  fm  fur  ce  fujét ,  il.  faut, 
âvoiier  qu'on  a  fans  doute  commit^ 
plufieurs  eruamés  fitr  nos  pères 
O-  qu'on  a  fait  exécuter plufieurt 
fidelïes  dont  l'Miftoire  n'efi  p/s 
itenue  à  nôtre  connoiffance  ;  ^ 
n^Jhnmes  fort  obligés  a  l'Aw 

theur  ' 
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€ell4  qu'il  mm  apprend  au 
liv,  ch,  3.  fsâ,  I.  Com" 
ffte  eflle  regarde  cette  partie  de 
fios  Martirs  te  Vai  mife  à  la  fin  de 
cette  Hifieire  Abrégée  *  fans  y 
ebferver  ferdre  des  temf  >  par 
ee  qu^elle  ne  vient  pas  du  mê- 
me endroit  ejue  les  autres,  Çefi 
celle  d*  Etienne  Delet  eu  je 
n'a^eutt  rien  ftte  Us  rejlexiene 
-Cr  les  Uiianges  que  cet  iUuflrt 
MartirA  méritées  <y  qu'en  ne  lui 
peut  refufer  fans  injudice. 

Cette  Hifioire  efi  d'autant  plue 
•  veritéhlequei*AHthturdefAnti-' 
Alartirelege  en  citie  peur  témeins 
fin  père,  m  vieux  J'rtjident  du 
<Parlement  O*  un  vieux  Juge 
du  Beaujoiois  qu'il  dit  avoir  âffifié 
k  cette  esîécutien  itd  énaveitt 
'  fait  la  relation  9  ^'en  cela 
il  ne  doit  pas  être  auffi  faJpeS^ 
comme  jl  efi  évidemment  X7* 
^rojfiérement  menteur  lors  qu'il 

veut 
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veut  prouver  ^jU"  m  de  msM^rtirs 
,  a  été  exécuté  pour  un  irtcejlç  cop^rn^s 
[  4Ve<;faf^ur.    \^      ^  •  .  \ 

,  Jl  ifiTienic  cette  calomnie  cmtre 
.  le.  Man%r  feAn  Cornon  dont  il  efi 
, parlé  dnps  la.pAge       de  mtre 
.Hifioire  abrfçée.i   Maij  Dieu^ 
.. aveugle,  ordw/nr^wtnt .  l^s ^ 
.. menteur  s. i  prinhij^nlement ,  lers 
,  i^u\ils  Mttaquent,  l'innoçetice  4f  f^s 
.jervitewrs  y  Die^y  dis  )e\  a  per- 
mis que  cet  inpgne  Calomniateur 
noffs  fenrmt  lui  même  flùjteurs 
moyens  de .  le  rfifuter*  Prémifre- 
mem  fin  ce  que  »  Jans  aucme  preu- 
ve ,  il  accufe  V^utheur  de  notre 
MartiroUge  d'avoir^  appelle  fean 
Cornon  celui  qu'il  appelle  Brote- 
jejbeu^i.y  Cr*  d'avoir  Ain  fi  changé 
fin  verijakle.  nom.  y  ficqnd^ment 
en  çè  qu'il  l' accufe,  aujjl^ans. 
preuve ,  de  s'être  trorripé^au,  tfms 

tx  à  la  manière  de  l* exécution  i  en 
Mfant  qu'ayant  ité  pris  aù  com- 
mencmenjt  du  mois  de  M.ai  de  VaH" 

1  »  «  * 
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fiiie  r  j  j  J  ,•  il  dvoit  été  trainè  [Hf 
-une  tla^e  m  fuppUce  [ttr  ia  ^^)slu 
m»is  de  ^Hia.fiiivant  i  aulieu  tjH*il 
'prepend  ^wV^  fut  pris  fenlement 
trois  OH  quatre  jours  devant  le  ip*, 
fuillet  de  ia'  méme  année ,  que  ee 
jour  Ikfàt  celui  de  Inexécution ,  C2H 
^'ilfnt  porté  moileinent  au  lit  de  ' 
'mort  fur-  la  paille  blanche  à  (oh 
Zïi^i  ce  font  les  propres  termes  d,e 
cet  jinthenr  impertinent  ;   3  °'  en 
''Ce  e/tie'  -cehiî  quil.  appelle  Brote* 
choux  n'éteit  :p4s.  du  même  '  lieu 
.  d^'tùfean  Cornon  étoitnatify  fui- 
t  .V4tft  nôtre  Martirologe  en" 
fn  €rt  ^  qiée  ie  àemèfgnàge  d'm 
weiilard  fur  lequel  il  fende  •  cette 
"Hifteire  efk  évidemment  faux  5  :// 
ie-fait  aagé'de  8i  ans  O"  le  met 
4tu  nombre  des  occulaires  atteftans . 
^uiy  dit  il  i  aflerinenteht  $  notre 
snain^  à  la  plume»  que  ce  mau- 
dit ne  séjourna  que  quatre  jours 
cmprifonné  des  la  capture;  cepen^ 
jiant  il  pdroit  évidemment  qnil  ' 


AVERTISSEMENT. 

s* m  fém  <au  4»osfts  trm  ttt  ^u4i^ 
amlque  ce  vieillard,  quil  tfpfieUe 
facqucj  Guillety  ne  futnémX'm 
.1  j  3  5  <fni  e^  Vumet  m  il  fnhend 
^ue  fm  Brûtffhtmx  fût  .mtmtm 
X:ar'fiiiv4nt  Us dM^esMei^t^- 
'$ù>ns      des  Privil^es  qui  fivtÀ 
M  itéte  de  fin  livre,  il  farcit  q^e 
étêit  ^ettwr$n  l*4m  itf»9  eu  t^iùo 
^hUI  i'a  tarit ,  Cr  H^'p^a  j^t^'à 
Compter  en  retrogr4id4at  p^ttr  Vfir 
qu'il  ^   éibjoltmient  itnpcffibU  j 
^u'un  hofnme^  qf»  o'^i'VoMiirs  que 

Ma  tms,4it'pû  ttire,t4m9in  .oculaire 
^m^,€hafi'qHi<6tMtj0tsimilr 
fi  .nit^ee»  ^ms  4^ op.  fmmifit 
4ivec  r^ifitt  JtiCHferjim  UmAÏ^nagc 
•quand  mémeetlUfiroit  mmiejBMx 
étpvés  'i  €\efi  ^d9ifi  ,qfte  ,Iiieu 

4:^de<alAf»mr  lesctmcGtns.  'i 

/lif^Htêit  par  là  qHe  quéind  mmue 
il  feroii  mrai  qu^im  hmitne  ince- 

jujlf 
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fufitment  puni  k  Mafim  pour  fon 
*  crime  tUtu  îe  tems  qu'il  marine  ^ 
cela  u'empécheroit  p4s  quun  autre 
homme  appelle  ^ean  Cornon  n'y 
yui(j€  éÉVpfr  été  condamne  ênjujte^ 
meiatpour  fa  foi ,  dans  le  tems  quû 
notre  Mar tir-oie^  marqtee  ;  lAais 
il  par  oit  aujfi  très  clairement  que 
Jt  cet  ^utheur  eut  pu  trouver  la 
moindre  chofek  redire  fur  la  vie  C?* 
fur  les  mœurs  de  nos  Alartirs ,  il 
If- aurait  pde  manqué  de  s'y  atta- 
cher ,  pfùs  que  peur  a  voir  lieu  d'eft 
calomnier  un  ,  il  a  t4che  de 
U  confondre  Jtvec  un  criminel 
efui,  fuivant  les  apparences ,  ntdoit 
avoir  été  exécuté  ^uc  quinine  ote 
vingt  ans  après  lui  y  puis  que  dans 
le  tems  quil  écrivait  fon  livre  il  y 
avait  encore  plufeurs  vieiilars  qui 
0n  revoient  'même  remarque  der 
particularités  qui  demandent  utt 
aage  un  peu  avancé, 

-f'xii  un  peu  injijtéjur  la  deffenctf  ■ 
■  de.ce  Martir parce  que ceft le feuV 
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que  cét  irjfigne  calomniateur  Accufi 
et  avoir  été  exécute  pour  [es  crimes^ 
Cr-que  cela  fait  voir  évidemment 
^€ombien  pos  Martirs  ofJt  étendes 
gens  fans  reproche' j   puis  ^u^un 
homme  q-ui  avoit  tant  d^jeux 
tant  de  gens  qui  tJichoienuie  IHf^^ 
frtnré  de  tout  n^apuAttacjuet  leiér 
r^eputation  quen  ai  fan  t  des  chofes 
^ui  fedétruifent  d'elles  mêmes.  Il 
ne  ^mérite  pas  ejuon  attache 
davantage  a  le  réfuter  y  ce  que 
fen  ai  dit  montre  affés  que  nom 
pouvcns  tirer  de  grans  Avantages 
4^  ce.livre^'pour  la  certitude  de 
notrcVxijîoire.  ^e finirai  donc  cét 
jivertijfement  en  priant  ceux  qtd 
cherchent  ordinairement  dans  un 
Ouvrage  l'exafiitude  du  ftile  Cr 
}a  deUcatejfe  languag^  ^  de  ne'  trou^ 
ver  pi^  mauvais  que  je  hjtp^^  fois 
pas  attaché dans^ceïui  ci* 04i  je  nai 
,  èu  en  vue  que  de  réduire  dans  un 
petit  volume  une  Hifioire  dont  la 
connoijfance  efi  très'  necijfaire.^ 


Digitized  by  Google 


AVEKTISSMENT. 

principaUment  dans  ce  tems  ici 
nêi46  m Ç^étHrions  noM  mettn  trop 
frtivent  devant  les  jeux  les  exem^ 
pies  €jui peuvent  nous  porter  4  tenir 
ferme  U  pr  fejfion  de  L' Evangtle  y 
k  rejifier  aux  effcrts  des  ceux 
n^ oublient  rien  poiirltAcher  de  nou^ 
en  détourner  jCT^  eftd  fnéme  viennent 
abandonner  le  foin  de  leur  repu-^ 
tation  par  Us  cruautés  horribles 
^ui  rendront  fans  doute  leurs  noms 
leur  mémoire  nho  min  ah  le  k  tous- 
les  fée  le  s.   Çejl  ce  qui  m'a  fait 
re foudre  à  facrifier  tout  dla  briéve^ 
té     d  dire  les  ckofes  de  la  manie^ 
re  Inplm  ftmple  i^uil  n%a  été pof^ 
fible  ^  fans  pourtant  oublier  aucun 
des  faits  que  VHifloire  générale 
now  rapporte  ;  f^efpere  queDie^ 
répandra  fa  benedtcitorr  fur  cét 
ouvrage      que  fon  Eglife  en  ferai 
édiff^ée^ 


PRE- 
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Pour  montrer  k  necefîltc 
quM  y  a  de  foufFrir  toutes 
chofes  pour  la  gloire  de 
Dieu  lors  qu'on  y  çft  ap- 

•  pelle.  Ou 

SERMON 

Sur  ces  paroles  de  Jefus  Chrift , 
Si  qnelcùn  veut  venir  après  moi, 
qu'il  renonce  a  foi  même  ^  quil 
charge  furfot  fa  croix  y  qu*il 
nu  fîfive»  Math,  i  z  4.  pronon- 
cé à  la  Haye  dans  l'Eglife WaU 
lonne  le  Dimanche  7^  No-* 
vembre  au  matin. 

Mes  Frères^ 

'EU  avec  beaucoup  de 
raifon  que  TEglile  de 
Dieu  eft  appellée  fur  la 
terre  ,*  TEglife  Mili- 
tante^ £lleeftentou- 
céé  d'enneoiis  de  quelque  ce  té 

•  *    *  qu'on 
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qu'on  la  cenfitiére,  &  comme  elle 
cd  obligée  à  les  combattre  îoceir* 
fammcnt  pour  les  vaincre  ôc  jpour 
devenir  enfin  triomphante  >  on 
ne  peut  en  concevoir  une  idée 
conforme  à  rétac  ôu  elle  ic  trou- 
ve qu'en  la  conildérant  conçois 
une  armée  rangée  en  bataille  qui 
toujours  cfl  en  adion  contre  les 
ennemis  &  oui  tous  les  jours  en 
l'em))orti  aùlu  quelque  nouvelle 
viâoire*  Toui  les  fidelles  qui  la 
compofent  font  autant  de foldats 
infatigables,  qui  pouïlés  d'une 
noble  ambition  veulent  tous  ob- 
tenir  dés  coîtrotihes  d  immorta- 
lité  ;  Noflre  Seigncunjçfus  Cbrifi- 
e(l  le  chef  glorieux  qui  les  Baévêc 
au  combat,  qui  les  foûtient  par  la 
vertu ,  qiii  les  éhcourage  par  fon 
exemple  j  &:  qui  les  couronne  cn- 
é^^s^  y^ëirc  ;  &  Ci  vous 
voi^s  -Ravoir  qu^es  iont  les 
premières  loix  que  ce  Divin  Ca- 
^itaiae  iip^i^  à  ceux  qui  veulent 

mai- 
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narcbertàtos  la  conduite  &  com- 
bâfitrc  fous  Ces  éteadars,«toutés  ce 
%U 'il  die  Ittimeoie  â  Qss  difciple* 
d&fis43otre texte*  Si qmlcm  vem- 
venir  après  moi ,  qu'il  renonce  ii 
fii  immt,^4ft^Û  charge  ptt  foi 
facrttiac  iCr-sju  iieiÊe-Jimte^ 

Ces  ^pacoKs  tefifuteat  mv'vàd' 
bkmeotl'ètvéïu:  cotiuagieufe  qui 
s'ei):  toû;otics  renonveJléç  dans 
ks  tetft$<ÛKcil£s  &  (|iti  regtic  aa" 
iotiTd'iiui:ph]s  c{itei»iiiflâs;  ^  vens 
dire  Tenr ear  d&ces  gensiiédes  qui 
poar  fe  âauer  dans  leiu:imolle£re  fe 

perïuadent  qu'ai  n'cft  pas.iiecefr 
Ëinredefouinrir  pour  ^Evangile, 
qoedon^-les  <eiDsi^-per£icwiofi 
iî  vaut  iiiku&  «'accpminoder  ua 
peu  ài'e/^ïsttdu^écle  que  dea'ex'» 
po&i:  rigueufs.  extrêmes  de 
ceux  qui  dm  .'le  pouvoir  eamaiti^ 
qaej^ttca  efticmp  bon  potu^von- 
Imr  que  fes  enfins  ':£9«mrent  des 
peines  qn'onipcot  lacilementevi'* 
ter>  ^:qtt^U  y  a  une  eipëce  de  folies 

^  a  à  re- 
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à  refufcr  de  mettre  en  ^ûreté  Ton 
bien^fon  honneur ,  &  fa  vie  par  le 
moyen  d'une  diiUmulation  dontil^s 
ne  fc  font  pas  un  grand  crime.C  eflî 
|>oar  cela  cpter  nous  en  avons  ent-s* 
repris  l'explication  dans  laqueilé 
vous  pour  lés  fkcîkineRt  remar' 
quer  combien  ces  erreurs  font 
contraires  à  Telprit  de  TE  vangile,' 
lors  que  nops  vous  ferons  voir 
Je  plus  fuccinâement  qii'iinoiis 
fera  pofnble;premiéremenc  ce  que 
^c£i  que  renoncer  à  foiméme  >  ce 
que  c'eft  que  charger  fa  croix,&ce 
que  c'eft  -querfurvte  Jefus  Chrift , 
^  en  fécond  lieu  ,  pour  qiiot'ce. 
Divin  Seigneur  ordonne  ici  que 
le  fidclle  ,  qui  veut  aller  après 
lui,  renonce  à  foi  même  ,  6c 
qii'il  charge  fur  foi  fa  Croix  pour. 
lefuivre«Donnésnaus  doàc ,  Me& 
Frères,  toute  l'attention  que  me*^  ■ 
rite  une  matière  il  importante  Ôc  '^ 
.  (i^falutairci  Nous  allons  vous 

iBCttrc  devant  les  yeux  les  niaxi». 
«    ~  .  >  •  •  mes 
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ines  lonaamcntaleè  de  K£,yan-K 
gilfl  ôc  les  véritables  marques 
«uxi|uciles*  vous  :pouyré$ .  con-^ 
noicre  ■.  indubitabietneiic  »  il 
vous  êtes  .du  nombre  de  ceux 
t^ïxi    fuivcnt,  Jefus   Chrift  & 
qnr  fou  tjeitroolés  fou  s  Tes  en  fei- 
gnes..1^  jt}  .   .      ■') 'j 
Pour  bien  enteodre.ce  que  ce 
^iivin  Sauveur  nous  demande  ici  '* 
iorfqu'il  veut  que  nous  renonr 

f<oftr><  çoiaineane  cholè  iticoar 
•teûable;  $  regardfàt  .alors 
ics  Uifcipies  >  &  qa'il.  rcgac 
de  auffi  tous  ceu^  à  qui  ces 
{»arolcs  font  adrefTécs  ,  comme 
iies  A4am94ttiiQat  encore  dans 
Ir'ctat  daleur  cor r  u  p  tioo  natu  re^ 
le  i  Cela  paroit  clairement  par  les 
premières  pgroles  de  notre'texte 
SinjjueUttnvfutvemr  après  mol, çic 
eHes  fuppoTent  évidemment  que 
cettxàqui.cltles  (b^t  adr(U14e$-fie 
font  pas  encore  dans  Tétat  d^  gi^« 

ce. 
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ce ,  puis  qu  il  ùat  qu'ils  y  vien^ 
aeat>-  &  c]u'en  y  venant  ila  le 
ioumeucot  aux  premières  condi^ 
^as  que  le  fils  àc  Dieu  exige  de 
ceux  qu'il  y  appelle.  Il  faut  auili 
remarqaer  que  cette  corruptiM 
fiotts-ett  ici  r«pieiciitéc^  commit 
unechofequi  eft  û  fort  attaché 
9UX  hommes  avam  leur  regene- 
ration,qu'oii  peut  dire  qu'elle  fait 
tout  rhomme  ;  parce  qu'ea  cet 

«Btiéremeot  corrom^;.  ^  aio^ 
il  parottra  cUirementque  renoor 
cer  àfi^i  même  eft  renoiKer  àcette 
corruption  naturelle  qui  règne  en 
nous  qui  fàh  tout  ce  que  nous 
fofnmes par neos mêmes»  iè dé- 
pouiller de  cêc  amour  propre  q^iî 
4)ui  n'a  rien  qui  ne  ioit  injtme  ,  & 
iecoîier  entièrement  le  joug  de 
ces  paffions  &  de  ces  inclina- 
tions ▼ttteufes  quifbnt  les  font  ces 
abondantes  de  tous  les  pçckés-qttt 

fe commettent.         .  «    '  .| 

Vous 
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Vous  voyés  bien  par  li,  Me.ç 
Frères,  (fue  cette  renontiatipn  à 
loi  même  eft  (Kune  grande  éten-n  - 
.due  &'  qu'eUe  comprend  beaU'» 
coup  de  chofes  ;  m^s  il  faut  pour- 
tant demeurer  d^aecord  qu'elle 
demande  un.  difcernement  bien 
|uûfe  &  bien  échnré  ppnr  en  con^ 
nokre  le  véritable  ufage  ;  La  pi  u.s 
part  des^e  is  s'y  trompent  >  ^ 
faute  de  bien  examiner  ce  con)- 
raandement  ih  tombent  pu  dans 
ikïikfi^ts  damnables ,  ou  dans, 
des  es€«s  ridicules.  Les  premiers 
font  ceux  qui  regardent  ce  com- 
mandement &  tous  ceux  qui  en 
dépendent  comme  des  chofes 
auxquel'ks  il  eft  impoiïible  de  fe 
roâmeicre.  Quoi ,  difent  jts ,  re- 
noncer à  fqi  naéme  l  fe  déppiiiiler 
de  tous  les  biens»  ôc  de  to^s  les 
fentimens  de  la  nature  !  haïr  fon 
Pere,  U  Merç,  fa  Femme,  fes  i( 
Ën^BS  ,  les  Frères ,  ies  Sœurs 
&  même  fa  propre  Âme  i  Corn- 

^  A.  mcikt. 
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mont  peut  on  fe  foûmettre  à  un 
jEvangile  qui  authorife  ainfi  Vin" 
gratitude  &qui  arme  la  fureur? 
Je  dis  de  ceux  qui  raifonnent  de 
cette  manière  qu'ils  tombent 
dans  un  deôaut  damnable.  Les 
autres  font  ceux  qui  veulent  que 
ce  commandement  nous  oblige  ^ 
témoigner  l'averfion  que  nous 
devons  avoir  pour  nous^  en  nous 
affligeant  nous  mêmes  en  diver* 
fes  manières  par  des  peines  rl<; 
goureufes ,  à  rompre  tout  com- 
merce avec  nos  plus  proches  par 
îcns  *  à  n'écouter  plus  les  mou^ 
vemens  d'aâeûion  que  la  nature 
nous  donne  pour  eux,  &  à  re*- 
noncer  même  au  foin  que  nous 
devons  avoir  de  notre  propre  vie; 
ie  dis  de  ceux  ci  qu'ils  tombent 
dans  des  excès  ridicules;  Etdes 
uns  ôc  des  autres  je  dis  que,  par 
malice ,  ou  par  orgueil ,  ils  font 
tousJeîusChrifl  également  inju- 
parce  que ,  faute  d'entendre 

ce 
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ec  cottuniaiementy,  ils  l'accù-^ 
icot  tous  également  de  renver(er 
les  Iqï%  de  la  naturç  ,  au  lieu- 
<\n*i{  veut  les  rétablir  dans  leur 
authorité  légitime ,  eomme  il  pa-' 
roit  clairement  à  ceux  qui  le  con* 
iidérem  avec  attention.  >  '  ' 
,  ■  Les  véritables  Loix  de  la  Hx^ 
ture  demandent  que  l'homme  ré'^ 
garde  toupors-à  la  fin  que  Dieu 
t*€Û  propofée  en  le  créant ,  &  . 
qu'il  y  rapporte  toutes  les  action» 
en  forte  qucipour  fuivre  ces  loix  il 
tdoblige  de  regarder  toujours  la" 
g\oiredeDieu,  .quteft  cette  der-» 
atece  iÎB  comme  le  bue  vert- 
If  qu^lU  doit  iê  tourner  inceiTam-» 
ment,  £c  que  s'il  iuy  eû  permis- 
de  s'attacher  aux  chofes  quitom«r 
heotfbns  ksfisns^  c'e&  feulement' 
pour  lès  appliquer-  toiiees^à  céeu^t 
idgefalutaîre*.  Ainii  les  richeâèsy. 
par  exempleiâi  les  biens  de  la  ter- 
r«  ne  nous^  font  donnez  gue  pour 
nous  portera  bénir  celui  quiem 
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eft  le  dîrpeD(a.c«ttr  ;  Nous  ne  de-* 
vons  honnQrer  nos  Pere&  ^  aos 
Mères  qqe parce quîU font, d'u- 
ne itiaBiére  ^rtlculicre  à  notre 
égard,  les  images  vivantes  du 
Dieu  qui  nous  a  crées  ;  Nous  de- 
vons regarder  nos. enians  comme 
des  preiens  que  Dieu  nous  a  faits, 
&  cedQÎt  être  là  le.  fondement  de 
^ute  notre  tcndceiie  pour  eu;x; 
Nôtre  yie  oiénie  ne  doit  nous  être 
çhére  qu'en  la  confiderant  com- 
me le  moyen  de  fervir  Dieu  t  & 
ç'eQi  ainii  que'nQtts.dbvsna  rap-» 
porter  gcnerakmenttoiks.  Jes  fen- 
timens  de  la  nature  à  la  gloire  de 
celui  qui  en  eft  l'autheur  ^  pour 


perience  nous  appMndi  tous  les, 
jonns.»  quiB»  par  un  d^oedre  la» 
i]^ntable>  bous  oublions  da^ 
toutes  nos  aâionscequi  doit  en 
9fte  k  but  principal  >  parce  que 
par  k  pecoé  nous  UQtukfipmes 
;  '  .  mis 
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mis  nous  mêmes  à  la  place  Je 
Dieu,  &  que  nous  nousfommes 
hits  une  Idole  de  nôtre  amour 
propre;  Cefi  ce  qui  les  rend  tou- 
tes illégitimes,  c^ed  ce  qui  fait 
que  les  meilleurs  de  toutes  ces 
aâionsnefont  plusque  des  vices 
éclatans ,  comme  quelcun  Pa  fort 
'bien  dit  autres  fois  desyercus  des 
Payens,  ôc  c'eft  ce  quifait  auilî 
que  nous  ne  pouvons  plus  fans 
criine  sdansTécat  de  nôtre  nature 
corrompue»  fouhatter des  biens, 
aimer  nos  Pères ,  nos  Enfans ,  lît 
même  notre  propre  vie,  parce 
qu'en  cet  état  nous  ne  rapportons 
jamais  nos  deiirs  ^  nos  affedions 
à  leur  véritable  bût  &  qu'au  con- 
traire nous  les  eii  éloignons  in- 
ceifanunent. 

Lors  donc  que  Icfus  Chrifk 
tious  exhorte  tci  a  renoncer  a  nous 
niémes  il  eft  évident  qu'il  ne  nous . 
demande  il  cen'eftque  nous  në 
nous  régardioDs  plus  nous  mé- 

*  C  me» 
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.  mes  comme  le  but  principal  de 
toutes  nos  aâions  éc  de  toutes 
nos  aflfeâions,  que  nous  nous  dé- 
pouillions de  tout  ce  quil  y  a  d'ia> 
jufte  dans  ncxre  amour  propre  , 
&  que  nous  détruirons  ainfi  dans 
nos  cœurs  cette  Idole  abomina- 

■ 

bleque  le  Démon  y  a  élevée  con- 
tre Dieu;  C'eft  ce  que  ce  Divin 
Kedemptcur  nous  fait  entendre 
ailleurs  en  d'autres  termes  lors 
qu'il  dit  à  Nicodéme  qu'il  faut 
faut  renaître,  c'cft  à  dire  qu'il  faut 
devenir  un  homme nouveau^pour 
avoir  entrée  au  Royaume  de 
Dieu;  Et  c'cft  auflî  ce  que  St, 
er.î.7  Paulappellc  dans  Tes  Epitrcs,jE7«rr 

cî*y.  ^^''^^^  ^'^^'^  levaitf ,  c?-  dépouitUr 
9.    '  U  vieil  homme  y  avic  fes  aHiùns 
Carie  St.Erprit  ne  felert  de  tou- 
tes ces  exprcfCons  dans  TEcritu- 

"re,  que  pour  nous  apprendre  q^ue 
*nous  devons  entièrement  renon- 
cer à  la  corruption  de  nôtre  natu* 
xe;^  pour  être  ea  étit;  deconfor- 
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mer  nos  aâions  au  but  principal 
ou  elles  doivent  tQÛiour&  tendirej 
&  ainû  il  paroit  clairement  qu'il 
n'y  a  rien  danç  ce  comroancicmcnt 
quinefoittresjufte,  &  dontrob^ 
ier  vation  ne  (bit  tresneceiTairead 
iîdelle  pour  comnaeiicer  ia  ian- 
ti£çation«  ... 

U  paroit  auilî  par  là  que  nô^ 
trc  Seigneur  Jefus  Chrift  ne  veut 
pas   que   sous  abandonnions 
abfolumeDt  le  ioia  que  nous  de-i 
jons  avoir  uc  nou§menies>  que 
nous  çous  traittions  comjne  ea-. 
nemis ,  Se  que  nous  nous  privions- 
jious  mêmes  des  biens  dont  il 
nous  a  enrichis  ^  ce  feroit  une  £b« 
iie  iniîgne,  &  une  ingratitude 
crimincUe:  Mais  il  veuc.fçuki 
inent  que  nous  réglions  les  mour 
Vcmens  de*  notre  amour  prQpre 
&  que  nous  les  (apportions  à.leur 
but  icgititncj  que  nouspolTedionSi 
les  biens  qu'il  nous  donne  corn* 
iixc  ûe  les  poflcdans  point  ^  fans  f 

#2 
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Attacher  en  aucanc  manière  notre 
cœur;  &  que  nous  les  regardions 
comme  des  biens  dont  nous  ne 

• 

iommes  que  les  dépoHtaircs,  & 
que  Dieu  nous  a  commis  pour  en 
nire  an  bon  ufage.  C'eft  là,  Mes 
Freresyune  renonttatiea  tces  réel* 
le  &  très  veritable,par  ce  que  lors 
quelefîdcllc  ek  dans  cet  état  il 
peut  dire  qu'il  a  véritablement 
fcnoncé  datfs  Ton  cœur  à  tout  ce 
qu-ily  ade  dangereux  pour  leia* 
lût  dans  les  dciirs  ou  dans  la  iouï{^ 
iancedes  biens  delà  terre;^nforte 
qu'il  peut  fans  murmurer  &  fans 
en  être  exceflîvement  afRigé , per- 
dre Pere,  Mere,  Femmes,  Ëntans, 
'  S<£urs&  Frères  y  être  privé  de 
toutes  fes  richeffrs ,  fc  voir  réduit 
dans  la  dernière  neceffité,  ôc  dire, 
jtLt.tt  <^o"l"^cïcjufte]ob,  l'Etemel  l'a 
'  dmnll* Eternel  t'a  or/,  le  nom  df 
^Eeérnel  Jm  éertit.  II  n'a  plus  a- 
lors  aucun  attachement  criminel 
ppur  cette  vie  tcrreûre^  &  il  eft 
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toujours  en  état  de  Vahinéonnct 
faas regret,  &  même  avec  joye,, 
par  ce  qu'il  ne  l'a  jamais  regar. 
liée  que  comme  un  "dép^t  dont  il 
dcvoit  un  jour  rendre  comp- 
te. 

Vous  voyé$  bien  par  là,  Mes 
Frères,  que  lors  que  le  Fidellic  à 
ftinii  i^enon^é  À  foi^méme ,  il  peut 
fddlement  charger  fa  croix  &  Tut- 
rre  Jeius  Ghrift  ;  Mais  cela  vous 
paroi. tra  bien  plus  clairement  en- 
core loFs  que  nous  vous  aurons 
£iit  Yoir  ce  que  ces  éeux  chofes 
•fignifiant»- 

Remarqués  donc,  que  char» 
gerou  porter  fa  croix  (ignifie  ici 
non  feulement  fouifrir  l'afflidion 
avec  patience,matsau{(î  principa- 
lanent  prévoir  les  afHiaions  aux- 
quelles on  peut  être  expofé  ^  s^y 
refoudre  avec  une  rengnation  tou- 
te entière  ;  Ceft  là  le  fécond  effet 
que  la  foi  doit  produire  dans  le 
cœur  de  celui  qu'elle  a  déjà  fait; 
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jcnoujCr  à  fqi  mpme ,  çar  cette  foi 
ed  une  lumière  ^ui  poftt  toujours 
Ton  éclat  &  Tes  rayons  dans  l'ave- 
nir, ôc  ainû  elle  cliarge  celui 
qu'elle  illumine  non  feulemenc 
aes  affligions  prélentes ,  mai^ 
auffi  de  celles  qui  peuvent  arriver 
^ans  la  fuite  *  afin  que  cette  faiiH^ 
te  prévoyance  rempefche  d'en 
étrefurpri&lorlquele  temsde  ces 
aiHiâ:ions  efl  venu  :  C'eft  pour 
cela  que  nôtrç  Seigneur  Jefus 
Chrift  apré»  avoir  déclaré ,  au 
Chapitre  i4.der£vangile  ieioa 
St.  Luc  ,  que  ccluy  quiiM(;harr 
^e  pas  fa  croi^ï  &  qui  ne  va  pas 
après  lui  ne  peut  être  Ton  Diicir 
pie  >  nous  montre  en  mcme  tems 
'  ce  que  c*cfE  que  charger  fa  crç^x-^ 
par  deux  pafatxxles.  q^ui  aojus.  rcr 
prefenteat.  admirablement  bien 
cette  fage  prévoyance  que  la  foi 
doit  donner  à  ceux  qui  en  (ont  ér 
dajrés.  La  premi  ère  eft  celle  d'un 
h^mmc  qui  veut  bâti;  «ae  tour» 

...  qui 
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qui  premièrement  confidére  (on 
deâeiii,  &  qui  fait  un  calculez- 
aâe.de  la  Uépcnfe  qu'il  y  fautfat- 
rc,  pour  f(^avoir  s'il  eft  en  état  de 
l'entreprendre  &  i'il  aura  dequoi 
y  fournir  •  &  la  féconde  eft  celle 
4'un  Roi  qui»  avant  de  partir  pour 
donner  bauilleàun  autre  Roi> 
consulte  premièrement  &  examine 
fes  forces  pour  voir  l'ileft  en  ct%t 
d'attendre  ou  de  combattre  fon 
•eonenii  ;  Pôur  nous  apprendre 
quelefîdelle  doit  être  comme  ua 
fage  bâtifleur»  qu'il  doit,{'exa?- 
miner  fpi  même ,  &  voir  s'il  a  la 
patience  neceflatre  pbur  (ouvrir 
les  affiliions  qui  iuivent  .ordi- 
nairemejot  la  profefiion  d'£vaa- 
gile ,  àc  qui^ourfuivent  par  tout 
les  Difciplesde  Jefus  Chriil f  & 
qu'il  doit  être  aufH  comme  un 
Roi  fage  qui  compare  renforces 
à  celles  de  fes;  ennemis,  pour 
s'cmpccher  d' en  être  ^  furmonr  • 
té  èc  pour  éviter  la  honte 

d'un 
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Ç'çft  ^iftt]  qu'U  devient  lui  mé* 
mç  uftc  fqrte  Tour .  bien  bâtie , 
biea  inunte>  $c  fondée  fiw  le  ror  ; 
cher  fiécles  ;  Les  sayiaes  : 
4'eau^  ^  tf fi  âfttves  de&affî(^ioas 
nAÂ^Woie&tCQ  {appeir  les  fbade^ 
mens  ^  tempêtes  >  les  orages 
&  |Q$ven{s  des  perfecittkms  ne 
-peuvent  rébranler  en  aucune 
mméxt  s  il  cft  en  état  de  reliâec 
à  t^m^  U  fiureur  de  Us  enncmis'; 
ZI  ntçtsmt  ni  Icui:  oambre  ni  leur 
force,  &  il  eft  toujours  adi^ré 
tl'en  remporter  une  viâoire  gk>- 
-fieuie. 

Ainfî  vous  voyés  bWii ,  Mes 
Frer^  que  le  fi  délié,  pour  cWger 
fa  crok ,  doit  s'armer  de  patienci: 
&  le  mettre  en  état  de  porter  Ces 
affliâtons.  aivec  une  entité  (bv- 
miÊdon  «  lors  que  I>tea  veut  é- 
proviver  par  là  iafoi  &  fa  perfeve- 
f  rance;  C'eft  pour  cela  que.  cette 
croix  efi  appellée  d'unç  maniérei 
*  par 
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piîtétnlkx^  h  croix  i  |^  ct>  que 
t'ed  là  propreinenjt.  Ca  chargé ,  ^ 

poDr  «ffi6  4iK  k  joag  &ttt  si 

qui  dok  être  <jxii&  lac  le»  épaur 

Mais  je  m'apperçoî  qu^cn 
fittfttntlàearabok'érfiètre  Sei^ 


un  Roi  qui  fé  prépare  à  la  batailr 
-le  ôc  qniiemét  en  état  d'aller  re-' 
contrer  Tes  ennemis  ^  &  cepen^ 
r^kmt  il  n^^a  pof u  daas  le  commeiï- 
'  c«Eiicm  de*  ce  liikourt  que  coim 
me  un  Soldat  oui  s'enroole  >  Se 
qui  doit  combatre  fous  les  éten- 
dars  de  TEvangilei  n'en  ioyés 
pas  furprisjMes  Frères  ;  Le  fidelle 
-eftiinRoi',  «Mtsileft  dcdifc 
auifi  quHln'e(k  qu'un  fimpl^Sol- 
dat.  C'eft  un  Roi  lors  qu'on  le 
conHdére  par  rapporta  Tes  enne- 
mis >  qui  ne  (ont  que  desfujets 
reroltes  qu'il  dort  comlratcre  & 

fur 
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fur  krquels  il  doit  régner  un^  C^-* 
conde  fois^aprés  qu'il  enarempar. 

la  vidoirc  >•  Mais  il  n'eft  qu'un 
iîmple  Soldat,  lors  qu'on  le  conii- 
-dére  par  rapport  à  Jetus  Chrift 
fon  Capitaine  &  fon  ditrin  maî- 
tre ;  c'én:  la  raifon  pour  la  quelle 
il  lui  çù.  ici  ordonne. de  le  iuirreL, 
:c  eftà  direfdïminer  ks  aâ^ng  dans 
:ie£oiiibât  pour  avoir  aufli  parc  à  fa 

-  viCiitccidio  y  icatiiai»  nai^ufille- 
-ment  en  conHderiant  Toccafloa 
qui  donna  lieu  aux  paroles,  de 
.notre  texte ,  comme  il  parott.par 
ce  que  notre  .EvangeliÀe  en  rap- 
porte. Jefus  Chrift  avoit,  de^a 
déclaré  à  Us.  Dilciples.  qu'il,  lui 
falloit  aller  en  Jerufalem  ,  qu'il 
devoit.rou0irir  beaucoup  de  iKo- 
Tes  «de  la  part  des  Anciens.., 
des  principaux  .  Sacrificateurs 
Se  .  des  Scribe^  i  étrç  mis  à 
mort«  &  reflukiter  autroifiçinc 
jour;  c'cft  à  .dire  qu'après  ,kur 

avoir 
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avoir  reprefenté  la  grandeur  deg 
combats  qu'il  dévoie  foûtcnir,  il 
leur  en  avoit  auflî  fait  voir  en  me- 
nie  tems  riffiie  glorieufc.  Cepen- 
dant l'horrear  de  ces  ùsQStBticts' 
avoit  tellement  épouvanté  St.^ 
Pierre  que»  fans  petuecà  la  gloire^ 
qui  devoit  les  fuivre,  il  voulût 
rempefchcr  de  s'y  expofcr  ,  Sei^ 
gmwr , .  loi  dit  il  »  éij*  pitié  de  to  i 
ceci  ne  t'arrivers  point*  C'eft  ce* 
qui  fît  que  notre  Seigneur  Jefûs' 
Chrift  après  avoir  repris  ce  Di£-/ 
ciple  du  confeil  fcandaleux  qu'it 
vouloit  loi  dernier.-,  loi'  déclara: 
en  fuite-  à  lui&à  tousièsau'tfes' 
difciplesr^ue  ceux  qui  voudroient^ 
triompher  avec  lui  dévoient  ,  le' 
confidcrer  comme  leur  chef ,  l'i- 
miter dans  fa  conduite  &  le  fuivre' 
jons  fés  combats ,  car  c'eft*  prGH- 
[)rement  ce  qu'il  veutleuriâffe 
entendre  par  les. paroles  de  nôtre- 
texte  ,  Si  ^Hclcun  veut  venir  après 

mti  >  (^h'U  renmce  '^  (oi  mime  qu'il 
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charge  fur  foi  fa  cYoix  qu'il  me 
fiiw,  £t  âinfivous  voyésl>teii, 
Mes  Frereff^qùe  ccb  4emier$p4r€>« 
les  confinbefilt  puiij£imiQ«iic  cel-» 
les  qui  les  préce^eat^'^  què  noa 
feulettient  U  &ut  renoncer  â  loi 
iiién}6,  &  charger  h  propre 
eiOtx^  mais  qu'il  &iit  Mâl  faio 

'  lerÂt^t  lui  «o  JeKu{Alo»  pont;  y 
être  expofé  auxcootràdiâioiis  des 
Scribes  &  des  Pharifiens  ,  ^  pour 
y  éctc^tsaltt  ^  IhrréÀfcsennëmU  ; 
TitecoBipagiicr  àûm  le  Pi^étâire 
potfr  y.loufifi^r  ks  iHfiices  &  les 
.  îftAïUes  Set^ns  ;  le  ùsiyn 
dans  le  JaikUn  de  Gethfemaii^ 
pour  /  combattre  toutes  les  hor" 
KSOrs  âek  niort  $  monter  li^  le 
C^Fairei  pôor  y  ttn:  attaché  me 
liû  à  litie  C£ok .  iii£ù»e^  &:  àei>* 
cendre  même  dalis.4&  kpsdciKre 
pour  y  c6mmbattrc  la  tnort  datis 
ieii^Mlien  tetrîmhemttïs  ;  Car 
il  firat  Lmst  Jeks  Cbrifc  dànsr 

tous 
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tous  CCS  cndrois ,  je  veux  dlrc^u'il 
fautiefoûmttttt  à  toutes  ces  for-' 
ces  «l^'aÛliâroas  &  kxxk  tdèfours 
ea  4e  ks  fouânr  loffs  qu^oti 
y  eft  appelle ,  avant  de  pouvoir  le  . 
(uivre  dans  farefurreâibii  &  dans 
fcïi  exaltation pài-ce  q^e  (ims. 
cek  on  se  {iGlttt'O»àttrv<0iir  aâètHiiè 
crpecaacc  legi^itiae  à  k  gloirequ'U' 
nous  aacqiwe  pat  ce^  ibuâtab* 
ces>  iSc  qu'au  C6tttcaire  ôh  ne 
peut  évitér  de  t^bâf  dans  Iti 

celui  qui  écok  à^ù  ^at l6  ttonè  die 

avec  (ernieatau  Cbàp.  2 1 .  dérA^  Jp6C.1T. 

7Mr^«i ,  U^conmmùm^t  '0^  U fin* 

Cèlui  ifMi  vmmriê  M¥iii^ét  ténues 

fi$f  ftra  ^Us  i  llèutraioete  ^  & 
combattre  jRÉr.éônietmëht ,  pour 
hériter  toutes  chôfcs  «  piè^ui:  être 
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incrédules ,  aux  exécrableSy 
aux  Meurtriers ,  aux paillars , 
<P*  aux  empoifonneurs  t  O"  aux 
IdêlatreSyCT*  a  tous  menteurs  y  leur 
part  fera  en  l* étang  ardent  de  feu 
O^defouphrey  ^uieftlamort  fc 
conde,  Kemarqué^  bien  ;  Mes 
Frères  ^  que  les  timides  &  les  in- 
crédules ,  c'eft  à  dire  ceux  qui 
par  Itcheté^on  par  incrédulité  re- 
infent  de  fuivrc  J  efus  Chriik  dans 
lès  combats ,  font  ici  mis  au  pre- 
mier rang  parmi  les  hommes  les 
plus  dcteftableSy  &  parmi  ceux 
dont  la  damnation  eft  plus  certai- 
ne ;  pour  nous  apprendre  qu'il 
n'y  a  point  de  crime  plus  abomi- 
nable que  riogratitude  de  ceux 
qui refufent  de  combattre  pour  la 
gloire  de  celui  qui  a  tant  cfTuyé  de 
combats  pour  notre  ralûfi&  c'eft 
auÏÏi  la  raifon  poi^r  laquelle  notre 
Seigneur  Jefus  Chriil  nous  dé- 
clare, immédiatement  après  les 
paroles  de  nptretçxtç  ,  que  celui 
.  "    "  qui 
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3ui  voudra  (au  ver  fon  ame  la^per-* 
ra ,  9c  que  celui  qui  voudra  per« 
dse  foname^ourramour  de  lui  « 
iacroav£ra;  pour  nous  moncret 
^u'il  faut  toujours  être  en^^cat  de 
vouloirperdre  laviepourramoue 
de  luii&  que  ùns  cela  il-o'j  a  potuc 
de  faiuc  à  efperer. 

Mais  ne  i^eniéspasquecefoit 
ici  un  nouveau  jong  que  Jeius 
Chri{l  irnpof^  à  Tes  D  iiciples  £b^s 
l'Evangile;  cette  loiconfprend 
les  principales  conditions  de  l'ai* 
liane  e  de  grâce,  &  elle  nous  moa" 
treauffi  quels  font  les  principaux 
çfFets  que  la  foi  doit  produire  en 
nous»  ainil  elle  doit  avoir  été ,  6c 
elle  a  «té  effeâivementde  tous  les 
Cems  4e  tous  les  aages  de  r£* 
cl  if 69  depuis  que  Dieu  propefa 
une  alliance nottvelle  au  premier 
.homme  après  ion  péché.  Eneôet 
il  ne  feroit  pas  difficile  de  vous 
faire  voir  >  (î  le  tems  le  permet* 
toit  >  ^u' Abelt£nbch,  Noé,  &  les 
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autres  fidelles  qâî  vivoîetit  avant 
lèDélugemofitroietit  danslesoc-  , 
Mifïoùs  qu'ils  avoienc  r^rnoncé  i 
^ux  mêmes  »  qu'ils  tvoient  char* 
gé  leut  croix,  èc  qu'ils  étoicnt 
toujours  prêts  à  fuivre  Jchis 
Chfift  ;  Noos  ponrrions  au^ 
vous  faire  voir  la  même  chofe 
eu  ce  que  rHiftoiti  fainte  nous 
rapporte  de  Lot,  de  Jofeph,  dc 
Moyfe  ,  &  de  la  plus  part  des 
Patriarches  &  des  P  rophëtes  qui 
ont  vécu  avant  la  venii^  du  fils 
de  Dieu;  Mais  parce  qu'Âbraam 
cd  avec  railoii  regardé,  momifie  le 
pcrc  des  croyans  ,  loh  exemple 
aôit être  beaucoup  plus  authen- 
tique que  celui  des  autres  9  Si  lesj 
épreuve«,où Dieu  a  voulu  mettre 
fa  foi,  ont  aufli  fait  voir  d'une  ma- 
nière plus  exprelTc  qu'il  éioit  veri-! 
tablement  danscét  état  où  nous 
)}i(ons  que  tcus  les  fid  elles  doi' 
ventctre;  Car  lors  que  Dieu  lui 
eut  ordonné  d'aller  ofirir  fen  fils 

K  f 
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<n  hoîocaufte  fur  l'un€  des  mon- 
tagnes de  Morija ,  \ï  fit  Vôhr  clai^ 
wment  par  lâ  foûtnidÎQn  entiért 
u'ii  >  jcémûigna  cUiis  cette  occa- 
îon  »  (jùe  depais  que  t)icu  Ta- 
voit  appellé  éc  qu'il' s'etoit- fait 
connoitre  à  lui ,  il  avôît  renoncé 
à  foi  même»  qu'il  avoit  chargé  fâ 
croix  fSi  qu'il  éioit  toûjours  preÀ 
alîiiyre  cet  Ânge  Dieu  qui  Ta- 
voit  fàit  fortir  d'Ur ,  6c  qui  Itit 
iivoit  promis  la  terre  de  Canaan 
.|>our  la  pofteritê.'  Je  dis  qu'il  fît 
'  voir  qu'il  avoit  reiioacé  àioiipé* 
me  par  la  prompte  obeiflance 
tiu'il  rendit  au  commandement 
^  de  Dieu  j  Car  n'eft  il  pas  vrai[  que 
^'ilfe  fût  confulté  loi  même,  iç 

ue  s'il  eut  n(iémeconlult4  fa  rai* 
oa  lans'  écouier  fa  foi  fuj:  oe 
commandement ,  il  n'aurpn  jar 
maïs  pu  leréioudrc  aTexécuier^  ' 
Sacrifier  IfaaC'^  aurbit  il  pu  dire 
à  Dieu,  mon  fils  unique^  celui 
4^uc  J^aime?  ce  Fils  que  tu  m'as 

2  don-- 
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donné  toi  même  pour  confolec 
ma  vieilkfle  ,  &  de  qui  tu  m'as 
promis  une  poftcritc  fi  nombrcu- 
fç?  &  .cet  izaac  çnfin  ^uejc  rc- 
garduis  comme  l'unic^ue  fondc' 
ment  d«  toutes  mes  cfperau' 
ces .?  ha  ma  tendcede  ne  peux 
iconrentir  à  une  2^ioa  fi  b«irba- 
re,  majaifon  fe  révolte ,  &  elle 
ne  fçauroit  accorder  la  fidélité  de 
tes  promeflesivec  ce  commander 
mentrigeureux.  Voila,  Mes  Fre~ 
Yes,les  difcours  de  l'homme;  mais 
cenefontpaslàlesdifcours  dufi- 

dellc.qui  a  dépouille  ce  vieil-h<Mn- 
tne  ;  Abra^iii  rationne  d'une  autre 
inamére,parce  qu'il  avoit  renonce 
ifoiméme;  UicueftrnbnDieiT, 
dit  il  Àixis  Ion  cceur ,  mon  fils  eft 
tin  prcfeat  qi?é  je  tiens  de  fa  niais 
libérale  ,  il  Lé  rédemande  il  eft 
à  lui,  je  fiiis  fon  icrviteur  , 
je  le  Lui  (acrifiérai.  C'eûainfiquc 
la  foi  triompha'  d'abort  dans  le 
cGcur  de  ce  Patriarche^  ^c'eft 

ainû 
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tinn-que  fansconfuiter  dàvantcv 

Se  eik  lui  fk  prends  la  relolutiori 
''exécuter  le  commandement  de 
t^ica  i-^/i  fe-Uva  debonmatin  , 
ditTEcriturCj  il  emhha  fon  ine  > 
ii'pfipmfecHm  detnt  de  fis  Servi» 
huKt     IXiiueÇm  Fils  y  <y  il\  par^ 
Ht  <SP  s^en  aUiiém  Ueu  que  Dieu  lui 
avo$t  dit^  Cette  conduite  montre? 
Êins  doute  clairement  qu'il  avoic 
wtaontéïifÀ' métaic'i  de  qu'il  i* 
voit  exécuté  «ett«  condition  ét 
ralliante  de  grâce;  La  fuite  fit  voit 
auffi-qu'il  aroit  déjà  chargé 
Ctok  -,  Des  q^*il  fût  arrivé  au  pic" 
de  la  montagne  »  il  y- ^^î^^ 
fervtteurs  ,  il  chargea  fon  Fris 
Izaac  du  bois  de  rjbolpcaufte  $  Se 
pour  lui  il  prit  lui  même  les  in-^^ 
ftrumens  de  fon  afflidion  &  de  ùl' 


«ionieurv  le  feu  qui  <kvoit  bràlcr 
Ces  entrailles  «n  brûlant  le  corps 
defoaFils,  ôc  le  couteau  qu'il 
devoit  plonger  lui  même  dans  le 
fein  de  (on  cner  Izaâc ,  ^  ciont 

5  il 
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'ncvçir  auff]  en  t^eine  tems  qu'il 
çtoit  prçft  à  fuivre  Jeius  Cbrift, 

^pUpQiur.rbQlçiç»ufte,ejj  mettant 
Izaac  en  ét9t  de  recevoir  lé  confp 
avQrtcl  &  en  le  bea» 

B(W  fin^^m  cpM^j^^  gui  noua 

rp4cmptiony     .  *  *  • 
y^q$  voyés  bif 9  Piir  1  à,Mes  Fre- 

CpmËQ|io.4e  dju^s  nofre  texte  n'eft 
qiie><ç  qu'il  av^ix  déjà  ordonné  à 
tQM$  Tes  6dellc9  (èrviteurs  {eus  lé 
vieux  Te ft^mment^  &  qu'Usent 
tçus  été  obligés  à  CCS  mêmes  lois 
<lMiûe  font  «quercnûuvellées  d'une 
iQaai.ére.plHs  expreÛefous  TEvan- 
#;  f  -*  ^  gilci 
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• 

^Icf^Ma»  pourquoi  cette  nece^  ^ 
lité  .de  renoncer  à  foi  me  me,  dt 
charger  fa  croix  Ôc  de  fuivre  Jéfui 
£bnK  a  t'dle  étédc^etxe  manière 
knpoUt  aux  fiidelles  idc-  ;oiis  les  • 
tems  &.  de  tous  les  aage$  ?  c'eA  €t 
que  nous  devons  vous  montrer 
dans  la  féconde  partie  de  cedif- 
mvkts ,  &  >c'eft  iti  que  voûtide** 
v4s  redoubler  Auid  votre  atten^ 
lion. 

DicU'  eft  le  Dieu  de  la  Sainteté  »  sttoiOè 
les  Séraphins  crient  incefTament  ^wic, 
deramlm,  Ssintf'Saiitty  Saint^  E/Mt6.y 

iainteté  parfaite  qui  ne  pouvant 
rien  fouffi-ir  de  fouillé ,  fait  au(S 
qu'il  ne  peut  contraâer  alliance 
arec  des  hommes  corrompus  • 
AinH  pour  entrer  dans  fon  allian«> 
'  ce  il  faut  necelTairement  abandon* 
ner  cette  corruption  &  toutes  Tes 
fuites*,  &  cela  ne  fepeut^ire 
<|u'en  renonceant  à  foi  même, 
parce  que. depuis  le  péché  il  n'y 


préface: 

« 

a  rien  en  nous  qui  ne  foit  cotKOtxtf 
pu ,  &  que  cette  corruption  nous 
cftli  nanireUe  qu'elle éit  tout  ce 
ce  que  nous  iommcs  par  nous 
mêmes ,  comme  nous  l'avons  dé- 
jà remarqué* 

d'Ailleurs,  Dieu  eft  un  Dieu 
•d'ocdre  »  écù,  ùgcfk  infinie  dc" 
mande  que  tout  ce  qu'il  £ait  & 
^ue  tout  ce  qu'il  ordonne  fe  rap  - 
porte  toujours  à  la  dernière  fin 
qu'il  s'^eft  propofée  ;  Nous  avons 
vû  que  la  fin  q«ie  Dieu  s'eft  pco- 
poiee  dans  l'auvrage  de  la^  ise- 
demption  a.  été  de  remettre 
l'homme  en  état  de  regarder  toû- 
jours  la  gloire  de  Ton  Créateur^ 
àe.  on  Rédempteur  comme  le  but 
dé  toutes  fes  penCées ,  de  toutes 
les  aidions  1  de  tous  fcs  dedrs,  Se 
de  toutes  fcs  afFe<^ions,  &  aîn- 
(i  Tordre  demande;  qu'il  ioitob* 
ligé  de  renoncer  d'àbortl  toutce 
qui  peut  le  détourner  de  ce  but;  Il 
faut  doXîc  qu'il  renonce  i  cét  a- 

mour 
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«iobr>  propre  «|ôt  eft  la  fourcc  de 
tous  ies  égarémens  »  parce  qu'il 
lui  prjopofe  un  autre  but  oue  le 
véritable,  en  îefant  qu'il  met 
lui  même  à  It  place  de  Dieu;  ôc 
c*e1}  pour-  cela  cnie  Jefus  Chrtft 
veut  aufii  que  le  n<ielle  renonce  =^ 
foi  même.  • , 

Voici  encore  une.  ràifon  ^qui 
confirme  puiflamment  la  .précè^ 
dente ,  c'eft  que  ce  même  ordre 
de  fageiie  &  de  juHice  que  Dieu 
ne  peut  \aniais  violer  >  demande 
que  celui  qui  veut  rentrer  dans 
ioD  alliance  desâvoiic^autant  qu'il 
peut  par  fa  conduite  Se  par  {es 
aâions,  le  péché  quia  étciafoux* 
ce  de  nôtre  corruption ,  8c  qui  a 
éloigné  les  hommes  de  la  pre« 
'  miére  alliance  que  Dicu'  avoit 
cpntraâée  ave<^  eux;  &c'eftce> 
qui  A&  fe  peut£kire  d'une  manière 
plus  forte  Si>  plus  authentique 
eu'en  renonceant  à  foi  même, 
jp^rec  q^u'aittfx  onfnomrc  par  une 
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conduite  op^ofée  ,>  qu'on  defap** 
prouve  entièrement  celle  qui  fit. 
la  chute  da  premier  homme.  Ce* 
Ul  paroit  évitkmment  eQ  coofide^ 
rantlanaturedecepcché:  CariL 
eft  certain  que  Thorreur  &  Té- 
tiormtté  de  ce  crtnie  confifte  pro* 
prement  en  ce  qu'Adam  cèila  de- 
rapporter,  toutes  fes  aâionsàla 
gloire  de  (onCrcateur,comme  il  y 
ccoit  indifpenfablement  obligé  , 
6c  en  ce  -que  fe  laiflànt  ayeugler 
par  Ton-  amour  propre  il  voulât 
chercher  fa  propre  gloire;  C'eft 
à  dire  qu'il  renoncea  à  Tamout: 
qu'il  46Voit  avoir  pour  la  gloir« 
de  Dieu ,  pour  s'attacher  à  l'a» 
BiouT  qu'il  ne  4eTOtt  pas  avoir 
pour  ia  propre  gloire;  &  ainfi  » 
pourfuivre  une  conduite  direâe* 
ment  oppolie  à  celle  là.,il  faut  nc- 
ceflairement  renoncer  à  l'amour 
snjufie  qu'on  a*  natarellement  : 
pour  fa  propre  gl(Mre,&  s'attacher? 
uaiqueaient  4.  l'afOQur  qi^e^an^ . 
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la  )uftîc£  on  doit  avoir  pour  lé 
gloire  de  Dieu  ;  c'eù.  là  la  (roHé* 
me  raifon  pour  laquelle  Jeiu^ 
Chrift  veut  que  nous  renon*^ 
cions  à  nous  mêmes.  • 
Il  y  en  a  encore  une  quatrième 
'■'qui  n'eft  pàs  moins  importance,  Se 
c'eft  en  cela  que  nous  devons 
remarquer  1«  rapport  admirable 
qui  (e  trouve  entre  tous  les  com-> 
mandemens  de  ralliance  degra-* 
ce,  dont  celui  ci  eft  le  fondement  * 
Ileftabrolument  impoffible  d'o- 
béir à  ces  commandemens  pen- 
dant qu'on  eft  encore  plein  de 
Ton  amour  propre  9  ^  il  n'y  m  a 
point  auflî  qu'on  ne  puifle.  très  ~ 
icilement  exécuter,  lors  qu'en 
entrant  dans  cette  alliance  on  a« 
■  verttabtement  renoncé  à  foi  mé» 
me.  Jugés  en  vous  mêmes,  fi^ 
délies ,  fuivant  les  principes  que 
nous  venons  d'établir  ;  Y  a  tit 
rien  de  plus  facile  que  d'aimer  fes-  « 
CîUiçmis^  lorsqn^ona  rcnonccai 
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|j(>ut  ce  qu- il  y  a  d'injuftc  d«ns  t'a* 
flfiour  propre?n'eft  il  pas  vrai  qu'on 
peut  alors  facilcmem  pardonner 
toutes  jes  injures  aux  quelles  on 
cft  expbféf .  ne  peut  ©n  pas  alors 
fans  répugnance  faire  du  bien  à 
ceux  dont  on  a  r«ccu  du  maL» 
{^rier  pour  ceux  de  qjtti  on  eft  per- 
lée utc  ,  &  fair<&en  un  mot  tout  ce 
qui  dans  rEvaugileparottle-plus 
*diâîcile  a  ceux  qui  {ont  encore  les 
Idolâtres  d'eux  mêmes?  oui  fana 
doute,  Mes  Frcres^.toiites  ces 
chofcs  font  fecilcs.  lors  qu'on  efi^ 
dans  cet  hdreuxitat  de  régénérât-^ 
ion,parce  qu'on  ne  ie.c«mpte  plu» 
loi  même  pour  ricn,&q^'on  lai(I&. 
à  Dieu  la  vangeance  qui  lui  appar- 
tient.  &  qui  dans  l'ordre  doit  dé- 
pendre  abiolu  ment  de  fa  yolonté. 
.  Auililors  qu'oaconnoit  bieii 
1  etendiie  de  cette  I,oi  fondamen^ 
taie,  on  trouve  qu'elle  embraf- 
ie  toutes  les  raifons  de  ce  que  Jor 

Chcift.  &ous.enreigne  dans. 

,  \   
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l'Evangile,  jç  veux  dire  de  tout .  * 
ce  <)^i  regarde  la  conduite  de.nos 
aâioos    &  qui  nous,  montre 
les  vey tables  motifs  qui  doiyenc 
nous  porter  à. faire  ce.  que  nous 
£?rons  ,  foit  envers  Dieu  , ,  foit 
cfivers  nos  prochains.  Voyés  ce 
qui  eA.dit.au  Qiapitre de uatthh. 
vangile  leloaSt  Matt]iiieu quand,  ^'  ^' 
tu  pries  entre  en  tcn  cabinet  ch. 
prie  ton  pére  en  Jecrét,  Ne  fais 
I  peint  eemme  les  hipecrites  aui  ^' 
aiment  a  prier  ,  fur  les  coins  des 
rites  pour  être  ,  vus  des  hommes f 
Cela  dit.  clairement  que  pour 
faire  des  prières  agréables  à  Dieu 
il  faut  avoir  renoncé  à  foi  même., 
&  que  ceux  qui  dans  leurs  prière* 
fui  vent  les  >  coufeils  de  leur  a» 
mour  propre  ne  peuvent  pa£^ 
fer  que  pour  des  hioocrites. 
C'eft  pour  cela  que  Jelus  Chrift 
adjoute  immediatement  après  un 
fornaulaice  qui  montre  évidem- 
xnfint  que  dans  nos  priéires  nous 
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devons  rapporter  toutes  nos  dc- 
ittandts    ia  gloire  de  Diea ,  8c 
êjtte  nousr  ne  devons  rien  deman- 
der pour  nous  mêmes  qui  ne 
ic  rapporte  à  cette  Çm-^donne nous 
notre  pain  quotidien ,  afin  que 
nous  pat(fions  fanétifier  ton  nom,, 
pardonne  nous  nos  offenfes  »  afîn 
que  ton  rcgne  vienne  ,  délivre 
nous  du  malin ,  afin  que  nous 
puiâions  faire  ta  volonté  fur  la 
terre  comme  les  Anges  la  font 
dans  le  ciel  ;  Toutes  ces  deman"» 
des ,  comme  vq.us  voycs  »  fe  rap- 
portent ainfi  à  la  gloire  de  Dieu 
dans  le  cceur  du  fidelle  qui  a  re- 
noncé a  foi  même.  Nous  pou  v  on  s- 
dtre  la  même  chofe  du  jûne  &  des 
aumônes  dont  il  eft  parlé  dans 
cét  endroit  ;  Ceux  qui  fe  régar- 
dent eux.  mêmes  dans  ces  aâions- 
Àtntes  &  charitables  deviennent^ 
{acrilêges  en  y  meilant  le  le- 
vain de  leur  vanité      de  leur- 
amour  propre,  Cçlui  quia*a  pas- 
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ixnoncé  à  Çoi  même  ne  jmie  que- 
pour  faire  parade  de  fa  dévotion^, 
il  ne  fait  des  aumônes  que  pour- 
pre i«gar'dé  dks  hoimbes  âc. 
pour  acquérir  leur,  cûime ><St 
ainfi  fes  aâions  les  plus  iàiii- 
tes  font  des  crimeMbominables 
par  ce  qu'on   peut^^  dire  en 
iquelqité  manière,.- que  ce  ^ont. 
des  lacrifices  qu'il  oâre  à  l'I* 
liole  qui  règne  en  ion  coeur  ,  je 
veux  dire  à.  fa  vanité  &  à  ibn- 
amour  propre.  Il  faut  donc  y  re- 
noncer. Mes  Fieres,.  il  £»ut  abat- 
tre cette  Idole,. avant  s&éme  de- 
pouvoir  donner  à  nos  meilleares 
aâions  le  nom  de  bonnes  œuvres;; 
&  c'eft  encore  une  des  raifons 
pou  r  les  quelles  Jefus  ChrUk  veut . 
que  nous  renoncions  -  à  bqhs^ 
fcemes.  .  ' 

-  Nous  pourrions  appliquer  cet- 
te règle  générale  a  tous  les 
commandemens  de  la  loi  &  de 
KËTaagtk  I  maifi  pour  éyiter ^ .  la- 
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longueur  de  ce  détail ,  nous  noirs 
contenterons  de  faire  cette  ^pJi— 
cation  au deux  cominandemens 
dans  Icfcjucls  Jçfus  Ghrift  Ivti 
même  a  renfermé  tous  les  autres. 
Ma/th.   j-^.  aimeréis  U  Seigntur  i9ADieu^ 

de  tout  ton  eœwr  ^  de  toute  tom 
am  y  Cr  de  toute  tdpjtnpei ,  Ileft 
évident  que  ce  premier  &.  ce 
^rand    commandsinent  veut 
fqu'en  aimant  Pieu  »  nous  lui  '■ 
punitions  tout  nôtre  coeur  9  toute 
nôtre  amc,  &  toutes  nos  pcn-^ 
fées ,  c'efl  à  dire  que  Dieu  ne 
yeut  point  de  partage  entre  lui 
&  nous«  point  de  deiir  dans  nos  * 
coeurs  ^  point  de  peniéc  dans  noê; 
ames ,  &  rien,  du  tout  en  nous 
qui  ne  fe  rapporte  à  Tamoarpav 
jlequet  nous  devons  le  glorifier 
incefTamment  ;  C'eO:  pour  cela 
j^u'il  e(k  dit  que  le  (econd  corn- 
^ndement  eft  Tcmblable  à  ce-^ 
'  lui  là,  c'eft  à- dire  qu'ail  doit  fe 
rapporter  à  Velui  U  ^  J^jous  det  , 
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vons  /uivant  ce  commandemeiir' 
«mer  nos  prochains  comme nouss. 
mêmes  |  Remarqués  bien  qu'ils 
n'ell  pat  dit  que  nous  dé  vions  lefe 
aimer  de  tout  n6trfr  cœur,  de- 
toute  n6tre  ame  »  &  de  toutes- 
SOS  peniées  ;  par  ce  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  que  nous  devons  aimer 
de.céttmourabfol»  ;•  de  que,  fi' 
aouft  le  donnions  »  nos-  pro-^ 
chains,  nous  les  aimeirions  plus 
q«e  nous  ne  devons  nous  -aimer 
nous  nnémes  ;  cap  nous  ne  de» 
Tons  y  '  »tnier  en  nous  qiie-l^inNif^- 
de  Dieu  que  nous  portons,  &: 
c'eû  auili  cette  même  image' 
que  nous  devons  aimer  égale-; 
i^ent  dans  nos  prochains  «  a^n^ 
de  rapporter  ainti  &  l'amour  que* 
nous*  avons,  pour  nous  mêmes  ^■ 
ik  L'amour  que  nous  avons  pour- 
nos  prochains  à  la  gloire  de  Dieu  ; 
Ce  qu'il'  y  a  de  plus  dans-nô- 
tre amour  propre  eft  in juile'&  il* 
légitime     npus  iomm^  necef-^ 

fai- 
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£^«m«o£  obliges  à' y  renoncer»' 
pparçtrçcn  «tac  de.  rendre  àDictt; 
<jue  nOu'f  Kû  -derofii ,  fie-. 

^mi  nou».  ordonne  notre. 
H^te  de  renoncer  l  nom  n)cnies« 

r  II  p4roi(  par  tout^ce  que  nodft 
imi9Q»df  V9ua  dke  qiie  }a  graixkar 
rAifoQ  pour  ]»qiifiUe  aoiis  (bm** 
mes  obligés  de  renoncer  t  nous 
isémes  vient  de  ce  que  fans  ccl» 
AQH«  ne  fç  aurions  donner  tout 
fi4^e  amour  à  Dieii ,  comme 
noua  y  iommes  obligés  pour  étoe 
receus  dan»  ralliancc  de  gracew 
Uneiemblableraifon  nous  oblU 
ge  à  charger  nôtre  croix  ,  pour 
MÎYts  dans  cette  fatme  alliance  , 
parce  qac  comme  Dieu  nous  y 
donne  inceflkmment  des  mar-^ 
<)ues  de  fon  amour ,  il  faut 
mOx  que  nous  lui  donnions^ 
incefkmment:  des  preuves  danâ*- 
tre  i  C'eil  ce  que  nous  ne  pou- 
vons fatjce  d'une  manÉre  plus 

au- 
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m%hc0tiqm  Se  .  plus  cstpi^ 
€Q  lâ  portant  ipcfflÎMiimfnt.  fur 

lant  itvceâamtnatH  dcvaqt  lté  . 
Iç^  a^iâtons  &  les  fou^* 

i^su:  ftVec  jo^e»  en  Je^  Bttrnéiot 
dt«c  coaiUacfi  &  en  île»;  fouir 
firam  avec  pdti^nce  lor^  que 
nous  y  fommes  appelles;  par  ce 
qiï^  nous  fêioos  voir  pur  là  qu^  ' 

âtvetnfint  JipttS'ftisiQiis.'  Ukti 
4«  tout  notre  cceur»  ^^cioiufis 
AQs  foirceâ ,  puts  <{iiQ  naus  aimons 
fnéme  ces  aâ^i^ions  $ic  ces  foui- 
^nces ,  &  que  notre  croix  nous 
€ft'<hére  à  caiife  qu'elle  vtcot 
de  lui  &  que  nous  voulon^aous. 
conformer  à fîL volonté. 
.  CelaÊût  voir  clairement.  Mes 
Frères  y  . que  ceux  qui  dans  Ut 
profperibè  &  dans  rabondanceie 
croyent  difpenlfs  de  porter  Içur 
.  '  croix. 
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croix  de  de  <lonher  k  Dlea  cctt^ 
preuve  de  leur  amour  >  font  dans 
ttu  état  bien  miferable  *  -  qu'ils  nê 
peuvent  pas  dire  qu'ils  virent 
dans  ralliance  de  grâce ,  6c  qu'aa 
contMire  ils^  lom  du  notAbré 
de  ces  timides  &  de  ces  incredu^ 
its  dont  la  part- fera  en  l'étang 
ardent  de  feu*  Ac-  de  foûphre» 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  2 
h  êàvtt  necelfeirenvent-  (e  faire  è 
ibi  même  une  croix  &!»'accoûtiiM 
mer  a  la  porter  en  quelque  etac 
qu' on  fe  trouve  j  c'eft  le  nuo^yca 
de  n'en  être  pas  lurpris  6fc  de  ne 
tomber  pas  dans'Ie  malheur  qirî 
fit  trouver  non  reccvable  le 
Riche  dont  il  efl  parlé  dansTÊ* 
vangile.  Ceux  qui  agiffentautre^ 
nient  &  qot  sVndortnent  dans 
'  la  pro(pertté  font  èomme  ce» 
Vierges  folies  qui  n'avoietit 
Màtth.   pomt  d'huile  dans  leurs  lampes; 
J*     Lors  que  J  ef  us  Chrift  vient  pour 
mettre  leuf  £bi  ài'épreu  ve  >  leurs 
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lampes  s'ctcignent  &  .ils  foiK'v* 
'  trouvés  indignes  d'eatcer  aa  fe- 

>  ftin  des^QO£€;s4leçe.<iiyiiicp4^ux.|^ 
'  C'cft  pro|)remcnt  de  ces  gens 

'  là  que  Jclus  Chrift  dit  <[uM  cft^*^***« 

>  plut  âcile  de  faire  entrer  un  Cbax 
t  meau  par  le  trou  d'une  ég^uUle, 

'  qu'il  .n'eA  facile  a  unliommeri-^ 
!  che,  c'cil.à  dir^àunhommc^^ai. 
I  fe  laide  aihH  ^^.àôttMs  par  les 
I  riclieires  y  d'entrer  au  Royaume 

>  des  cieux  ;  Ce  font  des  Ucbes  : 
'  qui  refu(ent  de  s'enrooler  fous 

I  Içs  enfcigncs  àix  £ls  de  Dieu,  & 
qui  n'auront  point  de  part  à  fa: 
gloire,  par  ce  qu'ils  ne  veulent-, 
point  avoir  de  part  i  fes  com*. 
bats  &  À>  fes  Souffrances  »  Ils' 

'montrent  par  là  qu'ils  font  en- 
core plcinsdetix  mt'wcs ,  & ,  s'ils . 
«e  fe  reperdent,  il  «ft  tresalTuré. 
que  Dieu  Us  abandoaUiera  àei». 
mêmes  &  à  leur  propre  miiére^: 
pour  avoir  ainfi  rtfu(c  de  (uivrc- 
Jeius  Chxift  ,  &  de  pafler  avec 

.    '  lui 
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*  lui  par  les  chemins  quiincncht  au 
.  -boiiheuirétetAel. 

iûdis|>et^dbteinçnf  obi^és  de  tc- 
.  *floncer  à  uous  métncs  te  de  chkr- 
gcr  nôtrt  croix  pour  luivre  Jefus 
ChriA,  pirte^ue  [efusChrifta 
le  premier  t^nancékiài  même  Se 
im*ï\  a  chargé  ia  croix  pour  nous 
iuivre».     certes  la  fageHe  inû- 
liie  de  nètre  Dieu  ic  découvre 
ici  d' une  tiîaniére  toiit  à  fait  ad- 
mirable en  ce  que  à&at  l'ordre 
<|à'il  a  tenu  pour  nous  iracbeter, 
iinousa  aum  montré  Tordre  que 
nous  devons  tenir  pour  nousap. 
I^liqu^  cette  rédemption  ;  &  en 
ce  que  dan«  les  démardies  qu'il 
s-  bien  voulu  faire  pour  s'apro- 
clier  de  nous,  il  nous  a  ckire** 
lîlent  marque  , la  route  que  nous 
devons  tenir  pour  rsous  appro- 
cher de  lui.  Jefus  Chr ift  a  re- 
uoncc  àfoi  mémç  )  à  fa  grandeur 
infinievir  toute  fa  majefté  »  &  en- 

^qucl- 
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quelque  manière  à'tdiit  F^clait 
4ie  fa  gloire,  pour  dcfijendre  dani 
fiôtrè  néant  &  pour  nous  fuivre 
^ans  nôtre  mifére;  nous  dcvon* 
donc  renoncera  nousmémes,  i 
nôtre  corruption ,  à  nôtre  orga- 
«U  »  &  à  tout  ce  qtii  nous  te^ 
noit  éloignés  de  lui,  pour  noitf 
mettre  en  itat  de  le  iuivre  dans 
fa  gloire.   Jefus  Chrift  s'eft  fait 
«ine  croit,  poiit  nous  y  témoig- 
ner cette  grande  chanté  qui 
porté  à  donner  fa  vie  pour  nous; 
il  eft  donc^ufte  qu'en  reconno- 
ilfance  nous  nous  faiîions  auflî 
Une  croit ,  pbiir  l6i  ténioignà: 
nôtre  amour ,  &  oue  par  là  nous 
nous  tenions  toujours  prêts  à 
aonncr  nos  vies  &  ànous  expd« 
fer  à  toute  (ort^e  de  fquifrances 
lorsque  nous  yloMm^â^uppdlés 
pouria  glôiile;  car  pub  qu'il  eft 
nôtre  chef  il  eft  é  vident  queoous 
fommes  obligcsà  iuivre  Ces  exem- 
ples &  à  rimitcr  dans  toute 

cond 
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xon^uite  s  &  ce  ibnt  là  fi^IIes 
ksraiCons  pour  les  quelles  U  vous 
die  encore  auiourd'hui  par  jnotrc 
bouche  y  Siqueleun  veut  venir 
0prês  met  qn* il  renonce  4  foi^mémâ^ 
^*il.chéifgeféi€rùix<y  ^u'éi  me 

QolC  dira  t'on  après  cela»  Mes 
îrcres!,  pour  loûçeoirjçcttc  erreur  | 
pernitieufe  donc  nous  avons  parle 
dcsiexomtnenceinent  de  ce  diP- 
cours?  Commeot  ceux  qui  veur 
lent  endormir  les  coniciences 
pourront  ils  accorder  les  prctèxr 
tes  que  leur  lâcheté  leur  fournît 
.avec  Veiprit  de  rEvangile?  & 
que  pourront  ils  repondre  eniur 
^ement  à  celui  qui  nous  a  (\  fou- 
■  Tcnt  déclaré  que  les  afBiâions 
font  le  cliemin  qui  nous  condu- 
te  <à  la  gloire»  &  qui  ne  nous  or- 
!4oii^ne  de  renoncer  à  nous  mc' 
.mes  ,  de  charger  notre  croix  »& 
de  le  {uivre,  que  pour  nous  met* 
tre  de  bonne  heure  les  armes  à 

la 
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trc  tous,  les  sMsai»  àe  no»  snne^ 

0 

mis?  Ccrtes-Ieav  moleiî^'  leur  àè^ 
<lnir>  âc  leur  lâcheté  HP^  ptfBvenc 
,  «tre  ùdines  que  4^' âne  êàeéitmà 
cteroeUe  j  Ils  a'oat  poim  èe  - 
aai:  Royaumcqiù  Eie  peuc  ctre  ravi 
1  quepac  vioience,&  bic»  loin  <i'é*- 
i  tK  C€iatonnès  àe  ces  eou¥oati«s 
i  d^immortaUte  glofieH&-  tftm  f>icft 

•  fie  donne^'a^  c«us  (fai-oAC  c«bi«> 
ibaccuie  bon  combae,  ès  n€(k>t> 
vent  s'attendre  qi/i  Iq-  mort  &  à 
Tiofamie  éternellequ'ils^meritçnp. 

,  Die»  eft  bcie,  dirent  il5>iiiai9ceiit 
1  bonté  ioânie  nom  diipen^  telle 
{ de  h  reaonooiiïance  que  nous  às^ 
,  Yoas  lui  en  t,énioigncr  inccilamni^ 
<nt?&  ne  nous  engage  t'ellc  pas  m 
eoBtraire  d'autam  fritfs  à  retrancer 

•  à-noas  mcmeï  pour  Tarimer  de  tout 
,  notre  coeur  à  caufe  de  la  bonté  ,  & 

;  pour  répondre  ainfi  àramour  dont 

lui  femmes  redevables?  Dieu  ne 

I  fcroit  il  bon  que  pour  fournir  des 
,  *  *  *  pré- 
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prétextes  à  notre  ingratitude?^  ne 
nous  aiiroit il  témoigné,  tant ^'ar 
mour  que  pour  nous  porter  à  l'in- 
di^Terence?.  Certes  il  faut  avoircn-r 
tiérement  pcrdn  toutes  Us  Ja« 
miéres  de  la  raifoa  &  de  la.  foi 
pour  doonuer  lieu  à  des  fentimens 
il  deteilables ,  &  ceux  qui  raifon- 
nent  de  cette  manière  montrent 
évidemment  qu'ils  (ont  indignes 
de  porter  le  nom  de  fidelles ,  & 
d'être  mis  au  nombre  desDiiciples 
dejcfus  Chrift.  Je  dis  la  même 
chofe  de  ceux  qui  s'imaginent 
que  cç  n'eft  pas  an  grand  crime 
de  diwmuler  fes  fentimens  pour 
éviter  la  periécution;  Ils  tont  voir 
par  là  qu'ils  n'ont  d'amour  que 
pour  eux  mêmes  ,  &  qu'au  lieu 
qu'ils  devroîent  fe  facrifîcr  ç,ux 
mêmes  pour  la  gloire  de  Dieu  «  ils 
Tacrificnt.par  un  facrilcge  abomi- 
nable,ilsfacrifient,dis  je,  la  gloire 
de  Dieu  à  leur  Idole ,  à  leur  amour 

propre.  Cela  paroit  évidemment 

dans 
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dans  la  conduite  des  ApoflatSyUui 
aupiédcs  Autels  de  rÊglifc.  Ro- 
maine font  fembilant  d'adorer  en»  • 
tre  les  maiïisd'unPrétre  une  Idole 
abominable  que  le  Deinon  n'a  é- 
levce  cjue  pour,  détruire  autanî^ 
qu'il  peut  la  gloire  de  Dieu  parmi 
les  hommes  $  Car  n'eft  il-  pas  vrai 
que ,  s'ils  avoient  pour  Dieu 
pour  Ta  gloire  Tamour  qu'ils  ont 
pour  eux  mêmes,  ils  aimeroienc 
mieux  perdre  mille  vies  &  étrç 
même  réduits  dans  le  néant  que  de 
feprofterner  devant  un  Baai  plus 
exécrable  encorç  que  celui  de  Jé- 
fa  ;  -  e  1  r  N  '  eft  il  pa  s  y  r  a  i  q  u  'ils  aim  c- 
roicnt  mieux  mille  fois  perdre  tous 
leurs  biens,  tous  leurs  établifTe- 
mens  »  âc  tous  les  avaiffages  du 
mon4e>  abandonner  leurs  corps 
feu  ôc  aux  tourmens  les  plus 
craclsj&reioûmettrcàtoutce  que 
la  cruauté  &  lafureucinrpireordi* 
hairement  à  nos  ennemis,  .que  de 
faire  fcmblant  d'approuver  ce 

2  granâ 
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grand  nombre  d'erreurs  damna" 
bie««&  que^  pÊ.m€iftr  «n  anciir 
ne  maniéce  aux  ftbomiaatio»s  par 
kfquelles  ks  fedatenrs  &  le^ 
claves  de  l'AntecKriû:  ravaknt  la 
Majcfté  fouveraine  de  Dicu,&  par 
kiquelilcs  ils  \m  ravéfiem  l'hon- 
■eue  delà  fagcileiDémeî'  Ah  (ans 
âeutHCjs'ik  avoient  peut  Dieu  l'a- 
mour i&  la  i!econnoiiranc£  qu'ris 
kii  doivent  «îk  connoitroient  faci- 
lcfncnt''C«<ii^ien«^mit'hnrrâ>tes  l^es 
crÎBKs  qtt'fls  -commencnt  en  f»U 
f»m  les  -maximes  de  leur  damna-* 
blcjbypocrifie.  11  faut  donc  tiecef- 
fîrirementTcnoncer  àccs  lentitnens 
que  Tamour  propre  nous  don- 
nent! fau|  neceiflaircment  charger 
ià croix ,  &  il  tant  ncceflairenmet 
fbâvre  la  route  que  JefusChrift 
nous  a  marquée  ,  &  paflcr  par 
le  chemin  qu'il  nous  a  loi  même 
fi^yë,  avant  de  pouvoir  obtenir  le 
repo&&  «la  félicité  qui  doitétre  la 
récompcnibjde  tous  nos  travaux*. 
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C'èft  audî  1  a  confideration  deces^ 
importantes  vérités  qui  du  tem> 
nos  percs  a  (eûtenu  la  conlian- 
ce  de  ce  grand  nombre  de  Martirs 
dnnt  nos^Hiftoircs  font  pleines 
c'efftccqui  lésa  encouragés  dans 
tous  Iciirs  combats  &  c'efi  ce  qui 
leur  a  fait  remporter  tant  de  viç' 
tûifjcs  glorieufes  :  Car  pourquoi 
penfcs  vous  que  ces  illuftres  fcrvi- 
teurs  de  Jefus  Chrift  ont  eu  tant 
de  mépris  pour  leur  propre  vie 
pourquoi  peniés  vous  qu'au  mi-- 
lieu  de  tous.kurs  combats  &  dans 
leurs  loiVfiraacesles  plus  cruelles- 
on  leur  a  toujours  ontbenirle  nom. 
de  Dieu  &  lui  rendre  grâces  deS; 
maux  qu'il  leur  fcioit  endurer?. 
Ccft  parce  qu'ils  avoiententic're- 
raent  renoncé  à  eux  mêmes ,  c'cft 
parce  qu'ils  s'étoient  faits  uneloi 
«idifpenfable  de  ne  vivre  que  pous 
Dieujc'cii  pacce  qu'ils-necomp- 
toient  plus  pi3ur  rien  ni  leurs  bienSN 
ni  leurs  vies  lors  qu'il  s'agifloit  de* 

•  ■  .     2      ■  r* 
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là  gloire ,  Se  c'eft  parcequc  ceitt 
gloire  de  Dieu  étoit  le  but  de  tou- 
tes leurs  aélions;  Us  le  gloriiîoienc 
par  leurs  fouftrances,  leurs  defirs 
s'y  trouvoient  accomplis ,  &  ils 
jouinoient  ainfî  d'un  bonheur  très 
parfait  dans  toutes  leurs  .peines^ 
Pourquoi  ces  braves  foldats  onc 
ils  regarde  avec  tant  de  fermeté  les 
fuppiiccs  les  plus  cpouvantables  ? 
Pourquoi' les  a  t^on  vus  braver 
JeursTirans  avec  tant  de  couraj^e? 
Et  pourquoi  rhorrcur  des  tortu- 
res des  bûchers  3c  des  tourmens 
les  plus  cruels  &  les^plus  effroya- 
bles n'a  t^elle  jamais  pû  les  ébran- 
ler en  aucune  manière?  C^eft  par- 
ce qu'ilsavoient  chargé  leur  croix, 
c^'eft  parce  qu^ils  s'étoient  prépa- 
rcs &  comme  exercés  de  loiiguc- 
main  à  toutes  ces  {oufJranccs ,  & 
c'cft  parce  qu'ils  s'étoient  mis 
toujours  CCS  chofes  devant  les 
yeux  pours'y  accoûcumcroc.poui; 
n'en  cjtrc  pas Xiirpris,  Et  pourquoi 

cnhn* 
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enfin,  pourquoi  ces  généreux 
thiethes  l'ont  ils  allés  au  dernier 
combat  d'aune  manière  fiintrepi- 
dePpourquoi  lésa  t'on  vus  monter 
fur  Ic^s  échafîauts  comme  lurdes 
troncs?  &  pourquoi  ont  iU  em- 
brade  toutes  les  horreurs  de  la 

..  ..  .V. 

mort  avec  tant  de  rcfolution  ?^ 
Ccft  parce  qu'ails  étoient  entrés 
dans  Talliance  de  grâce  comme 
dans  un  champ  de  bataille;  c^eft 
parcequ^tls  s'y  voyoient  environ- 
nés d\me  nuée  de  témoins  ;  c^eft 
parcequ^ils  regardoient  à  jerus  le 
côlomwateur  de  la  foi;c^ei\  par  ce 
qu'ils  voyoicnt  ,qu^ayant  mcprifé 
la  honte  de  la  croix,  il  ctoit  parce 
chemin  monte  au  ciel  &  qu^il  s'y 
ctoit  aifis  à  îadextredu  tionedc 
Dicu;&:  c'cPi  enfio  parcequc,  s'é- 
tant  propofé  ce  divin  Rcdemp- 
tear  comme  leur  CheF,i!s  avoicnt 
pris  une  rcfolution  inébranlable 
de  le  fuivrc  dans  tous  fcs  combats, 
&:  de  monter  par  le  même  chemin 
àlamcmcglorrc.  •    ^  :  ■  .  YoL-; 
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Voilà  fi(iciles,  voilà  les  exeni' 
pies  que  vous  dcvés  luivre,  voilà 
la  véritable  route  que  vous  devcs 
tenir  fi  vons  voûtés  zvxàr  part  au 
Rt>yaaiiie  dcBHeu;N«"petïfcsdonc* 
pas  vous  excu(er  fur  les  difficultés 
qui  ic  trouvent  dans  ce  rbcmin  $ 
il  n'y  en  a  que  pour  ceux  qui 
font  encore  ra^rgés  du  fardeau 
de  Icar  amouT  propre»  ceux^  qui 
s'en  iont  entièrement  depouiliés*^ 
ne  trouvent  plus  rien  qui  les  ar- 
refte  dans  la  voyc  de  leur  falut. 
David  renonxc atni  armes  de  Saul 
8c'  avec  fa  fronde  f  eulement  il  va 
combattre  Goliath  &  le  Surmonte 
fans  aucune  peine,  ainfi  Icfideîie 
des  qu'il  a  renoncé  a  foi  même, 
iâes  qn'ib'cftdcbarraflcde  toutes 
les  entraves  om  fon  amour  propre 
le  tient  comme  enchaîne,  &  des 
qu'il  n'a  plus  que  fa  foi  pour  règle 
de  fa  conduite ,  il  eft  en  état  de 
combattre  toutes  les  puiflances  du. 
inonde  &  de trioinpW déroutes 

Içs: 
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les  horreurs  de  h  mon.  Mettons 
nous  donc  en  cet  état.  Mes  tres^ 
chers  frères ,  reduifons  notre  a« 
Aiotrr  propre  dans  les  jailesbor** . 
ses  que  Dieu  Uii  à  préfcriptes  » 
rapportons  en  tous  lés  mouve- 
mens  à.  (ig\oiYc,  donnons  lui  in- 
ceiTammcnt  des  marqufs  qui  té» 
moignent  que  nous  raimons  de 
tout  noxrecœur  de  toutes  nos 
forces ,  chargeons  pour  c£ia  no- 
tre croix  arec  ioye^  &  porxons  nos 
aôliélions  avec  patience.  C'cft 
ainfî  .que  nous  mâcherons  furîet. 
traces  de  n6tre  d^vin  Capitaine;. 
c'eAainH  qucno^^  pourronsior- 
tir  viâorieux.de  t^^is.lcs  combats^ 
où  nous  nous  troi^çrons  engages 
e'eft  ainlt  queriOHi^Çerofns.:  eo  «ta» 
de  ne  rien  craindre^de  la  part  de 
nos  ennemis ,  c^/^fl  ainll  que  nous 
rendrons  inutile  toute  h  tiircur  a- 
vec  la  quelle  ils  nous  pcrféc  utent 
c*eft  ainH  que  par  urtlé  conftance 
inébranlable  nous  les  couvrirons- 


1 

PRE  F  A  C  E 

dcHonte  &  de  confufion  ,  &  c^eft: 
ainfi  cju  il  a^yaura  jamaisni  0£prcf- 
flion  ^  ni ani>oi(Te  y  ni  perfécution  , 
nifaminey  ninudité^  nipcril,  ni 
epée  qui  puiile  nous  ieparer  de 
c^ette  grande  diledion  que  Dieu 
nous  a  montrée  en  JcfusChrill  no- 
tre Seigneur  Qjie  ceux  qui  (ont 
déjà  dans  la  founrance  aprennent 
donc  à  bénir  Dieu  pour  les  maux, 
qu^ils  endurent  ^  &  à  lui  rendre 
grâces  de  ce  qu'il  les  eftime  dignes 
de  fouffrir  pour  lut  donner  gloire  ; 
que  ceux  qui  ioût  encore  dans  la 
proiperité  ôi  dans  Tabondance 
n^aycrit  plus  aucun  attachement 
criminel  pour  les  biens  de  la  tcrre^ 
qu'ils  aprennent  à  faire  un  bon 
ufage  de  ceux  que  Dieu  leur  9, 
donnés  9  qu'ils  ne  les  regardeii^ 
plus  que  comme  dcsmoyensd  a- 
vanccr  fa  gloire  en  le  benifïant  & 
en  tes  diftribuanr  liberallement  à 
ceux  qui  en  ont  bcfoin^  &  bien 
loin  de  ie  croire  dilpenCés  de  por- 
ter leur  croix,  qu^^ils  aycnt  tou- 
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jours  devant  lés  yeux  le  portrait 
Àe  toutes  lès  loufïrances:  par  W 
quelles  Dieu  mettra  peut  are  bien 
tôt  leur  foi  à  Tépreuve ,  afin  d'ctr^; 
toujours  en  état  de  foùffrir^toufé 
pour  fa  gloire.    Dieu  nous  y  ap- 
pelle aujourdkui  d'tine  manière 
bien  puifiante ,  U  main  cft  le\^éé 
pour  frapper  les  coups  qui  font 
connoitre  fes  véritables  enians,  ôi. 
qui  les  diftinguent  d'avec  ceux 
qui  n  appartiennent  pomt  a  ion 
éleâion ,  elle  eil  déjà  appeiantie 
fur  nos  frères  enpluiieurs  endroits 
de  la  terre  >  Ôc  il  faudroit  être 
bien  aveuglé  pour  ne  pas  connoi» 
tre  que  ce  font  des  âvertiffernens 
qui  doivent  nous  porter  à  nous 
tenir  prêts  pour  le  jour  delà  vill- 
'  talion.    Veillons  donc ,  Mes  très 
chers  frcres,  veillons,  car  nous 
ne  fçavons  ni  le  jour  ni  Theurcà 
laquelle  nôtre  divin  Maître  vien- 
dra, foit  pour  nous  éprouver 
pendant  ccitç  vie  >  foit  pour  nous 

ap- 


PRÉFACÉ, 

• 

appeller  a  \m&  vie  nitiJkartjs  II 
que  bka  heureux  feront  ceux 
au'tl  troaveca  JùCpolésdi  le  ûiirrel 
o.  que  bien  huceiwi^nxut  ceiisiqat 
fei  lerQiit  delongvMfliaMi  «pprétés 
au  combatl  ô  que  bien  heureupiier. 
coot  ceux  qui  armés  4e  conilance 
êi  deÉoiCc  trouveront  en  état  de 
re(tfie£  à  toute  k  far«uii  <k  kufis 
€an£mi&  l  Oiu  pour  certaia  ^C9£ 
pré»  leurs  combats  Ôù  apîiés  leuc 
viâaice  ils  triompheront  éternel- 
lement dans  le  cieJ^  ils  y:  feront 
couronné  <lcs-  coucoaiics  ^'imr 
mortaiitftglorieure ,  &  éians  inf«*- 
parablemeut  unis  avec  IcurcUvia 
Chef,,  ils  partageront  avec  lui  la 
gloire  qui  l  environne,aprcs  avoir 
«inH  partage  fcs  foufipanees.  A  ce 
Dieu  qui  nous  a  ainiés  Se  qui^'eis 
4onné  foi  mhoac  pour  nou^  com- 
me à  fon-pere  &  au  St.Efprit»  foi* 
honneur  &  glo.ire  force,  empire, 
&  magnificence  d'Eitrnité  ca 
«cemite»  Âin£<oitil. 
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MARTIRS  FRANC  OIS 

A 

Nos  tns  chers  -fitres ,  ies  fideliet  det 
Eglises  réfwméef  de  France tC^uifouf' 
Jrent  ferfccut ion  pur  U  cauje  de 
Evangile  de Cériji,  Ù'^çurUfro- 
ft0ion  de4 a  vér  ité 

* 

Mes  trcs  chers  F  dis  r  cs. 

Offline  on  a  dëja  com* 

mencé  dans  le  Royaume 
à  donner  de  l'exercice 
aux  bourreaux  fur  les 
coiifefleurs  de  la  vérité , 
par  les  amendes  honnorables  aux 
quelles  on  axondatnne  quelques  uns 
de  nos  payeurs  ^  je  ne  doute  pas  que 
nous  ne  devions  nous  préparer  à  de 
plus  grans  maux  ;  Tauchorité  de 
nos  ennemis  va  toujours  en  augmen- 
tant >  &  ils  font  toujours  animés  de 
ce  même  éfprit  de  fureur  qui  leur 

A  -fit 
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Hifdire  Abrtgée  des 


fie  commettre  tant  de  cruautés  fur' 
no5f>trf«ss  ainiî  ii^fttresaflûiéque 
des  que  ,  pie  â  pie  ,  lîs  auront  obtenu 
la  liberté  de  dreffer  des  Efchafauts 
&  des  bûchei:»  contre  m)us  >  ils  ne 
manqueront  pas  de  remplir  le  Ro- 
jfautne  de  nôtre  fang  &<teiios€en* 
dres.  Car  sW  nous  eft  permis  de  ju- 
ger de  l'avenir  parlesexem^^lesque 
nous  avôïis  du  paffé ,  il  ^ft  évident 


(ecutions  les  pliis  cruelles  ^  nous 
nous  &Ktoas  [ofs  ^ue  nous  «rons 
d'autres  penfées  >  (out  ce  qu'on  nous 
dit3&  tout  ce  que  nous  nous  difons  à 
nous  mémts  po^r  noui^rîuader  k 
contraice ,  n'eft  fondé  que  fur  des 
foibles  rïifons  paï  lei  quelles  «qw 

.   chërchdAï  à  fidus  tronfip|^ ,  ^  ^ti 
-   lefquëlles  il  parole  aaiii  ^i»  txm 
nous  trompons  tous  lesiouiis« 

Où^  veut  noii5  perdre  à  quelque 
prix  que  ce  fort 3  &  c'eft untîeffdn 
dont  ûfi  ne  £iit;pîus  de  tniilére  ;  nos 
plus  ctûtls  ennetnis  ne  cherchent 
qu'à  riout  refndre  odieQx>ih  retufiient 

.  le  ciel  &  la  terre  pour  eicciter  ccn- 
jtre  410US  la  fureiïr  des  peuples  3  & 
.même  l'averfion  de  ceux  dontnow 

*  rçveroosje  pouvoir  $  &  leurs  entre 
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prifes  malicieufcs  font  accompa* 
fnées  xi'ufi  ibeces  fi  funefte  ^  que 
nous  fommes  viiibkment  à  deux 
^doigts  de  nècfe  milie^  Omnépnfe 
les  Loix  les  phis  Saintes  âclesplus 
iacrëies  lors  qu^elles  mviS  fi^vorilenc^ 
&  OQ  n'écouee  pas  même  celles  de  la 
nature ,  lors  qu'il  s'agit  de  faire  don« 
lier  -des  declatftiions  contre  nous» 
Aurti  voyons  nous  tous  les  jours  que 
les  pcres  ^nc  devenons  Jparmi  nous 
les  efclaves  de  leurs  enfans  j  parce 
qtt'ilaplâà  jK>s  ennemis  4e  fe  rendre 
ppoteâeurs  des  enfans  rebelles  :  il 
y  a  déjauneiafiniiéd^Ecties  j  &  on 
co  furprend  ;tous  les  jours  auxquels 
0O«s  ne  «pottvotts  pas  fesmettre  nos 
confciences ,  &  qui  nous  en  6tenc 
«OHce  II  Liberté  >  il  «Y  <  f>Qtnt  dç 
douce  qu'on  ne  dous  fafle  pafTer 
pomr  dâs  fi»}éts  rebelles  3  iprfque 
nous  refttSerQns.d'obcir  à  ces  Loix  3 
corn  me  4fious  y  «femmes  obligés  fi 
nous  voulons  faire  nôtre  devoir > 
obéir  plus  t6t  à  Dieu  qu^.iux  hom- 
mes^  ^^oûtes  les  démarches  de  nos 
ennemis  foivÉ  voir  évidemment 
^u^ils  s'atiendenc  a  ftire  valoir  cette 
pictendiie  rébellion  y  pour  trouver 
«noyen  de  nous  faire  ToufiErir  les  mé^ 

A  2  me» 


4        JJifioire  Abregh 

mes  fupplices  aiucquels  on  a  autres 
(ois  condamné  no$  ^eres  fous  le 
même  préceice. 

Il  donjc  (en^s  que  nous  nous 
prepaHiOOs  à  coûtes  les  épreuves 
auxquelles  Dieu  voudra  nous  metcrei 
te  que ,  ram  ooas  -flàter  de  vaines  < 
efperajices ,  nous  tâchions  à  nous 
accotttûmer  <le  bonne  heure  à  ia  viie 
de$,fupplice;4&  des  tourmens^  pour 
nous  en  r6n4re  Fidêe<faimltére  l  alin 
^  que  nous  foy^ns  Mnfi  mieux  en  état 
d'en  fouffrir  toute  la  rigueur  &  coû- 
tes, les  peines  s  «s'il  plaie  à  Dieu  de 
nous  y  appcller  ,  &  de  lafcher  la 
\>iià&  à  nos  ennemis  ,  pour  nous, 
punir  des  péchés  par  lefqueLs  nous 
avons  iàns  douce  mérite  Ton. cour* 
rcuxiCeft  pour  cela  que  je  vous  pre- 
Tente  ici  une  UèAoire  Abrégée  des 
Tupplices  que  nos  pe'res  ont  endurés 
pour  la^méme  caufe ,  &  pour  lesoné* 
pes  vérités  que  nons  defFendons  au- 
jourdbuiXomme  nous  fommes^tmis 
|>leinemenc  .peifuadés  -^t  la  vérité 
des  faits  qui  fe  trouvent  dans  l?lii« 
i[lpire  des  Marcirs  &  que  chacun  fçaic 
jqu'ils  font  tous  fondés  fur  des  aâes 
autheiuiques  uiés  des  .greffes  des 
iCOttrs  de  juftice  ,  ou  lc5  feotçnces 


Digiiized  by  Google 


MdTtirs  Frdttcoh»-  4 

;  de  Condamnation  ont  e(e  rendues  y 
ou  lur  d'aucres  pièces  &  témoigm-^ 
,  ges  qui  ne  font  pas  d'une  moindre 
auchocité  y  il  D'eîl  pas  neceâàire  qiw 
je  m'attache  ici  a  prouver  ce  que 
,  j'avance ,  parce  que  la  i»iéveté  a  la» 
I  quelle  je  fuis  obligé  me  difpenfe  de 
,  ces  forces  de  preuves»  &  que  d'ail- 
I  leurs  ceux  qui voudtonu'cn  éclair- 
.  cir  les-  pcHiuont  Êicilemeoe  trouver 
I  dans  le  livre  qui  contient  TBiftoire 
,  générale  des  Maf  tirs  de  nèrre  refor- 
I  mation ,  d'ion  j*ai  ciré  cét  At;regél 

Je  ne  vous  parle  prefeotementjque 
,  des Martirsde nt&tie Na£ioB «  parce 
eue,  bien  que  les  autres  a  yent  fouf* 
,  ^rc  pour  une  mén^e  caufe ,  il  fembie 
que  réiceinple  de  ceux  cî  nous  régar-: 
de  de  plus-prés ,  quil  doit  avoir  plus 
de  force  fur  nous^  que  nous  pouvons- 
regarder  plus  particuUerenaent;  kur 
fang,  comme  la  femcnce  d'eu  nous 
Tomaies  rorti$>&  que  nous  trouvons- 
en  eux  des  pcrfonnes  nées  &  élevées 
ibus  le  même  air  que  nous  refpiron» 
qui  dévoient  a  peu  prés  avoir  les  mê- 
mes inclinations  que  nousy&les'mé'' 
mes  foiblefles  du  côté  de  la  nature» 
comtne  nous  avons  les  même fecours 
du  cQie  de  la  grâce.  Il  n'y  aguiérr 
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que  fexe  &  de  «quelque  condHiOfi 
'il  puifle  ccte ,  qui  n*jr  »oawe  4es 
exemples  qai  le  regardent  tù^  par- 
ticalier  &  ainfi  cliacun  pourra  f€ 
iâire  apfklkation  des  chô(e&  quil 
croira  pouvoir  s'approcher  de  pîu$ 
ptes  de  i'écat.e«  Uieitouvc  ,  foat 
former,  ou  pour  fe  ccwîiitintf  dafw; 
une  boBoe  &  feiiae  reitoiitttoa  -d'i' 
miter  ceux  quiii'ônteuni  moins  de 
foiblefie  qu'eox ,  ni  plus  deXecours 
qu'ils  péùrronc  en  avoir  en  lé  de- 
mandam-  à  qoi  tt'abafitdonne  )  a.  | 
mais  fes  -enfans  »  Se  qui  accomplit 
tou)durs  fa:  torot  dcRis  itof  ^ibkfiè. 
Je  Cuivrai  ici  l'ordre  des  rems  com- 
me il  fe  >n«ov9  dMs  l'Hi^Tc  des 

Martirs ,  par  ce  qtiM  cft  le  plus  com- , 
mode  &  le  plus  facile  àf«iv«5  Se 
céii  pour  cela  que  je  cAmineRcerai 
par  cette  Catherine  Saube  qui  fût 
brûlée  à  M^mcpeUer  eu  l'an  1417. 
j^^y       Cette  Fille  ^roit  native  de  Thou 
Caihe<  en  Lorraine  ,  &  ie  livre  d'où  cette 
»>ne      Hiftoire  a  été  tirée  n'étant  qu'une 
saube.    efpece  de  Journal  abre^  decè  qiii 
fe  paUoita  Montpellier  de  plus  re- 
marquable »  île  parle  ni  de  fbnaage) 
ni  de  la  qualité  de  ies  païens ,  ni 

de 
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de  roccafion  qui  ravoir  faire  aller 
7&au  t  à  Mompeiliei  ii  nous  ap^ 
prend  feulement,  qu^ayant fouhaité 
4'4»n(rev  m  couvent  des  Religieux 
fes  de  Late«  ,  &  en  ayanr  fait  la  de^- 
manda  aux  coofuls  de  Mer  qm  en 
eioient  les  patrons^  elle  y  fût  con- 
duis Sol^nneUenfieiie  le  quinûéme 
Novenibre  1416}  &  que  le  fécond 
^)ur  o'Oâobre  de  t^anoée  foivânre 
elle  fut  condam^^ ,  comme  heré^ 
Hque  ,  par  un  Jacobin  appelle  Rai-* 
moa  Cabafib  vicauedennquifîceur  ^ 
parce  qu^elle  avoic  confeflé  les  vé- 
rités que  nous  deffendons  au}Qur«* 
dhui  ,  fur  la  nature  de  PEglife, 
fur  Tâiioraeicm  ds  rCucharUiée,  fur 
la  confeiTiou  auriculaire  j  &far  le 
purgatCHi^^r 

Aprf  s  cette  fentence  elle  fut  mîfe 
èiKre  les  main»  du  prevèt  de  la  ville  ^ 
qu4  la  conduiiit  au  lieu  dufupplice 
ou  elle  fut  brûlée,  quoique  le  peu^ 
pie  touché  apparemoîcnc^de  la  foi- 
blefle  de  foti  fexe  $  fouhat tât  qu'on 
lui  Hc  un  traittrnieni:  plus  d^ux;  & 
l'Êvéque  de  Maguelofine  ,  ^yant  cé- 
lébré une  meife  /olennelle  ^  fie 
un  fernion  par  lequel  il  tacha  de 
taire  voir  que  cette  iiUe  avoir  été 

A  4  jufte^ 


8     Hi^o  rie  jipre^êe  dts 

'417   juftemeoc  condamnés  :  par  ce 

y  CD  a  voie  pluûcuis  qui  ccoienc  per- 
luadés  d«  contraire; 

C'ed  la  ce  qui  paroic  par  le  Jour- 
nal dont  j'ai  éé|a  parlé,  qui  adjoti» 
te»  que  le  Convent  ,ou  cette  Catheri- 
ne Saube  avoit  paflé  prés  d'un  an , 
fût  brûlé  quelque  tems  après,  &r  les 
religieuses  aufli;  fur  quoi  il  y  a  lieu 
de  croire  que  cette  fainte  fille  ayant 
connu  les  vérités  qu'elle  confcfla  |us 
quesalamort,  &  en  ayant  vû  l'im- 
portance pour  le  falut  des  anies>refo' 
lût  d'entrer  dans  ce  conveot  pour  es 
feigner  ces  vérités  aux  religieufes 
qui  y  étoient»  comme  elle  fit  »  appa- 
remment avec  fuccésjpuis  qu*  elles 
ifUrent  brûleés  en  fuite;  £lle  fac- 
tacha  a  infttuire  ces  filles,  parce 
que  fon  fexe  T  empéchoit  oe  le 
mesler  parmi  les  hommes  &  de 
les   tirer  def  leurs*  erreurs  i  Peut 
être  même  qu*  ayant  voulu ,  dans 
les  entretiens  du  parloir  com- 
muniquer les.  fentimens  aux  moi* 
nés  ou  aux  EccUfialliques  qui  a- 
voient  la  direûion  du  conventou 
Elle  f'étoic  renfermée  ,  afin  de 
les  portera  donner  gloire  a  Dieu, 
&  a  enfeigoer  les  vérités  qu'il 

■  lui 
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luiavoit  fait  coonoitreielkfûctra- 
hie  par  ces  gens^,.  âqui  ces  fortes  de 
connoiflances  ne  plaifenr  pas  beau- 
coup 5  &  qui  aiment  mieux  vivre 
dans  la  faioeantire,  &  dans  leur^ 
abondance,  que  de  fe  donner  la  pei- 
ne de  chercher  la  vérité,  &  desW 
ftruire  des  chofes  qui  régardent  leur 
(alut.  Qjioi  qu'il  en  foie  yC*è&  la  un 
bel  exemple ,  &  je  fuis  perfuadé^ 
que  fifnous  pouvioosfçavoirlescir^^ 
confiances  de  fa  mort  j  nous  aurions 
grand  ftt)ét  d'admirer  fa  confiance^/ 
comme  nous  pouvons  admirer  avec 
raifon  cecce  genereufé.  refolution 
oui  lui  iic  mettre  la  main  a  uq 
il  grand  ouvrage  9  non  obftanc  la 
ioiblefife  de  fon  féxe.»  le  malheu- 
reux aveuglement  de  fon  siècle  3  & 

le  peu  de  fecours  qu'elle  pouvoir  a* 
voir  du  cote  des  hommes. Qiis  ne  de- 
vons BOUS  pas  faire  aujourdliui?  nou» 
avons  plus  de  connoilTance  de  la  ve-- 
mé  9  plus  d'exemples^  &  beaucoup 
plus.d'avantagps  que  les  fidc  lies  n'en  . 
ayoient  dans  ee  teins  malheureux  8c 
plein  de  ténèbres. 

Dans  ce  mémefiécleen  l'an  i43<r#  Thomar 
Thomas  Rhedonjût  brûlé  aRomei 

«oit  un  Carme  natif  de  Biccagne^  *' 

A  5^  hom^ 


1  o     Hifioire  jibregée  des 

1436,  homme  de  bien  &  fameux  prédica- 
teur 5  les  desordres  qu'il  avoit  re- 
marquas eu  France  dans  TEglizc^ 
&  apparamment  auifi  parmi  ceux  de 
(on  ordre,lui  firent  fouhafter  de  faire 
'  .  le  voyage  de  Kome  ,  croyant  que 
celle  qu^on  appelloit  ^$mâ  là  Santa 
devoit  avoir  des  habitaos  &  un  peu- 
ple plus  faint  que  celui  qu'il  quittoit 
à  caufe  de  fa  corrupcioa  ;  mais  avant 
trouvé  le  contraire,  il  eut  aflcs  de 
courage  pour  prêcher  &  contre  les 
mœurs  du  tems  ,  &  contre  les  abus 

Sui  fe  commettôiênt  dans  l'Ëglize 
.omaiue  ,  dont  ayant  demandé  la 
reformation  «  il  n^^n  falur  pas  davan« 
tage  pour  le  faire.condamner  comme 
harretique ,  &•  pour  lui  attirer  toore 
il  haine  &  coure  la  fureur  de  ceux 
qui  ne  peuvent  fiNiffrir  les  gens  de 
bien. 

nVtoient  la  que  de^  pra?mîces  ^ 
Jean  le  la  grande  Motflbn  des  JWaTtir.s  ëcûtc 
CJcrc.  refcrv(^e  au  (î^cle  fuivant  >  Jean  le 
Clerc  fut  un  des  premiers  qut  dans 
ce  iiécle  obtint  la  côuionne  du  Mar- 
tire  j  il  la  fouhaittoit  fans  doute  , 
puis  que  n'ayant  pu  l^obte:nir  toute 
entière  d  iMeaux  >  d'où  il  étoit  tua- 
tif  j  il  Taila  chercher  à  Mets  en  Lor- 
raine/  ^  U 
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Tl  étoit  cardeur  fon  Métier , 
&  avoic  lét^  iDftruic  dansia  RftUgiofi 
par  ces  premiers  réformateurs  qui 
firent  d'aborc  des  procès  fi  confide^ 
rables  dans  la  ville  de  MeauiSj 
J^iivolis  que  le  xélf  txtraordinaire 
qu'il  témoigna  concre  lePape  &  cont 
trc  les  iiiiàges  pourrôlt  anjourdhui 
païïer  pour  iodifciéc ,  mais  dans  ce 
tems  là  ou  écoit  corrompu ,  il 
iali<>it  des  r«tnédes  violens  pour  re- 
tirer les  hotbmes  de  l'e r reu  r ,  &  pour 
achever  le  snerveilleux  oHvfage  de 
la  réformation  ,  qui  n'étoir  alo«  que 
commencé  i  voici  donc  quel  fftt  co 
2éle  qui  lui  Hc  fouhatccer  &  rechet' 
chériei4ârcire» 

Chacun  fçait  qu'il  fe  fefoit  alors 
im  ^nd  commerce  d'ifidiilgeftces , 
un  jour  comme  on  dâbitoicfolênne- 
imnt,  (àtva«r  ta  ocmvâfne,  cAtei!nir<'>^ 
charidtze  à.  la  grande  Ëglize ,  Jeaa 
k  Clerc  écrivit  eontfe  cét  abos  ,  fie 
alla  afficher  fur  laponede  la  grande 
fc.glizefon  écrit ,  par  lequel  il  fefoié 
voir  entre  autres  choies  que  le  Pape 
e{?PAntechrift  ;  Pour  cette  aâtiori 
il  fût  condamoc  »étrefoUetéàifois 
diverfcs  repijfes  pifndantrrots  jours 

coaiQCfKifs  »  au  boutdefiiueisilfuÊ 
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marqué  au  front  cette  fentence  fûc 

•  exécucée}&  l'Hiftoire  remarque  q  ue 
fa  mère  1*  éncoorageoit  pendant 
qu*on  le  foiietcoic,  &que  lor$  qu'elle 
vit  qu*oo  le  marquoit  au  front ,  elle 
&*ecria  ,  viw  ^fus  Chrifi  ^  fi'  «»- 
feignes  \ 

Mais  ce  o'écoU  pas  aflés  pour  ce 
généreux  Martir  ,  il  avoit  aflés  de 
conftance  pour  fupporcer  de  plus 
grans  Supplices j  11  alla  quelque 
ceiDs  après  à  Mets  »  &  après  y 
avoir  fait  quelque  fcjour  ,  ayant 
fçu  qu'on  devoit  faire  une  proeefiiQfi 
folennelle  &  wie  e^éee  de  pelé- 
rinage  en  uolieu'  on  il  y  avoit  quel« 
ques  images  de  renom  >  à  une  lie* 
ûe  de  la  ville ,  H  &^  en  alla  dans  cet 
endroit  le  jour  de  devant  la  fefte» 
&  y  ayant  paffé  la  nuit ,  prit  fcn 
tems  pour  rompre  toutes  les  ima- 
ges  ,  efperant  Oins  doute  de  fai- 
re voir  par  la  aui  peuple  ,  que  ces 
Idoles  ne  meritoienc  paç  d'être 
fervies ,  ni  d*  et-te  adoiées  par  des 
hommes  >  puis  ^p*elles  n'avoient 
pas  eu  le  pouvoir  de  fe  deffendre  a 
unfcul  homme. 

Si  les  hommes  étoiènt  raifonna- 
bles^  il  ne  fâudi:;eic  que  des  preu» 

ves 
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f  esde  cette  nature,pouf  détruire  tous 
les  faux  miracles  qu'on  attribtteaux 
images^  mais  la  iuperdition  e(l 
ennemie  de  la  raifon  y  lors  que  le 
clergé  &  le  peuple  eurent  trouvé 
les  objets  de  leur  fauffe  dévotion 
rompus  &  mutilés,  ils  ne  foDgé- 
rent  qu'  à  punir  l'autheur  de  ce  qu" 
ils  regardoienc  comme  un  facrilé-* 
ge,  il  fût  pris  ,  il  coofcfla  le  fait 
&  en  rendit  raifon  devant  h  peu- 
ple ,  on  cria  toHe  fur  lui ,  comme 
far  le  plus  méchant  de  tous  les 
hommes  ^  fon  procès  fût  fait  3  il 
rendit  témoignage  à  la  vérité  die  T 
Evangile,  Sr  il  mt  trainé  au  lieu  de 
fon  dernier  fupplice  >  ou  on  lui  cotp^ 
pa  premièrement  la  main  diroite:f 
puis  on  lui  arracha  le  néz  avec  des 
pincettes  ,  les  bras  lui  furent  aulli 
tenaillés  firles  deux  mammelles  ar-^ 
rachées  >  11  fouffrit  tous  ces  tour^ 
mens  avec  une  confiance  admirable^ 
donnant  gloire  à  Dieu,  &  chantant 
les  verft:is  du  ps.  115'.  ou  il  eft 
parlé  des  Idoles,  qui  ne  font  qu'or 
&  argent  ouvr:ige  de  mains 
hommes  &c*  afin  de  confondre, 
par  la,  ceux  qui,  pour  ,  des  I* 

violes  de  cette  nature ,  détruif^ienc 

^  A  7  en- 
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enlui  une  image  vivâote  de  Dieu« 

Apres  ces  (ounnens  il  fût  brûlé  » 
comine  hérétique ,  &  finit  fa  vie  avec 
la  mëoie  confiance  &  avec  la  même 
fermeté  qu'il  avait  eue  à  fouflFiir* 
ks  autres  courmens» 

Quoi  que  cet  exemple  ne  doive 
pas  être  tiréàconfequencey  il  n'en 
eft  pas  moms  admirable  &  prouvé 
parfaitement  bien  que  lorfque  Dieu 
nous  appelle  à  le  glorifier  devant  lés 
hommes  ,  & .  qu'il  nous  enflamme 
extiaordinairesnenc  du  zélé  de  fi* 
maifon  ^  il  ne  manqnc  jamais  dt 
nous  donner  des  foi  ces  proportions- 
nées  à  la  grandeur  des  chères  qu^ii 
nous  fait  entrepiendre« 

l'Année  luivanre  1 514.  Jaques  Pjk 
vines  fut  anécé  à  Paiis  &  mis  pri^ 
fonnier  ;  c'écoit  un  de  ceux  qu« 
Guilhawne  Briçonnet  Ëvéque  69 
Meaux  avoir  appelles  à  la  réfô^ma^ 
tion  de  fon  di4>cé2e«  P«fndancfapri«^ 
fon  ,  il  fut  folliCiré  à  fe  dédire  8s 
à  faire  amende  honnorable  pmt 
fdUver  (a  vie>^  à  l'exemple  dequel^ 
x^ues  autres  qui  avaient  nkltmémâ 
chofei  11  le  fit  &  cette  f^ibleife  iut 
.bien  tbr  fuivie  des  remors  qui  »c* 
comi^a^eoi  toujours,  ceiui  qui  tra-^ 

biffent 
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hiflent  leur  coniciencej  II  les  te"- 
moiguoic  par  (es  regrets  &  par  fe^ 
foupirs  à  ceux  qui  le  vifiroicnc,  & 
enfin  ne  pouvàne  plus  vivre  fans^ 
âvoir  reparé  fa  faute,  il  refolut  de 
foucenir  publiquement  Tes  premier» 
fentimens,  &  par  écrit,  &  devant 
les  juges ,  principalement  fur  la  m*» 
tiere  de  la  famte  Cérte.  Il  le  fit,, 
il  fut  prf<  pour ia féconde  fois,  & 
ayant  eu  pour  lors  autant  de  con« 
ftanee  &  de  fermeté'  qu'il  avoir  eu 
auparavant  de  foibléfiè,  il  fut  brûlé 
tout  vif  au  milieu  de  la  grève  ,  don- 
namc  beaucoup  plus  d'édification  à 
fes  frères,  qu'il  ne  leur  avoit  aupa- 
ravant caufé  du  fcandale.  THermite  t^k. 
die  Livri  le  fuivit  bien  tôt  ,  &  fût  l'Herœii. 
brûlé  devant  i'Eglize  de  notre  Dannie 
ïu  fon  de  la  grolTe cloche,  pour 
émouvoir -le  peu  pie  de  Paris,  éc  pour 
l'attirer  davantage  à  ce  trifte  fpeftar 
dé  ,  qui  fefoiç  alors  le  divertifie- 
mérrc  des  ennemis  de  l'Evangile. 

Trois  ou  quatre  ans  après  ,  dans  P^jjj^ 
la  même  ville  de  Meaux  ,  dont  nous  '*^* 
venons  de  parljTjDenis  de  Rteùx  fut 
condamné  à  être  brûlé  tout  vif  pour 
la  dodlrine  de  TEvangile,  &  p'in- 

cipakoienc.  pour   avoir  foutenis 

que 
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que  le  Sacrifice  prétendu  delameC- 
Te»  divertie  les  homoiés  de  la  foi 
qu'ils  doivent  avoir  au  mérite  de  la 
mort  &  jpaiiion  de  Nôtre  Seigneur  Jer 
♦Cctoït  fusChriUi^l^Evequede  Meaux,quoi 
iccciébrc  qu'il  eût  été  i.n.  des  premiers  "^qui 
BrifloQ.  avoient  voulu  introduire  lareforma- 
tioïKdans  la  ville ,  &  dans  fôn  àiocé 
2e  1  tâcha  de  1*  ébranler  &  par  foo  6« 
iteinple  &  par  Tes  promeifes  >.  cair  il 
oayioit  pas  eu  afTes  de  feimeté  pour 
pourfuivrele  defTein  de  reformer 
ton  Eglife    mais  ce  généreux  vmlt^ 
tir  fût  inébranlable  à  1'  un  &  à/ 
l'autre  i  II  refufa  la   liberté  & 
la  penfion  qu'jl  lui  offroic^  s'il  eut 
voulûreDoocerà^la  vérité  de  1'  Ë« 
vangile^,  &  il  reprocha  même  â 
l^Evéque  la  laCcheté  qiiM  mon«» 
troit  en  lui  fefant  cette  propofition;^ 
Il  fe*  fortifiait  lui  même  dans  fa 
lefolution  en  femetantioceiTameoc. 
devant  les  yeux,  ce  que  Jefus' 
/      Chrift  die  dans  l'Evangile^  r^uimere* 
niitu  dcvantles  homme: ,  ]€le  renier 
devant  mon  pere  ^uleji  if  ckux^  &c  ea« 
effet  ces  paroles  font  trcs  propres  ! 
àaffeimir  la  conirance  de  ceux  qui 
foiu  mts  à  l'épreuve,  &  doivent^ 

Caos  doute  je ttêr  la  fraytnr  dans  le^ 

coeur' 
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coeur  de  ceux  qui  font  afles  lâches  .'55** 
pour  renoncer  à  Id  vérité  de  i^£vah-» 
gile^par  quelque  motif  que  ce  puiile 
être* 

Ayant  donc  perfcveré,con(hmment 
dans  k  A>i,îl  fût  côdamné  à  ^tre  hxùr 
lé  tout  vif ,  &trainé  au  fuppUce  fuc 
uneClaye;ce  qui  ne  Tempëcha  pas  de 
parler  toujours  &  d'exhorter  le  peu«» 
pie  à  fe  convertir*  On  lui  avoir  atta- 
ché par  force  une  croix  de  bois.aux 
mains  >  mais  il  lafecoûa  tant  i  qu'a 
la  fin  il  la  jetta  par  terre  ^  parce 
qu'il  fçavoit  bien  que  ce  néft  pas  par 
ces  in  ft rumens  de  fuperftition  que 


au  mérite  des  fouâFrances&de  la  mort  , 
que  Jefus  Chrid  a  endurée  (ur  la 
croix;  ce  mépris  irrita  davantage  les 
fuperllitieux,  qui  lui  firent  des  outra 
ges  pendant  qu'il  écoic  encore  éten^ 
d.u  fur  la  clayej  &  qui  pour  faire 
durer  davantge  Ton  fuppltce  )  T  . 
élevèrent  trois  fois  en  Tait  fur  un 
petit  feu  i  mais  cela  ne  fervît  qu'à 
rendre  fa  confiance  plus  admira* 
ble ,  puîs  qu'il  pria  toujours  &  iovo^ 

qualeoomde  Dieujusques  au  derr 
nier  foupir. 

Cette  mémcaonct  Eftiene  Renier^  Etienne 


nous  fommes  fauvés 


qui 


Remet* 


1 8       Hi^aire  Abrégée  des 

15 î  2.  9"*  ^^oïi  été  Cwdelief ,  fût  brûlé  vifa 
Vieniie  ei>  E>auphinë  ^  &  iMiih>ic  et 
dermer  fuppltce  avec,  bas^ucoup  éxt 
confltance ,  pour  avoir enfeigné  la've^ 
rite  de  TBvaAgile  à  Nonnay  de  vt» 
varets ,  &  prêché  contre  la  fuper- 
ftitioB  que  le  pcuF>le  de  cette  Vilk 
avoir  pour  U!>e  ehaffe  qa^ilsappeU 
loienc  des  Saintes  vertus  y  Ik  qu^oQ 
croyoit  pleine  de  reliques  >  grand 
motif  de  ruperftitton  i  Soa  iupptke 
n'empêcha  pas  que  la  vérité  n'y 
ktt  toujours  enfeignée  an  grand  re« 

fret  de  Tarchevéquede  Vienne^qui 
t  tout  eef  qu^il  pue  pour  Pempe* 
fcher ,  mais  inucikmenc« 

Tous  ces  fupplices  nVmpéchoient 
pas  que  la  doârine  de  PËvangile  nft 
prit   tous   les  jours  des  nouvelles 
forces  en  pluficurs   endroits  du 
Royaume ,  &  que  plufîeurs  n^ex- 
pofaflent  leur  vie  pour  ia  foutenk. 
Jéâode  J^^^  deCaturce  fut  un  de  ceux  qui 
Catorce.  rân  15^2  la  feellerent  de  leur  fang; 
11  éftoit  natif  de  limoux  &  écoit  par- 
venu par  fou  fçavoir  à  la  charge 
de  ProfeflTeur  en  droit  deTuniver- 
fir^de  Toulogze,  Ses.çonnoiflances 
n^étoient  pas  bornées  daas  le  droit 
feulement  il  en.avoiç  aufli  beau- 
coup 
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coup  dtâs  les  Êrinces  écHtores ,  &  15p. 
comme  il  avoic  rEiprit  prefent ,  il 
ecoit.  CFA»  prjop«e  a  fomeittr  la  ve-» 
rîc^,  &  ciroit  ucs  à  pr(^os  les  pa{rà<^ 
ges  de  i*^rifiwe  wr  les  quels  die 
eft  fondée. 

Lors  qu'il  etoic  à  Limoux  ilavoît 
tsiçhé  <de  delaëufer  le  peuple  dans, 
une  exhortation  qu'il  y  fie  un  jour 
de  tous  Êiiocs»  mats  cequifuc  UpxinN 
cipaie  cante  de  fon  procès  cft  tout 
à  éait  remarqtuble^  U  «rottva  la. 
veille  dts  Rois  à  fouper  avec  quel- 
ques uas  de' fiâs  amis;  &  comme 
UXçavoit  bien  que  les  réjouiilances: 
ordinaires  de  cette  fefte  fefie  toi»* 
tes  profanes  &  payetmes,  il  prop<^* 
à  la  compagnie  de  changer  ces 
profanacions  piyennes  en  un  ba'a> 
quéc  véritablement  Chrétien ,  ou  » 
aa  lieu  décrier  ieH$ié>iût  fuivantla 
coutume ,  on  devoir  dire  Chrifiregne 
mmseveufti  il  voulut aufiî  qu'après 
le  fouper  chacun  propofat  par  or- 
dre quelque  chofe  de  rËciriture,& 
cela  Itiy  fournit  l'occadon  de  pat-' 
1er  de  la  venté, 

il  n'en  falloir  pas  taot  ert  ce  tems 
la  pour  être  pleinement  convaincu^ 

d*Hereâe>  être  homme  de  bien  ^ 

hair 
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'5  ^-  haïr  les  débaucesn&4es  profanation» 

que  1'  Eglize  Romaine  authoiize  >. 
&  parler  de  la  fainte  écriture  ^ 
écoient  les  indices  manifcdes  aux* 
quels  OU:  ne  manquott  jamais  de 
connoitre  ceux  qu'on  appelloit  pour 
lors  Luthériens  s  Caturce  fût  donc- 
pris  au  mois  de  Janvier  de  la  d%  an* 
née  \  fur  ces  indices,  il  rendit 
raifon  de  fa  foi^  t  ^^nt  aux  jnges 
de  prouver  par  1*  écriture  ce  qu'il^ 
avoîc  avance  »  &  confondit  ceuis^ 
qui  voulûrent  difputer  contre  lui**^ 

Comme  on  vit  qu'il  n*  y  a  vote  rien» 
à  gagner  avec  luide  ce  côté  la^  on  lui: 
ofifrii  de  k  délivrer  y  s'il  vouloir  feu<* 
lement  fe  dédire  de  trois  points^dafi» 
une  léçon  pubUque,  ians  aucune  for**' 
me  d'amende  honnorable  j  11  chan^»- 
cela  d'abort,  mais  ayant  fait  refle-» 
xion  fur  ^importance  de  cette  re- 
traâation  3  Dieu  le  fortifia  fi  bien 
qu'il  ne  voulue  jamais  y  coufentir  ^ 
quelque  promefle  ou  quelque  me- 
nace qu'on  piïc  lui  faire  ^  ainfi*  il  fût 
déclaré  hérétique  &comme  tel  con- 
damné à  être  brûlé  tout  vif»  après* 
avoir  été  dégradé  de  fes  ordres  &  de 
fes  charges;^ Dieu  lui  donna  la  con^ 
fiance  &  la  fcrmetç  ordinaire  de  fes . 

,  •  •    •        V  •  -.- 
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martirs,  il  confondit  &  fit  demeurer  'îî** 
muée  un  Jacobin  qui  vouloic  tnon-* 
trer  au  peuple  gu*il  e'toic  heretique^i 
il  ioûa  &  gloiina  Dieu  jusqués  aa 
dernier  foupir  de  fa  vie,  il  exhorta  le 
peuple  à  s'inftf  uire  &  à  rechercher  la 
connoitaoce  de  la  vérité ,  il  e'difia  ' 
beaueoup  tous  ceux  qui  furent  t^- 
-nioins  de  fa  more  &  de  fon  Martire« 
"te  il' fie -lin  grand  fruit  3  principa' 
lemeot  parmi  les  £coIiers  ,  qui 
pour  lors  étudioieDt  en.  l' univerfi* 
té  de  Toulouze* 

'  Qijelques  années  après  un  Corde-  Mveiî. 
lier  nommé  Marcii  ,  feéUa  heu- 
reufement  de  fon  fang 'h  doftrine  ' 
<le  la  vérité  au -même  lien,  pourl'  \ 
avoir  préchéeà  Cadres ,  &  en  Rou- 
ergtie  avec  t>eauQ[>up  de  fruit  & 
«édification. 

^  L'année  fuivante  i^^^.  Alexan»  r^^, 
dreCanus  natif  d*  Evreux  en  Nor-  Alexaa- 
maitdfe  Itk  aufli  appellé  au  martire 
te  k  donner  gloire  à  Dieu  dans  la 
Captcile  dn  Royaume  ;  Il  avoit 
«[uicté  r  ordre  des  Jacobins  pour 
le  rerircr  dans  les  endroits  ou 
on  préchoit  pûrement  TËvangile; 
Il  y  fût  quelque  tems  &  fê- 
tant plcio«menc  ûiftrait  de  U 
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15 } t.  vérité  ,  eo  frequcmaoc  quelques 
uns  des  premiers  réformateurs  9 
il  reColuc  de  s'en  lecouraer  en 
France,  &  d'annoncer  la  parole 
de  Dieu  par  tout  ou  il  pourroic  la 
faire  recevoir*  fans  rien  craindre 
pour  ùi  vie.  11  exécuta  foo  deileio 
en  pafTant  par  le  Mafconnois  ,  ic 
étant  arrive  à  i.ion ,  il  fie  quelques 
exhortations  aux  fidelles  qui  y  éto- 
ieot ,  prêcha  k  jour  de  J^âques  &  le 
lendemain  avec  beaucoup  d'xdir 
fication  ,  &  fût  enfia  arrêté  par  les 
Oificien  delà   (lice  qui  furent  aver- 
tis de  ees  sHemblées  ;  fon  procès 
fût  bien  tôt  fakàLioojily  fut  coudani* 
<ié  à  la  mort ,  mais  parce  qu'il  appella 
de  cette  Centeuc»  iiiut  meoéa  Pari»« 
•   Lors  qu'il  y  fut  arrivé  il  fut  ^lu- 
fieurs  fois  mis  à  la  queftioa  1  ^  fi 
cruellement  txaii-é  qu^on  lui  rompic 
une  jambe  4  pour  Ttobliger  par  la  à 
accufer  les  autres  fidelUs  ^  11  foutffic 
-  tous  ces  xeaaneas  :avec  c«nft«ncs 
en  demaDdaot  à  Dieu  (a4»iieucor4)C 
&  une  pitié  qu*-il  <ve  ponveic  jms 
trouver  parmi  les  homnieM  II  fin; 
cnfuite  jugé ,  &  Ton  arr^t  de  con- 
damnation lui  fut  prononcée n.plei-  • 
ne  audience  ;  mais  cela  ne  fçrvic 
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<]u*  a  titgmeater  lacoaftaace.  On  16 
dégrada  &  il  demeura  (ans  «en  di- 
tt  p^adaiK  toute  la  ceremooie  de  la 
dégradation  i  de  peur  qu'on  ne  lai 
coupât  la  langue ,  comme  on  1»  en  a- 
voit  menacé,  &  qu'on  ne  T  empêchât 
ainfi-de  ieiier  Dieu  en  aUanc  au  Tup- 
piice  ,  &  de  confeffer  fa  vérité  . 
comme  il  l'avoit  rcfolu. 

Lors  que  la  cererponie  de  fa  de- 
gradation  fût  achevée  j  on  lui  mit 
une  Tobe  de  foi.,  ce  traitement  lui 
fût  très  .agrable ,  paroe  qu'il  étoic 
eonfotme  a  celui  qu*  Ueiode  fit  a 
|eftts  Chrift ,  &  étant  en  ixm  mené 
dans  oéc -équipage  fur  un  tombereau^ 
a  la  place  Maubcrt ,  ou  il  de  voit  être 
tmxxk,  il>exhQf«oiilepeuplequi  le 
foivoit ,  U  fcmoie  par  tout  la  parole 
de  !•  Évangile ,  quoi  que  les  Jacobi- 
ns qiriraccomçagaoieot  fiffcnt  tout 
ce  qu'ils  pouvaient  pour  l'en  empé- 
ciier.  Lots  qu'il  fut  atfivé  au  lieu  du 
fttpïjicé  il  denaand»  |>et»iflion  de 
parler  3tt<pai^»^l'Ay^  obtenue, 
il  fit  un  excellent  difewurs ,  auquel  il 
rendit  raifon  de  fa  foi  avoc  beaucoup 
de  force  &  d' Eloquence ,  &  il  le  fi- 
nit par  une  prière  accompagnée  d' 
une   grande  ferveur,  demandant 
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aulfî  au  peuple  qu'il  priât  Dieu  de 
lui  donner  la  conftance  de  mourir  ,  ! 
pour  fon  faint  rvom  comme  Chrid 
dtoit  mort  pour  lui»  Apres  cela  il 
fût  )etté  dans  le  feu ,  &  ou  Tentent 
dit  crier  du  milieu  des  flammes  mm 
J^gdempteur  nye  pitik  dt  4mi\  C'eft 
ainli  que  cet  iluitie  maitir  rendit 
{on  ame  à  Dieu  ,  après  lui  avoir 
donnéjloireau  milieu  destourmens 
les  plus  cruds* 
,  Cette  même  !  année  Jean  Pointée 

Pointer,  obtint  aufli  la  couronne  du  martire; 
*  .11  écoit  Me.  Chirurgien  de  piofelTi- 
on,  &  il  fût  reconnu  à  la  marque 
•ordinaire  à  la  mie|Ie  onconnoiilbic 
alors  tous  les  ndelles  ;  c'cft  qu'il 
étoic  ennemi  du  vice }  cela  pai  ût  à 
certains  moines  &  prêtres  qu'il  a- 
voit  ttaictes  d'une  maladie  honteufe» 
parceque  pendant  qu'ils  avoient  été 
encre  fes  mains ,  if  leur  avoit  fou- 
vent  reprefenté  qu'ils  auroient  mi- 
Ttxx  fait  de  fe  marier  ».  que  de  de^^ 
meurer  dans  un  cœlibat  qui  les  en- 
gageoit  à  la  débauche^  &  qui  leur  at- 
tiroit  cette  maldie.  11  n'y  avoit 
qu^un  LtKherien  capable  de  tenir 
de  tels  difcours  s  ils  Taccarerent 
d'h^tefie^  il  fut  pris  Se  condamné 
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à  la  mort,  qu'il  foufifrit  avec  un  cou-  'ff*** 
rage  admirable*  Le  psemier  arreft  de 
fa  condamnation  portott  qu'il  feroit 
étranglé^  puis  brûlé,  mais^op  ad? 
jouta  à  Ton  arreft  qu'il  auroic  la 
langue  coupée  pa^^  qu'ii  re&Ci  »  de  ' 
fe  meure  à  genoux  dcvatoc  une  ima- 
ge,  qui  é(oit  dans  la  cbappellc  da 
la  c  oncierger ie  »  qu'il  dit  à  un  Con- 
fefièitr  qu'oftiut  a^tdconé,&  qui 
vouloic  l'y  oUiger ,  qu'il  étoit  un  (e 
duâeur  qui  vouloir  le  porter  à  l'Ido- 
lâtrie.» &  à  trois  de  ^jugies  qu'ils 
étoient  des  gens  Tanguinaires  & 
meurtriers  4|ui  coadamnoseot  toi» 
lés  jours  injuftement  les  enfans  de 
Dieu  ,  cela  lût  execHiéy  &  pouiiafit 
o'empécha  pas  qu'il  ne  dotinat  gloi* 
re  à  Dieu  par  fignes ,  &  qu'»l  ne  pef- 
verât  toujours  dans  la  confeiUon  de 
}a  vérité  s  cétos  confiance  anima  éts 
ennemis  d'uae  rage  nouveUe  i  Ils 
changèrent  entièrement  le  premier 
arreft  j  &  leâccpt  btûler  tout  vif  le 
plus  cruellement  qu'ils  purent;  Aînfî 
iûiit  ce  courageim  martit  qui  meiita 
fans  doute  des  louanges  éternel» 
les» 

L'année  fuivanteed  fameurepar  les 
pl^rs  qui  fuient  aliichés.dâos  tou< 
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j.^^.   tes  les  places  publi<^ues  &  danstou- 
tes  les  rties  de  Paris.  C'éfott  une 
efpéce  de  roanifefle  contre  les  er- 
reurs de  TEglize  Romaine,  qu'on 
auroic  bien  pU  fe  pafier  de  ren- 
dre (î  publie,  mais  le  zele  quel- 
les fois  nous  porte  trop  loinj  cela 
ne  fie  qu'aigrir  les  eCprits  &  il  en 
coûta  la  vie  a  plufieurs  fidelles. 
sarUbe-     Barthelemi  I^(|pn ,  natif  de  Paris 
ilemi   -  &  fils  d'us  cordonnier  de-cette  ville» 
MUooi  fût  un  des  premiers  fur  qui  tomba  la 
rage  de  Jean  Morin ,  Lientenant  cri- 
minel ,  fameux  persécuteur  des  fi- 
delles j  &  qu'on  peut  avec  raifon  ap- 
pelleivle  Marillac  de  ce  cems-la^  Il 
etoit  paralitique  de  tous  fes  mem- 
bres horsmts  des  i>ras  &  de  la  lan. 
pues  les  débauches  de  fa  jeunefîe 
ravoient  redttii  en  céc  état,  &  il  n'en 
feroit  pas  devenu  meilleur  pour  ce- 
la, fi  Dieu  ne  l'eut  appelle  à  fa  con- 
noiHance  par  le  moyen  d'un  homme 
iîdelle  dont  il  femocquoit^car  il  a- 
voit  accoutumé  de  fe  mocqper  ainfi, 
nonobflant  lemiferableétatou  il  fe 
trouvoic  réduit ,  de  tous  ceux  -^ui 
pafibient  devant  la  boutique  de  (on 
pere.  Ce  fidelle  s*àpprocba  donc  de 
lui ,  lui  reprefenta  »  en  peu  4e  mots. 
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3u'il  ne  devoi c  pas  airifî  fe  inocqcer  , 
es  pafTaos,  &  que  Dieu  n'avoit  af- 
fligé foa  corps  que  pour  redreffer 
fort  ame  j  Milon  fût  furpris  de  ce  dif- 
-cours  j  mais  il  ne  Jailîa  pas  pourtant 
de  le  goûter  ;  Le  fidcUe  lui  mit  ua 
nouveau  teftatnnientvotre  les  mains 
&  l'exhorta  à  ie  lire  3'  cette  faintc 
leâure  produifit  bien  tôt  fon  effet  > 
&  on  vit  en  lui  un  changement  fi 
ftodaitt  que  tous  ceux  qui  Tavoient 
connu  au  paravant  en  étoieat  far- 
pris.  * 

Il  y  avoit  près  de  fix  ans  que  Û  ma- 
ladie le  retenoitau  lit,  &  cependant 
il  ne  lailToit  pas  de  gagner  dequoi 
S'entretenir  &  dequoi  faire  des  au- 
mônes, à  montrer  à  écrire,  à  gra- 
ver avec  Peau  forte  les  couteaux  & 
lès  épées ,  &  à  travailler  pour  les  or- 
fèvres; Il  inftruifoit  la  maifon  de  fon 
pere&annonceoitla  vérité  de  TE- 
vangile  à  tous  ceux  qui  le  venoienc 
voir,  lorsque Morin  entra  dans  fa 
«hambre ,  pilla ,  fui vant  fa  coutûmé 
tout  ce  qu'il  y  trouva  de  meilleur,  " 
&  le  6t  emporter  par  fes  fcrgeans  à  Ta 
prifon  ordinaire.  Il  ne  fîit  plus  alors 
foigné  comme  auparavant ,  mais  il 
nelaiflapasdefouârirtou&fcs  maux 
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avec  une  reiîgnatioa  skdeninhle  »  ïi 
étoit  même  d'une  grande  confola- 
tion  aux  autres  prifonniers  ,  qu'il 
«ocourageoic  /$cpar(on  exemple  &: 
par  fes  difcours ,  &  enfin  ayant  été 
condainoéàësre  brolé  à  petit  feu 
foufirit  ce  fupplice  cruel  à  la  Gré- 
*53S'  ve  le  29  Janvier  153    avec  une 
conftance  u  admirable  que  Tes  enne* 
rots  même  en  étoieae  étonnés  ;  C*eft 
ainfi  que  Dieu  accomplît  fa  force 
dans  lafoiblefledecêt  iUuftre  Mar* 
tir,quifùt  un  des  premiers  qui  porta, 
qnoy  qu'évidemment  innocent  ^  la 
peine  des  placard 
î^icolas    Nicolas  Varleton ,  receveur  de 
■Vacie-   Nantes,  en  Brets^ne^n'ayant  encore 
^•"*      que  les  premières  teintures  de  la 
connoiàance  de  l'Evangile ,  ne  kiiia 
pas  de  fouf&ir  conilamment  le  Mar- 
tire  i  la  Croix'  dn  drciier  w  il  S&t 
bSÎÎ     brûlé.  Jean  du  Bourg,  Marchant  de 
drap,  fouffric la mémepeise-aa mi* 
lieu  des  Halles  &  malgré  les  remon- 
trances de  fes  parens ,  il  préféra  la 
couronne  du  martireà  tous  ies  biens 
temporels  qu'il  avoir  déjà  acquis  & 
à  toutes  les  rickefles  qu'il  poiTe- 
.  doir. 

rolue.     HMri.PoilleiUc  auffi  du  nombre 

de 


a 


Digitized  by  Gopgle 


ïie  ceux  qui  moururent^  qui  ngna- 
le rent  leur  conftaocetlans  cette  hor-  *î ÎJ« 
liWe  pcrfécution  5  c'étoit  un  pauvre 
raalTon  »  qui  écoic  parvenu  à  ia  C9fl-' 
noiflance  de  l'Evangile  dans  le  tems 
que  PEvéque  de  JVkaax  dom  nous 
avons  de'ja  parle  avoit  voulu  réfor- 
mer (oa  dioe^ze  s  S<m  fupplice  eût 
ceci  de  particulier  ,  qu'il  eût,  la  laa-- 
gue  perc^  &  attaché  avec  no  fer  à* 
la  joiie^pour  Tempécher  de  parler  au 
pe^ple^iors  qulbo  t*^jr  conduirait  ^ il 
perfevera  pourtant  jufques  à  la  âa 
dans  là'  confeflion  de  la  vertcë ,  avec 
un  courage  &  une  leTolutioa  ad' 
mirabte. 

En  même  tems  Ëtieoae  delà  For-  Eticnn» 
ce  fôt  aulB.  brûlé  au  Cimetière  St.  ^jjj^ 
Jean  j  c*é€oit  un  Marchant  de  Paris  cahin 
quiavoic  gagné  beaucoup  de  bien,  faitfon 
éc  qui  en  fefait  auifi  un  très  bon  ufa-  éi<%e  au 
ge  ;  Car  outre  qu'il  donnoit  bcau-*'l*t 
coup  pour  la  iubââance  des  pauvres,  " 
iLtâchoit  auHi  autant  qu'il  pouvoit  ^it  coa- 
«i^avancer  la  conn<»i(iànce  de  TË van-  tie  les  . 
gile ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  avoit  V'**'" 
fait  imprimer  plufieurs  Yolumes  de 
la  Stc-  Bible  à  Tes  dépens ,  qu'il  don- 
noit libéralement  à  ceux  qui  en 
avoient  befoio*aâoque  par  ce  moyeu 
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les  pauvres  &  les  ignorans  pûflent 
^î'f*  plus  facilement  être  inftruits  de  1& 
vérité.  Uoc  Maiweflc  d' école  oom^ 
née  la  Catclle  fut  auflî  pour  lors,  & 
pour  la  même  raifoo  biûlée  vive  au 
bout  de  U  liie  de  la  Huchette. 
j^*'     Il  faut  remariqucr  que  les  fis  der- 
'    flieis  martirs  dont  je  viens  de  parler 
larent  brûlés  en  uo  même  jour.,  aux 
divers  endroits  de  Paris  que  j'ai  déjà 
marqués  ,  par  un  ordre  exprés  du- 
Roy»  qui  pour  faire  voir  qu'il  re- 
gardoit  ces  exécutions  cruelle» 
comme  des  facrifices  par  kfquels  iiî 

Erécendoit  appaifer  la  colère  àa 
Heu  ,  ordonna  une  proceflion  gé- 
nérale ou  il  fe  trouva  lui  même  avec 
fes  trois  fils  &  fa  nobleif« ,  tous  a 
pié  ,  tétc  nûc  &  chacun  avec  un 
cierge  blanc  à  la  main  >  La.  folennité 
s'en  fit  le  propre  jour  de  ces  execu.^ 
tiens,  &  le  peuple  témoigna  par  fe» 
huées  ,  redoublées  toutes  les  fois 
qu'on  palToit  par  les  endroits  pu  otu 
.  immoloit  ces  innocentes  viâimcs  j. 
i'averfidn  qu'il  avoit  pour  les.veritaV 
blés  fidelles..  Le  Hoy  étoit  un  de 
ceux  qui  portoient  cette  averfioa 
plus  loin»  car  ildit  ce  même  jour  eQ, 
prefcncede  toute  fa  cour  &  du  Par» 
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leineaci avec  une  colère  extrême^  en  ^^^^^ 

parlant  des  Mardis  &  de  leur  do* 
ârioe  ,  que  f^il  fçavoit  qu'uo  de 
fes  membres  fût  iofedé  de  cette  do-  * 
ârioe,  il  l'amcher  ok  lui  méme«Ceft 
.ainfi>  que  Paris  ecoit  alors  le  the* 
atre  abominable  ou  fe  commenco- 
iencksfaogl  an  ces  .tragédies  qu'oo  jr 
renouvella  fi  fouvenc  pendant  tout 
le  cours  de  ce  fiéde  malheureux^ 
Paris  nVtoit  pourtant  pas  lefeul 
endroit  ou  le^  âdelles  de  fjrance  ^^^^ 
étoient  pour  lors  perfecutésj  11  n'  y 
eut  pas*  lusqu^au  petk  village  des  £P 
fars  en  Poitou  >  ou  on  ne  drçfsâc  de^s 
bûchers  contre  eux ,  Marie  Becao» 
délie  y  fut  btùlée  cette  mémp  an^ 
née  en  vertu  d' une  (entence  de  ta 
)ullice  de  Fontenai^conArméepar  un 
arreft  du  Farlement  de  Paris.  Elle 
jé^oit  native  du  d' lieu  des  Ëilars  » 
&  avoir  connu  la  vérité  ches  un 
niaicre  qu'elle  avoir  fervi  à  la  Ro^ 
chellef^  Êrtant  de  retour  à  fon  vil- 
lage ^  elle  >reprit  hardiment  un  Cor« 
délier  de  ce  quM  ne  préchoit  pas 
purement  la  parole  de  Uieu ,  &  le 
menacea  de  fon  jugement,  s'il  con^ 
tinuoicà  faire  outrage  à*  l' Evangile 
de  JëfusChriih  LeM^oioeeo  fuc 
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»5^3     \xi\xé ,  elle  fût  arrêtée ,  mife  en  pr 
îbin  &  exécutée  dans  la  fuite -com- 
me je  l'ai  àé)t  <lk>  Cëc  exemple  fatc 
voir  qu'il  n'  y  a  nifexe  ni  conditi- 
on ofOLi  dèfpenfc  de  donner  gloire  à.  { 
Dieu ,  &a'  en  rechercher  \ts  occa- 
-fiefia ,  iofs  qu'il  ncus  a  fiiic  la  grâce 
de  révéler  Ton  fils  en  nous  par  la 
ionneiirance  ée.  fa  parole. 
Tietie-   L'  année  fuivante  Pierre  Gaudéc 

<^udet.  augmenta  le  nombre  des  véritables 
Mai^rs ,  dans  un  lieu  qui  n'  eU.gu- 
iére  plus  connu  que  le  précèdent  5 
ce  £^c  au  Château  de  Penai ,  ou  il 
fut  Attiré  par  une  iniigne  trahifon 
tfoe  lui  lit  »a  de  Tes  plus  proches 
parens.  Il  étoit  Chevalier  de  Mal- 
the ,  natif  de  environs  de  Paris,  & 
ayant  été  éclaiié  des  lumières  de  i* 
Evangile,  il  «voit qinctë fiH)  ordre 
&  s' étoit  retiré  avec  fa  femme  à  Ge-. 
oéve  peur  y  pouvoir  vivre  en  (îireté 
&  pour  y  faire  profefiion  de  la  vérité. 
Un  de  tes  Oncles  qui  étoit  com- 
mandeur de  Compeziéres  lui  drefla-; 
lui  même  une  embufcade  hors  la. 
ville  »  &  r  y  ayant  attiré  par  de  bel- 
les  pronwflTes  &  par  une  feinte  dc- 
.  monftration .  d' amitié  «  le  fie  enle- . 
ver  &  amener  audit  chaçeau  de  Pe- 
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tni  »  ou ,  après  avoir  été  courinem^  '* 

en  plusieurs  manières  pendant  cinq  . 
)eur$,ilfûiten  6n,&ns  «ncune  far- 
ine de  juftice ,  brûlé  tooc  vif  à  pe* 
tit  feu  avec  tonte  la  cruauté  dont 
les  ennemis  de  Dieu  font  capables^- 
Il  invoqua  toujours  le  nom  de  Dieu 
dans  Tes  tout  mens  les  plus  crueb,  & 
Dieu  lui  donna  la  force  &  le  cou- 
rage neceflàire  pour  foucenir  ce  ter- 
rible combat  j  &  pour  en  fortir  vi- 
âorieux  &  couronné  d' une^ou- 
ronne  incorruptible*  La  trahi zoa 
du  commandeur  deCompenér^s  iait^ 
voir  combien  peu  nous  devons  nous 
fier  à  ceux  qui  font  gloire  de  nous  • 
tromper  &  de  nous  trahir ,  &com- 
bien  font  damnables  les  principes  ' 
d^une Religion  qui  font  perdre  le&> 
fentimens  de  la  nature ,  de  la  raifon 
&  de  l' humanité  ;  il  n'y  a  ni  fang^  ■ 
ni  honneur  qui  ne  cède  à  la  fureur 
que  cette  maudite  Religion  infpire. 

Environ  le  même  tems  on  brûla  ugfg^ 

aufli  tout  vit  à  '  Mafcon  un  pauvre  coinoiu>- 
laboureur  du  pais  de  Brede,  nom- 
mé Jean  Cor  non;  Quoi  qu'il  n'eue 
point  de  ledûre ,  il  avoir  pourtant 
aâes  de  connoi&ànce  de  la  parole  ' 
de  Dieu  ppuj:  confondre  tous  fes  ]  u»>  - 
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«i3y»    gçj^  qui  le  firent  traîner  fur  un 

ciaye  au  lieu  du  fupplice  >.  11  légar* 
doit  la  couronne  du  martire  corn* 
me  ua  fi.  grand,  bien  >qjie  de  peur 
de  la  perdre  ,  &  pour  l'obtenir 
plutôt  il  ne  voulue  pa^  appeller  de 
cette  fentence-  >  comme  il  l'auroic 
pu  £iire ,  au^  Parlemeoe  de  Parts  ; 
^  confiance  &  Ton  heureufe  £a 
répondirent  i  (a  foi  ^  à.  fes  efper 
•  rances^ 
J/v;     Lefeu  écoit  le  Tupplice  ordir 

Qogàa*  ^^^^  ndelles,  mais  en  voici, 
un  qui  l'année  fuivante  fût  di^ 
ftingué  des  autres  fi^.  condamné* 
à  être  jecté  dans  la.  rivière ,  par 
le  Parlement  de  Grenoble  i  Ce 
fût  Martin  Gonin  Miniftre  de  la, 
vallée  d'Ângrogne  y  quitrevenaac 
de  Geacve  &  pafîanc  par  cette 
ville  fût  daborc  arrêté  comme 
efpion,  &  enfuite  reconnu  pour 
Melle  ,  aux  lettres  qu'il  portofc 
&  qui  regardoient  V  édification, 
de  fon  Ëgliz.e.  Il  confondit  tous  les 
Moines  &  généralement  tous 
ceux  qui  entreprirent  de  difpur 
ter  contre  lui  »  parla  hardiment 
contre  toutes  les  erreursi  de  l'Ë^ 
diCe.  &.omainet».  &  fes  raifon«. 


Oigitized  by  Google 


Mértirs  FrMçêjfi  ifç 

parûrcnt  fi  forces  à  rintjuifitcur,  '5}*^- 

qu'il  fùc  d'avis  qu'on  le  jeccafr 
de   nuic  dans  la  rivière  ,  de 
peur  que  fi  on  ï^eut  exécuté 
de  jour  ,    il  n'  eut    ouvert  les 
yeux  àceox  doac  il  auroic  p&  é* 
tre  entendu/  >  On  alla  donc  le 
prendre  dans  la  prifon  à  neuf  hen-r 
res  du  Coir  j  au  grand  regret  des 
priConaiers  dont  il  en  av<»t  déjà 
converti  pluûeurs  ;   Mais  .cette 
précaution  n*  empêcha  pas  qu*il^ 
n'eut  encore  plufieurs  témoins  de  fa 
mort  &  de  fa  confiance  aux  quels  . 
il  annoncea  en  allant  au  fupplice 
la  vérité  de  V  Evangile  ,  pour  le 
quel  il  alloit  mourir  >  ilfùa.étra(H 
glé  en  fuite  U  jetté  .dans  la  ri- 
vière s  Plufieurs  de  ceux  qui  r] 
avoienc  fnivi  reconnurent  que  c*' 
eftoit.  véritablement,  nn  homme 
de  Dieu»  ils  pleurèrent  (a  mort» 
&  la  femence  de  1*  Evangile  qa^' 
il  avoit  annoncé  ne  tomba  pas 
touce   dans   des  lieiHC  infertile- 
les» 

Quelque  tems  après»  dans  la  15?*^ 
même  province  de  Dauphioé,  Eci'  Eticnw 
enne  Brun  laboureui  du  village  de 
&eo£tiçri(û(  pris&mené  dan$  ks  prv* 
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*î fons  de  PEvéque  d* A  mbr u  n  >  Corn-. 
meUfçavoic  lire  &  écrire,  il  s'ecoîc 
inftruic  de  la  veiitë  par  la  leâure  du . 
Nouveau  Teftamenc ,  &  avoir  par 
ce  moyen  (l  bien  profité  eo  la  con- 
noiflaooe  des  cho£nqui  regardent' 
nôtre  faluc  »  qu'il  éroic  capable, 
d^ioftruire  les  auores.  Cependant 
il  eur  pour  lors  la  foibkflè  de 
fo  laiffer    furprendre  ,    par  un 
formulaire  d'abjuration  en  Latin  « 
4u'il  fîgm  quoi  qu'il  ne  l'enten- 
dic  pas  ^és  pour  éviter  la  fur* 
prife  i   II  fûc  enfuite  mis  en  li- 
berté., mais  ayant  reconnu  fa  fau- 
te il  en  eue  un  fi  grand  déplai- 
fir  que  biei»  feavent  il  s'ènplaig- 
noic  devant  Tes  Domeftiques 
devant  fes  parens  ,  &  fa  repen- 
tance  fût  fi  fiocére  qu^fl  fit  des-, 
lors  one  ftrme  refolution  de  mou- 
rir pour  la  gloire  de  Jefiis  Chrift- 
s'il  y  étoit  appellé  une  féconde 
fois^  ' 

Ayant  donc  eré  repris  deux  ansi 
x$4o.  après  l'an  if4o.  il  ny  eut  aucii-- 
ne  conilderation  de  f^rens  >  de 
ibmmes-,  ni>d*en£uis-,.  qui  pot  efk^ 
aucune  manière  ébranler  fa  con». 

i^ace  s.  lit  répondit  à  ceux  quit 
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voulurent  lui  reprerenter  la  mifé' 
re  ou  il  laifToic  fes  enfans ,  que 
pourvu •  que  !»>  parole  de  Dieu», 
qui  eft  la  nourrimce  de  l'aine,%e- 


facilemeac  fouffrir  la  privation  dui 
pain  du  «corps  i  il  dit  à- fes  juges- 
au*ils  le  conduifoienc  à  la  vie 
éternelle  ,     ea  penfant  le  con- 
damner à  la  more  y  3c.  en  allant  t 
au  fupplice  il  exhortoit  le  peu-^- 
pie  avec  une  confiance  3c  un 
couragç  couc  à  .  fait  dignes  d'admi- 
ration. 

Les  circonftances  de  fa  mort 
font  très  remarquables  ;  des  qu'il 
eût  été  attaché  au  poteau  &  que 
le  feu  eûe  été  mis  •  au  bcus  qu'il  « 
y>  avoic  au  cour  ,  le  vent  eloî-  • 
gna  fi  fort  la  ftnnme  àe  lui , 
qu'il  demeura  près  d'une  heure 
debout  attaché  à  ce  poteau  fans 
quelle .  le  touchât  vivement  i  ea  > 
forte  qu'on  fût  obligé  de  mettre 
des  nouveaux  fagots  &  de  jet-  t 
ter  de  l'huile  dans  le  feu  pour  - 
rl^âllimier  de  plus  es  plus  i  Mais- 
le  bourreau  voyant  que  cela  ne* 
fervoit  de  rien  j  lu»  donna  ^  fur  I»  t 
tétc  un  woj^  d  ^m  loog^eiochéç 
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qui  l^i  fervoic  à  attizcr  le  feu  j  le 
Mattir  qui  écek  tiicore  vivaiK» 
lui  demanda,  pourquoi  il  T  af-r 
iipininott  9  puis  qu'il  etmc  con- 
oamné  à  mourir  par  le  feu  s  Mais 
le  Bourreau  lui  pouflà  un  coup 
du  me'me  crochéc  dans  Je.  venue» 
qui  Pabbactiti  II  couvirt  de  nou* 
veau  fon  corps  de  feu  &  de  boi£« 
&  r  ayant  réduit  en  cendres  « 
il'  les  j^cta  au  vent  comme  por- 
toic  fa  fenrence.  Ce  fût  là  la  fin 
glorieufe  de  céc  illuftre  témoin  de 
•  '  Jefus  Chrift  ,  qui  repara  d'une 
manière  tout  à  fait  glorieufe ,  u* 
ne  faute  qu'  il  n''avoic  faite  que 
par  furpriie Exemple  remarqua- 
ble pour  ceux  qui  prefentemenc 
commettent  de  plus  grandes  fan» 
tes  ,  &  ont  aufii  de  plus  grans, 
&  de  plus  jufies  reproches  à  fe  fai? 
ïe. 

Il  y  eût  beaucoup  d'autres  Mar- 
lirs  en  plufieurs  eûdrmts  du  Kor 
_^  ,  yaume  cette  me'me  année  j  De- 
Sxioa.  ^  Bùon,  barbier  de  Saocerte  >  fûc 
brûlé  vif  aux  grans  jours  d'An- 
nierome  gers  Hietome  Vindocio .  qui 
y^ndocio  avoit   été    auparavant  Jacobin^ 

jonfitiK  W  mim  îuppUcc  à  •  Ar 
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gen,  dans  un  . pré  hors  la  ville  qu'  «s^»» 
oa  nomme  •  le  Gravier.  André  Ber-  Aii(?ré- 
thelin  le  fouffm  auiU  àNoonaLde  BecthCf 
Vivarets ,  feulement  pour  n'  aVo-  lin. 
ir  pas.  voulu  fc  mecre  à  genoux 
devant  uoe  image  qui  étroit  furie 
gfand  ehemia  »  en  allant  à  lafoi- 
XCf  de  Lion. 

Claude  le  Peimre  fût  aui&.  bru».  ^,  ^  , 
îé  vif  à  Paris  cette  année  Ui  C 

oic  un  jeune  .  compagnon  orfé'  ' 
yxe,  natif  du  faux  bourg  S%.  Mar* 
ceau  ,  &  qui  après,  avoir  pail« 
trois  ans  à  Genève  ,   étant,  de 
retour  à  Paris  «  voulût  âire  part 

fes  amis  des.  connoifances  fa-  • 
lutaires  qu*  il  y  avoit  acquifes  , 
c*e(l  par  la.  qu'il  fût  dé.cour 
vert  ;  Motin  le  fit  prendre  pri^ 
fonnier  ,  il.coofeila  la  vérité.  > 
rendit  raifon  de  fa  foi ,  &  de 
la  pureté  de  la  dodrine  qu'il  ar 
voit  annoncée  ,  &  fût  condamné 
ar  fentence  du  Châtelec  à  être.- 
rulé  tout  vif  5,  11  en  appella 
au  Parlement  ,  qui.  bien  loio 
d' adoucir  fa  fentence  y  adjou? 
u  qu'il  auroit  la  langue  coupéjpj, 

ipplui  qi^i    à^ût.  râiltoiie.gçper 
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»       raie  des  Martirs  ,  fût  lui  me'me  té- 
moin de  la  conftance  de  ce  jeune 
homme  »  il  loue  fa  patience  à  rouâiir  - 
les  injures  qu'on  lui  feloic  de  cous 
'\      -c^es  lors  qu'il  étoic  mené  au  fup- 
plice  I  &  il  admire  la  gayeté  qu*il 
'feCoit  paroiue  en  alkoc  à  la  mort ,  & 
la  joye  Ghiétieiine- avec  laquelle 
il  endura  le  dernier  fuppUce  s  C^eft  > 
ainli  que  les  Apôtres  &  les  pre- 
miers Chrétiens  fe  glorifioienc 
deleursfouâiances ,  ^  qu'ils  goû- 
tcneot  une  parfaite  joye  lors  qu^il»'' 
étoient  eftimés  dignes  de  fouffrir 
pour  le  nom  de  lefus  Chrift. 
1Î4I.       L'an  1541.  Le  Parlement  de 
MwwA  Bordeaux  fit.  un  décret  de  prife  de 
*    ®'  corps  contre  Aimond  de  la  Voyc 
^  *       Miniftre  de  S».  Foi  ,  à  la  follicita- 
tion  du  Curé  &  de  quelques  prê- 
tres de  cette  ville ,  qui  furent  fes  ■ 
accufateurs  :  Il  ne  voulût  jamais.- 
abandonner  le  foin  de  fon  troupeau, 
iquoi  qu*il  eûr  été  averti  trois  jours  à  « 
l'avance  »  &  du  decj  ét>  &:  du  danger 
<^u'il  y  avoit  d'en  attendre  rexecii'»' 
tton  $  &  lorsque  Tes  amis  le  prièrent 
de  mettre  fa  vie  en  fûreté  ,  il 
léur  répondit  qu'il  aimeroit  mieux^ 

&^.écre  jamais  ué^  quç  d'être  capa- 
ble 
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Me  «i^UQePaichetéèmmnecdle  la, 

<^'un  bon  Fadeur  doic  tenir  bon 
lors  qu'il  voit  le  danger  >  de  peur 
que  Tes  brebis  ne  f 'égarent ,  &  que 
puifque  Dieu  lui  avoic  hic  la  grâce  ^ 
d'avoir  purement  prêché  >  Ton  Ëvaih' 
gile,  il  vouloir  continuer  jufques 
à  la  fin.  Se  donner  même  fa  vie^ 
pou  r  confirmer  la  vérité  de  la  do- 
ârine  qu'il  avott  enfe ignée  ,  de 
peur  que  s'il  en  ufoit  autrement  on« 
ne  crue  qu'il- avoit- prêché  des  fa- 
bles ,  &:  des  meaCongi^:  cpncre  Ùl 
confcience. 

Cette  ferme  refolution  .fie  que  * 
ics  amis  ne  le  follieitérent ,  plus  à 
la  fuite,  8:  ce  fidelle  Pafteur  ,  en 
attendant  l'exécution  du  décret  qui 
avoit  été  donné  contre  lui  ,  fittroiS' 
fermons  admirables  ,  dans  lefquels 
il  reduific-  toute  la  doârine  qu'ila- 
voit  enfeignée,  pour  laquelle  il  pro- 
tefta  qii'il  ét<Mt  prêt  de  donner  (a 
vie.Lorsque  l'Huiflier  qui  avoit  or- 
dre de  l'arrêter  fâc  arrivé,  il  y  ea* 
eût  quelques  uns  qui  vouloienc 
{^*oppofera  l'éxecution  de  cêt  or- 
dre ,  difans  que  c'étoic  un  homme: 
«le  bien  qui  les  avoit  retirés  de- 

leurs  dét>auches,&..des  méchancetés  « 

qu'ils* 
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*S4ï*  qu'ils  ayoient  auparavaat  accou- 
tumé de  commettre  ;  mais  il  les 
exhorta  .luit  même  à  (e  recirer 
Zc  à  ne  mettre  point  d*  obdacle 
à  (bn  martire  ^  puis  que  Dieu 
r  appelloic  à  fouffrir ,  pour  foij 
lAem  9  ainfi  il»  £ut  pris  &  mené  à 
Boidçaux. 

Sa  prifon  fût  longue  &  il  y 
foufifiit  beaucoup  pendant  huit 
4N1  neuf  mois  qu'elle  dura  ;  mais 
ce  n'étoit  que  à&%  épreuves  par 
tes  quelles  Dieu  vouloit  faire  coa- 
Boitre  &  fa  foi  &  fa  patience  i  Sa 
relîgnation  à  la-  volonté  de  Dieu* 
étoit  mcrveilleufe^  &  ilacteodoit 
le  dernier  fiipplice  avec  une  fer- 
meté, qui  n'  a  guiére  eu  de  fem- 
blablè^  U  n'fdpas  neceffaire  de 
parler  ici  de  toutes  les  fbimalirés^ 
&  de  toute  la  fuite  de  fon  pro- 
cès i  il  ibifit  de  f^voir  qu^l  fut  da^ 
bort  mis  à  la  queiUon  \  &  qu'on 
voulut  r  obliger  à-  accufer  ceux  qu' 
onappelloit  Ces  complicesi  Sur  quoi 
là  brutalité  du  premier  Prefident 
a  quelque  choCe  de  fort  tingulier^ 
&  fait  bien  voir  de  quel  efprit 
ces  Juges  étoienc  menés  >  Il  prie 
hu.  mliase  céc  illullre  Martir  par 

la. 
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la  barbe  ,  ea  ki  diûtnt  di  micbanty 

dî  qui  font  tes  compUces.     Ce  ces 

aâion  hit  vmr  combien  la-  paffion 

fefoit  foftir  ces  geiis-  de  leur  ca.- 
nÔtérè  ,  &-  il  y  a  grande  apparen- 
ce qu*ôn  un  be(otn  ils  auroient 
fait  aufli  bien  T  offîce  de  Bourreai» 
fur  les  iîdelles,  comme  celui  de 
luges,  L*^  itKlignité  de  cette  acti- 
on ne  cauia  pourtant  point  d'emr^ 
portement  à  nôtre  Martir ,  il  répon- 
dit de  fang  froid  qu*il  n'a  voie  de 
complices  que  ceux  qui  féfoient 
la-  volonté  de  Dieu  de  quelque- 
rang  &  de  quelque  condition  qu^'  * 
Hs  fuiïênt.  lli  endura  coures  le» 
douleurs  .de  la  queftion  avec  u« 
ne  conftance  admirable ,  qum- 
qu*  elles  fulTent  fl  violentes  qu' 
il  en  évanouit  ,  &  qu«^  que  d*^ 
atlieurs.  il  fût  d' une  c.omplexioa 
•ntrémement  fbible  ;  II  prioicpour. 
fes  ennemis.  &  pour  ceux,  qui  - 
le  perfecutoieot,&  moncroit  par 
toutes  Ces  aâions  &  par  toute  fa 
conduite  qu'il  avoic  eré  véritable- 
ment indruit  en  T  école  de  Jefus 
Chrift  &  de  fes  Apôtres. 

Apres  avoir  foufiert  la  quedi*^ 
on  cxuaoïdmaiie  le  Mecrçdi ,  il  fût  ' 

rfir 
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xcœis  en  prifon  àvxs  la  tour  des 
Barons  jufques  au  famedi  fuivanc 
que^  fiir  k^iuikiiemes  du  matiOj 
on  lui  prononceafon  arrêt  quipor- 
toic  qu'il  Cecoîc  biûlé  tout  vif«^ 
Lors  qu'il  en  eût  oiii  la  leûûre ,  il 
fe  mûàloikr  Dieu  de  ce  qu'il  lui 
fefoit  aunoocer  1'  heure  de  fa  deli- 
v«iDce  y  en  lui  feiâm  annoncer  V 
heure  de  fa  mort«  On  lui  envoya  plu- 
fieurs  Moines  pour  le  conteiTer  , 
mais  il  les  refiua  tous  ^  difanc  quUl 
içauroit  bien  conieflfer  Tes  péchés 
à  Dîeu;  11  demandale  CurédeSc» 
Chriftofle  mais  on  défendit  â  ce  Cu« 
ré  de  approcher  de  lui  j  Cela  fit 
qu^il  refolut  de  prendre  un  Gar- 
nie 9  quil  jugea  capable  de  gou? 
ter  la  vérité  ^  corne  pour  fe  con^ 
kffer,  à  lui  mais  en  tSét  pour 
l^inftruire  ,  comme  il  fit  ;  Car 
ayant  fait  retirer  les  autres  Moi-^ 
nés  ^  il  demeura  (eul  avec  celui 
là  9  futvant  les  privilèges  de  la 
oonfefiLon  j  &  après  l'avoir  long 
t:ents  entretenu  »  il  le  convertit  c  cr 
0n  à  la  conuoifance  de  T  Evaa«- 
gile*  Cela  fe  pafîa  le  matin  a- 
vant  difner  >  1'  après  midi  un 
foefidem  &  quelques  Confeillers 
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du  Parlement  vinrent  dans  la  pri- 
fon  ,  ils  V  ixt^tnogtteai  for  ptu> 
iieurs  points  de  doârjne  princi^ 
palemear  fur  le  ^argatoive ,  êr  il 
leur  rendit  raifon  de  fa  foi  avec 
beaucoup  «le  pivetë  ,      ihr  ce 

qu^un  de  ces  Confei^ers  lui  dis 
quUl  feioit  damné,  il  lui  répliqua 
4}u'ii  n'  y  avoit  ni  ^pée  ,  ni  fa* 
im  ,  ni  nudité  &c.  qui  pâc  le 
iepaner  de  P  amour,  de  I^eu* 

Il  fôc  en  fuite  mené  au  fup^ 
plice  &  en  forant  de  la  priton 
il   commencea  à  chanter  le  ps. 

II4«  St^M^  iffêd  fart»  hm  d*  B* 

?pte  i  11  exhorta  les  prifonniers 
mettre  leonr  efpenmce  en  Jefos 
Chrift  «  &  à  fupj>or(er  leurs 
maux  avec  patience  ,  après  «eta 
il  monta  fur  la  charréce  qui  •  de- 
voit  le  porter  jusqu'au  lieu  dir 
lupplice ,  Se  chanta  pendant  tout 
le  chemin  les  louanges  de  Dieu; 
Lors  qu'il  y  fik  arrive  on  von-' 
lue  r  obliger  à  denuinder  pardotf 
à  Diett  »  à  la  .viorge  Marie  ,  Se 
à  la  Ju(^ice  ^  il  demanda  par- 
don à  Bien  ponr  fes  péchés  » 
mais  il  dir  qu^il  n'avoic  en 
en  oifeofé  ni  la  vierge  Marie ,  m 

laju- 
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If  41»  h  juftice  -des  hommes  »  ^  qu'  ain* 

fi  il  Q'étoit  pas  oeceflaiie  qu'il  leur 
demandâc  pardon  ;  Il  vouloit  en* 
iiuite  parler  ^es  caufes  de  ia.  -con- 
damnation, &  inftruire  le  peuple. 
Biais  on  ne  voulut  pas  le  lui  per  - 
mettre  s  tout  ce  qu'il  pût  obtenir 
£itde  parler  quelque  tems  à  l'orei- 
le  du  Caime  qu'il  avoit  convertît 
Apres  cela  il  exhorta  fuccinâe- 
ment  ceux  à  qui  il  pût  Te  faire  en- 
tendre à  l'inmmre  en  l'Evangile 
&  à  chercher  la  connoiflance  de 
la  parole  de  Dieu ,  .&  il  fût  enfin 
couronné  de  la  couronne  qu^il  a- 
voitfi  ardemment  -defirée  &  fouf- 
frir  le  dernier  fupplice  avec  une 


ment  bien  à  ûi  première  refolution. 

Le  Parlement  de  Keuen  n'ctoit 
-  pas  moins  cruel  ni  moins  afllâmmè  du 
fang  des  fideiles  .que  les  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  s  L'année  fui- 
j       vante  IÇ41.  il  condamna  à  la  fois 
Con-'   quatre  confeffcuf s  de  Jefus  Chrift 
fiantin  &  de  Ton  Evangile  ^liy-  en  avoit  un 
«ctfoU  ^ui  f'appelloit  Conftantin  ,  qui  die 
auues.,  ^       compagnons  comme  on  les 
inenoit  au  fupplice  ce  que  St.  Paul 
dit  I  Cor.  4..  13.  Nwx  fommet  pre- 


confiance  qui  répondit  parfai 
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fetnmmt  4a  ballieure  du  Menât  «  '^^^ 
&  des  excremenspuantsauxhom-' 
•mes  de  ce  fiédle  ,  -mais  nous  a- 
yons  pourtant  un  grand  fuj^c  de 
^oye  ,  fçachaftt  que  nècre  mort 
fera  de  très  bonne  odeur  >&  très 
agréable  à  Dieu  i  II  les  confo- 
loic  ainil  en  allant  au  lieu  ou  ils 
furent  exécutés  ,  &  ou  ils  ren- 

"  dirent  témoignage  à  la  venté  ; 
C'eft  ainfî  que  les  fidclles  doi- 
vent f  '  encourager  toujours  { les 
uns  les  autres  >  à  fouffrir  con- 
ftammenc  les  épreuves  aux  quel- 
les Dieu  veut  les  mettre  >  pour  en 
forttr  glorieuremenc  pour  Dieu  -, 
3f  falucairement  pour  eux. 

La  doârine  de  1'  Evangile 
prenoit  pourunc  couiours  des 
nouvelles   forces  malgré  t<kites 

'  ces  perfecutions  »  Les  doâeurs 
de  Sorbonne  trouvèrent  moyen 
de;  les  augmenter  »  par  les 
articles  de  do(!trine  quMs  dref' 
féreoc  &  qu'  ils  pcefiencoient 
à  iîgner  .à  ceux  qu'ils  foup^on- 
noient  d*avoir  goûté  la  reforma- 
cion  ^  François  Bribard  fut  une  Fraoçftk 
de  leurs  premières  viâimes  1'  Biibati, 
an  1(49.  Uécoic  Secrccairedu  Car»  1)4^ 

c||jinal 
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''545  f  dinal  du  Bdlai  Evéque  de  Paris  , 
mais  cela  n'empêcha  4>as  qu'il  ne 
rendit  ténM>ignage  à  la  vérité  , 
•qu'il  ne  fit  voir  qu'elle  lui  étoit 
plus  chère  <que  ra.propf  e  ?ie.  Il  étmt 
a  la  ileur  de  fon  âge  &  la  confiance 
avec  laquelle  il  fouiiit  cous  les  teur- 
inens  qu'on  li^i  6t  endurer  j  étcit 
£  extraordMaire  queceax,  ^i  ne 
fçavencceque  c'eft.  que  les  fecours 
de  h  grâce ,  crâreot  qu'tt  étoit  fol 
&  infeafible ,  tant  fermeté  &  fon 
courage  étoit  élevé  au  delTus  des 
forces  deia  nature;;  Il  fat,  mené  au 
fnpplice  comme  un  agneau ,  &  quoi- 
qu'on lui  eut  covféia  langue  «i  for- 
tant  de  la  conciergerie  il  ne  laifîoic 
^  de  mentrer  par  fignes  *  combien 
la  foi  &  Ton  efperaoce  érotr  grande  s 
Oeftatnfiqi^sl  fôt  mené  à  la  phuDe 
Ma»bertouilfûtbrâlé>  &  ou  fa  foi 
fortic  vidlorieufe  de  tous  les  combats 
«ucUe  s^étoit  trouvée  engagée  par 
les  ennemis  de  la  vérité. 

Jeaadu  fiecNtcifdes  EiZais  pfés 
■  Jean      Sedane  en  Brie ,  après  u»e  lon- 
^c;     gue  ptifoa  «  fiit  auifi  br&lé  vif  à 
Troyes  en  Champagne  dans  la  pla- 
de  r  eitape  an  via  ;  11  arcM  été 
Frécie  &  on  n'oublia  ni  pronief- 
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fes  ni  menaces  pour  tâcher  de  le  dé*  '$4^^' 
tourner  deia  profeflîon  de  la  vérité  ; 
Il  méprifa  les  une^  &:  les  autres  , 
perfevera  jufques  à  la  fin ,  qu'il  fûc 
dégradé,  &iouffric  le  fuppiice  au* 
quel  il  avoir  été  condamné  avec 
une  refignation  entière  ,  au  mois 
de  Juin  de  ladc  année  1Ç43. 

Ce  fût  en  ce  cems  la  que  la  perfe* 
cution  fôc  ouverte  contre  les  habi- 
tans  de  Merindol  et  de  Cabrieres,  Se 
que  les  Frélats  &  le  Parlement  de 
Provence  jurèrent  leur  rtiiae^  Il  y 
auroiriciun  beaufujécde  faire  voir 
la  rage  &  la  fureur  plus  que  barbare 
des  ennemis  de  l'Evangile  >  On  y 
vtcdes  hommes  plus  cruels  &  plus 
infâmes  que  les  dénions,  piller,  brû« 
1er  5  violer  &  mafljcrer  des  innocens; 
des  brutaux  que  Tage  oi  le  féxe  ne 
pouvoient  émouvoir  en  aucune  ma- 
nière à  picié  j  &  d'ailleurs  qui  pro- 
fanaient le  in.  nom  de  Dieu  par  des 
blafphetnes  ihàonnus  même  aux  en^ 
fers;  Mais  comme  mon  dedeinn'eft 
ici  que  de  parler  en  particulier  des 
Martirs  qui  ont  été  mis  enmonirej 
&  qui  n^ont  pas  été  confondus  dans 
1»  foule  de  ceux  qu'on  a  MaiTacrcs  , 
\z  me  contenterai  de  rapporter  le 

C  Max- 
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iS43*  Maittre  d'u»  Ubraïxe  qui  fuc  execut 

té  à  Avignon  dans  le  tems  que  TAi- 

chev^que  d» Arles  ,  l'Evéque  Aix# 
.&  pluueurs  autres  membres  du  cler- 
gé de  Provence  y  étcneot  afleraWcs 
pour  refoudre  Upcrte  dé  ces  pauvres 
habiuns  de  Merindol  fie  de  Cabrié- 

res"    '  •    •  •  . 

VoLi-      Apres  donc  qae  cette  veœnble 

J"'"  affenibléc  eut  refolu  la.  perte  8f  U 
;[f  ,  maffacre  de  ces  fidelles ,  il  fe  fit  utt 
Avig-  teftia  ea  la  maifon  de  VEvéque  de 
■on.  Rieux  ,  ou  les  Prélats  &  les  plus 
belles  Dames  d* Avi^aoa  furent  ia- 
vitées;.  Hfûtfomptueux  &  magni- 
^ue,  cm  y  da^fk ,  on  y  ioua,, 
apieslc  diaer  les  JPrelats  les  pa- 
|Des.aU««nt  fe  promenés  par  U  viUe* 
i*HiftoiAe  dit  qu'en  paUant  par  la 
riie  des  Changes  ,  cette  honnête 
troupe  s'arrétaî  premicrement  da^^s 
un  endroit  ou  il  y  avolt  des  peiinâ" 
icscap4bk&4e  ble^a  U  pudeui.de 
ceux  qui  en  au r oient  eu  tant  foin  peu  > 
^ue  les-piiélats^en  adietiéneot  ».  <^Ms 

en  firent  des  prefens  aux  Dames  & 

>qu'^-  fe  donnèrent  tnéme  la  peine 
de  leur  expliquer  les  inTcriptions 
^ui  ea  fe^i^ot  encpodi»  i«  miAé- 
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Ilyavokdans  cette  place  un  Li-  r;4}* 
luaiie  çcrajjger.  >  qui  aivoic  expôfé 
en  vente  des;  Bibles  en  Latin  &  en 
François:,  &  quLn'avoit:  a4icun  au- 
tre livre  ;  les  Prélats  furent  furpris 
>de  cette  noyuveauté  ,  ce.  n'étoient 
^s  là  les  livres  qu'ils  cherchoient  i 
Us  lui  demandèrent;  pourquoi  il  ei^ 
pôfoit  ces  livres  en  vente ,  le  Li- 
imire  i époadithacdioMnt; ,  ^ue  ces 
livres  étoieni;  meilleurs ,  fans  com- 
>paraifon ,  que  les  tskbleaux  qu^ils  ve-  * 
soient  d^acheter  ;  Cette  réponfe  ir- 
fita  lies  Ptëlacs  '»  rEv^que^d'Àiz  ;ura 
dabort  »  fur  fa  pare  de  Paradis!,  que 
c*écoit  ua  LutKerien ,  ceux  qui  fui* 
voient  coimoencérent  â  aier  au  Lu- 
thérien )  au  feu }  au  feu ,  le  Libraif 
re  fût  pris ,  on  le  traina  es  j^riion  » 
^  il  fût  G.  mal  traité  dans  ce  tumulte, 

tiu'il  étoit  tout  couvert  de  fang  lo» 

^u  il  y  tut  arrive. 

Le  lendeuMinii  fuc  mené  devant: 
Ijçs  Juges  r  qui  cnprefence  des  Évé- 
çiues  lui  demandèrent ,  poutquoi 
iiàvoit  expôféen  vente  ccà  Bibles  &• 
ces  lieuveauxTeftammensqiifil  étoic 
de0endu  d'insprimeir  pa4;  tOKCe  U> 
Chrétienté  eii  autre  kutgiEie  <)ue  la 

itaÙOfiii  Ui^ndit;  qu*ij,  e'(oit  vrai 

C  »  '  qu*ii 
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•5^*  qu'il avoit cxpofc ces  Bibles,  maïs 
que  bien  loin  que  l'imprelBion  la 
vente  en  fuflent  deffendues  j  il  en 
avait  vendu  plufieurs  en  Fnnçois 
avec  privilège  de  TEupereur^  Zc 
piufîeurs  nouveaux  teftammens  auflt 
en  la  même  langue  avec  privilège  du 
Roi  i  II  les  reprit  en  -faite  de  l'aver* 
iion  quUls  témoignoient  avoir  pour 
ces  livres  faines  qui  contiennent  la 
parole  de  Dieu  j  pendant  qu'ils  per«> 
.  mettoicnt  les  peintures  des  honnê- 
tes »  &  des  livres  pleins  de  blafphé* 
mes ,  qui  font  faits  au  mépris  de 
jPieu  &  de  fa  parole* 

Sur  cela  TEvéque  d*Aix  &  les  an- 
tres Prélats  «'écrièrent  qu'il  n'en  faU 
loit  pas  davantage,  &  qu'il  en  avoit 
aflés  dit  pour  être  envoyé  au  feu  s 
les  luges  n'écoient  pas  de  céc  avisj 
&  ils  vouloient  feuieffleot  le  con^ 
damner  à  une  amende  honnorable» 
&  i  reconnoitre  PEvéque  d'Aix , 
te  ceux  de  {à  compagnie  pour  vffûa 
Pafteurs  de  Jcfus  Chrift  ;  mais  le 
Libraire  »  qui  écoic  un  homme  éclai- 
ré ,  répondit  hardiment  qu'il  ne 
pouvoit  point  faire  cette  déclara-- 
tion  en  confcicnce  ,  parce  qu^il 
«oyoit  bien  par  leurs  débauches 
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&  par  leurs  aâioos  »  qu'ils  écoienc  ^^43» 
plûrèr  des  faci  ificateurs  de  Bacchus  ^ 
'  te  deVenus  r  que  des  vrais  Paiteurs 
..ÇterEglifedeJefusChrift. 

Cette  répon{e  paroitra  fans  doute 
un  peu  forte ,  mais  c'ëcoit  la  le  génie 
dé  la  plu^  part  des  iidelle»de  ce  tems 
la ,  ils  avoient  un  courage  extraor^- 
\  dinaire^âe  lors  qu-'ils  fe  voy oient  ap* 
•pellés  au  Marcire  y  ils  difoient  har- 
,  diment  à  leurs  ennemis  tout  ce 
qu'ilsavoient  fur  le  cœur>  fans  les 


,  nullement  ceux  qui  ne  peuvent  tiier 
;  que  les^  corps  ;  &  qui  n^ont  aucun 
pouvoir  fur  les  âmes.  Il  ne  faut  pas 
douter  que  la  rëpoiife  du  Libraire 
n'eut  beaucoiipin lté  &  fes  Jug^s  . 
Tes  Parties  ;  Il  fût  dabôrt  condamné 
à  écre  brûlé,  &  la fentence fût exe«* 
.  cutée  le  jour  même  :  On  lui  pendit 
^  deux  Bibles  au  col  pour  montrer  foii 
crime,  &  en  effet  il  mcritoit  bien 
4'^re  honnoré  de  ces  enfeignes  glô* 
rieufes  ,  puisque  la  parole  de  Dieu 
étoit  fl  fortement  gravée  dans  fon 
cœur  ,  qu'il  Vtut  inceffamment  à 
la  bouche  pendant  qu'on  le  menoic 
au  fupplice,  exhortant  le  peuple  à 
lire  la  £ùote  Ecritûre  ^  &  à  s'in-^ 
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£411  inerties  vérités  falutaires  qu'elle 
contient  j  PI ufîeuts  furent  touchés 
ëe  ce  qu'il  difoit  »  Se  murmuroient 
de  la  mort  de  ce  Martir  &  du  des 
bonneur  qu'on  a«oit  âit  aux  faints 
livres  de  la  Bible  ;  en  forte  que 
les  Prélats  pour  ùâtt  ceâer  ce  mur- 
mure  &  pour  ép«UYanter  ceux  qui 
p'arlotent  fi  hardiment^  ifif em  ordon  - 
ner  à  fon  de  trompe  à. tous  ks  habi--- 
tans  d'Avignon  &  du  Goiwté  ¥c- 
naîilîn  de  remettre  entre  les  mains 
«les«Dmmif&ires  ^  qu'ilsuommereRt 
pour  cet  eftét  9  tous  leurs  livres 
François  qui  trarroiefri  de  la  faitite 
Ecriture  i  Ce  fut  là  la  fin  &  les  fui- 
tes  du  Martire  de  ce  Libraire  cou- 
rageux ,  fur  lequel  on  peut  dire  que^ 
rÉvéque  d'Aix  &  fes  Femblables 
firent  l'apprenti^Tage  des  cruautés 
&  de  la  fureur  qu'ils  infpirerent 
aux  mafiacreurs  de  Merindol  &  de 
Cabriercs*.  • 

Sur  la  fit)  de  cette  aimée  treize 
délies  furent  arrêtes  à  Beaucaïre  9 
&  tms  dans'deux  ^prifbfrs  diâeren- 
tes  9  fix  dans  une  prifonprés  de  la. 
Tour  quarrée,  &  les  fept  autres  dans 
le  C/iâteau*  Ou  avoit  remarqué' 
que  depuis  quelque  tems  ils  ne 
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frequemoieiic  plus  les  aflemblëes  M4^' 

del'Eglire  Romaine  y  qu'ils  fuyo- 
y  oient  les 'débauches.,  fit  qu'il  y 
"avoitungrandchangemeofen  leurs 
nioeurs  î  Ils  fûfént  prhfur  ces  tntîi- 
ces  &  détenus  à  Beaucairc  jurques 
à  ceque  lesiixqut érorent  prés  de  la 
Tour  quarrée  j  ayans  trouvé  moyen 
de  ^*éehapeT ,  on  mena  les  autres  à 
Tculauzc  5  ou  ils  f&rcnt  mis  pre- 
mièrement^ là  queftion  ,  P^is  brûlés 
y  ifs.  Jly  eut  entre  autres  un  Prapicr 
•nommé  Anthoine  Armandcs,qnifiic 
^cruenemeut  tratrté  lorsqu'on  lui 
donna  la*  queftion  >  que  le  ventre 
^hii  tomba     11  fût  pourtant  brûié 
-comme  il  respiroic  encore  &  con- 
•feflort  le  trdmde  Jefus  Cbrift  î  Ce 
^Furent là  les  pretnicres  vidlimes  de 

î'atî  1544'  M  44* 

GuiJlaameHuflon,  Apoiicaîre, fu-  G"»'- 
Etrif  de  Blois  pout  la  pardle  de  Oteu,  '^"^^ 
lui  dtDnnagioirepar  Ion  martire  cet- 
te  memcïnnée  ;  ilfaobaittoit  beau- 
coup Avancement  de  rfivangile , 
c'élt  pour  cela  qu'étant  arrivé  à 
Roiieu  ^  il  alla  au  Palais  ou  le  Par- 
lement s'aflemble  ordinairement, 
&  après  y  avoir  femé  quelques  petits- 
livres  qui  contenoient  en  abrège 

C  4  i*  - 
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la  pure  dcâriiie  ;  &  la  réfutation  d« 
encuts  de  TtLglue  Homaine  y  il  fc 
retira  ptromptemcnt ,  paya  fon  hô- 
tefle  à  qui  il  avoic  auparavant  deman- 
dé à  quelle  heure  6*aflcmbloit  le  Par- 
jeaient ,  8>c  remonta  à  cheval  pour 
aller  à  Dieppe  j  Des  que  ces  Livres 
eurent  été  trouvés,  l'aventure  lie 
beaucoup  de  bruit  *  la  cour  en  fut 
émue  3  on  fit  iermer  les  portes  de 
Ja  ville  ,  &  on  fie  venir  tous  les 
ilotes  pour  fçavoir  ouèlles  gens 
ils  avoient  ches  eux  j  ITiètefleches 
qui  HufTon  avoir  logé  dit  ce  quelle 
en  fçavoit,  qu'il  avoit  demandé 
à  quelle  heure  le  Pàrlement  s'afifem- 
bloit  ^  &  qu*il  p'avoit  été  que 

deux  heures  dans  la  ville^  On  en* 
yoya  des  ^  courriers  après  lui  fur 
tous  les  grans  chemins  ,  &  ceux 
qui  prirent  la  route  de  Dieppe  le 
trouvèrent  &  le  ramenèrent  à  Ro- 
iien.  il  confeffa  le  fait^  &  rendit 
rai  fon  de  fa  foi  ,  fur  la  quelle  il 
fut  condamné  être  biulé  ^out  vif. 
Apres  que  fon  arrêt  lui  eut  été 
prononcé  il  fut  mené  5  fur  une 
charréte ,  de  la  prifon  devant  l^gli- 
'^ze  Cathédrale  »  accompagné  du/ 
Provincial  des  Carmes  qu'on  lui  a- 
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voit  donne  pour  l'exhorter  y  Ce  »H4* 
Moine .  >  ayant  faic  lier  une  terche 
au  point  du  patient ,  voulût  lui  per<- 
fuacler  de  faire  amende honnorable 
devant  une  Image  de  la  vierge  i 
Mai«.  il.  le  refufa  conftamment  Se 
baifla  exprès  la  torche  qu'on  lui 
ayoic  attachée  aa<bm ,  cela  fit  qu'il 
eût  la  langue  coupée.  On  le.  mena 
enfui  te  au  marché  aux  veaux ou  lé 
Carme  fie  un^afles  long  difcoursau. 

feuple,  pendant  lequel  il  parla  da^ 
orc  de  la  mifericorde  de  Qieu  >  ce 
que  le  patient  écouta  fort  attentive^ 
ment»  mais  lors  qu'il  voulût  parler 
du  mérite  &  de  rinterceflion  des 
Saints»  il  détourna  la  téce &  fit  con— 
noitre  autant  qu'iî  pût  par  des  lignes 
témoignoiene  fon  mécontente- 
ment combien  il  desapprouvoit  cette 
domine  &  combien  il'a  vote  d'aver- 
fion  pour  cet  erre ucs.  Sur  cela  le 
Moine  fie  une  grande  exclamation  Se 
dit  au  peuple  que  cet  homme  étoic 
damné.,  Se  pofledédu  Diable.  Apre» 
cela  il  fût  élevé  en  Tair ,  |Med&  Se 
mains  lié  ,  &  attaché  â  une  cor- 
de qui  paifoit  par  une  grande- 
poulie,  &  ainfi  il  demeura  fufpen- 
4u  fiir  le .  feu  fans  -  fe  remtier  »  . 
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jufqu'â  ce  qu'il  rendit  Perpric  aui 
milieu  des  flammes,  car  alors  on 
lui  vit  feulement  remuer  un  peu  le 
corps  &  baifîer  la  téce  ;  Les  Ipefta- 
keurs  ignorans  <tirotenc  qu'il  avoic 
le  DiaBle  ,  mais  ceux  qui  ctoienc 
un  peu  éclairés  foûtKnoienc  le  con- 
traire 9  parce  qu'il  n'avoit  donné 
anctnie  marque  de  defesp^r,  & 
qu'au  contraire ,  il  avoir  toujours 
ta  les  yeax-iélevés  vers  le  Cieh^  11 
y  en  eut  même  quelques;  uns  qui 
fftfent  fi  édifiés  de  fa  cenïtance  qu* 
elle  leur  fûc  un  motif  de  recher- 
t^ef  9t  d'obtenir  la.coniioiflaQce 
de  r  Evangile». 

JJ4J'     ^  y       ""^  grande  perfecution 
à  Mets  Pàn  i545>plttfieuFs  y  furent 
traittés  fort  cruellement  par  les  gens 
de  Guerre  qu'on  y  envoya  expr«S' 
contre  les  fidelles  ,  mais  on  verra 
rHtÔoire  des'Cruaiités  'êc  àes  matiÈi' 
cres  de  cette  nature  dans -un  autre 
-endroit ,  'je  ne^parle  ici  ^ne  -de  <emc: 
qui  ont  -ér-é  condamnés  &•  e^cuçés 
tfans^les  foraies ,    '  qui  ont  e>a  loiifir 
de  rendretémoignage  à  la  vérité. 
'54^      1.' année  fuittante  ift-r.  les  fidel- 
S-u*îVs  ^^*  de  Me4ux  en  Biie  hiFent  aufU 
A  j^u^  très  >Bittelleinenc  affligés.  La  foib- 
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bleffe  de  4'fivcque BïiçooïKt qui»  f^li^ 
comme  j*ai  déjà  dit ,  avoic  coca»-  geuri* 
medcë  à  réformer  Ion  Diocéfe ,  autres 
t&  n'avoft  peânam:  pas  «o  affés  condamv 
'de  •  tt^ïama  pour  contiitaer  ce  ?.  * 

 ^  j  ^    »•  VI  j  /r-     0  autres  • 

Çi^d   owrra^  ,  cette  foiMefle  ,  gaines, 
tii«je-,  a*elIK>e^chapas!qQe  pli^eoirs, 
•«le  ceagt  qui  avoient  été  éclairés  par 
k  iuoii!éi>e  ée  l^Ëvaogite ,  «e  de- 
menTaffent  plus  fermes  que  lui» 
&  -qu'ils  ne  c-ultmâenc  avec  foin 
cette  (aime  fem&oce  qu'ils  av-oicnc 
iééfiL  teotOe  i  14$  -veïblîwefit  pour 
5De!la  de  s'aflTèmbler  &  de  former 
un  -corps  <i^Ëglize  >  à  4'exeii>pïe  de 
celle  qui  avoic  été  depuis  peu 
.éfefîee  à  Strasbourg  ;  s'étiMsémc 
^rot>lés  au  nombre  de  quarante' 
•«n  <^fiqtiame  ,  Us  procédèrent 
premièrement  à  l^e^ion 
Mifliftrc  -qui  pût  leur  annoncer  la  > 
parole  de  Dieu  Se  leur  admiti'ift«er 
(«s   Sacremens  ,  &   après  avoir 
tous  jûné  &  prié  pendant  quei-  * 
ques  jours  ,  ils   choilîrent  Pier- 
«5  ie  ekrc  «ardeur  4e  ion  mé. 
tier  ,  mais   fort  verfé  d'ailleurs  ^^'^ 
■dans  la  kâure  dés  faîtitês  ^i- 
tttres  ,  qu'il  a  voit  lûes  &  très 

neoitécs  dans  ks  tradu^on» 

mm    ^  •  *  ^  ' 

q»>' 


Digitized  by  Google 


6  0     Hifioirt  Abrégée  des 

qui  en  avoieoc  été  Élites  en  £ran- 
$ois. 

Ces  ëleâîons  y  quoi  qu'en  p«iG- 
£eot  dire  les  pactizans  de  Kome  , 
ibnc  très,  légitimes     lors  qu'il  efl: 
queftioo  d'ëublir  oa  de  récablïr 
une  Ëgliae  ,   Téledion  des  Pa.- 
fteurs  appartient  de  drdt  aux  fidel- 
les  aâ*emblcs  qu'ils  doivent  inftrut- 
se  &  qui  les  appellent  ;  c'eft  prc^e- 
jnent  cette  éleâion  qui  leur  don- 
ne le  caraôére  qu'ils  ont  %  il  n'ea 
Êiut  point  d'autre  ,  &  il  n'y  en  à 
point  de  phis  légitime  $  Le  refte 
n'eft  que  formalité  &  difcipline  qui 
a'6te  pas  aux  fidelles  le  droit  eflentiel 
qu'ils  ont  de  fe  choifir  eux  mêmes 
leurs  Fadeurs ,  lors  que  la  neceffité 
ie  demande^  À  prés  donc  que  ceux 
de  Meaux  eurent  choiiî  Pierre  le 
'  Clerc ,  &  que  le  lieu  de  l'afifemblée 
eut  été  auflî  marqué  en  la  maifon 
d'un  Bobrgeois  de  la  ville  nommé 
Itîenne  Etienne  Mangin>  homme  de  bien  & 
^*'>S>°'  déjà  dans  l*aage ,  ils-s'y  aiTeroblérent 
régulièrement  tous  les  Dimanches  & 
les  jours  defëces  ponr  ouirla  leâûre 
&  l'explication  de  l'écriture fainte  » 
pour  nire  leurs  prières ,  pour  chan- 
ter des  preai|B^es  &  autires  cantiques 

& 
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•&  pour  recevoir  comme  ils  fireat- 
deux  ou  crois  fois  la  Sainte  Céïie  fui* 
vant  rinftitution  de  Jefas  Chrift. 

Ces  Saiaces  ailem^lfes  croi0b«^ 
ien(  tous  les  jours  f  n  non^bie  de 
perfonnes.^  eDroctè  qu^ils  fe  trou- 
^voienc  bien  fouveocjurqu'auoisou 
quatre  cems  ^  ^ui  y  venoient  a»n 
(eulemenc  de  k  ville  ,  mais  aufli 

*  êe  la  campagne  à  cinq  ou  lix  lieues, 
à  la  rondc^  Des  aflemblées  fi  nom* 
breufes  ne  pouvoient  pas  être  long- 
tenu,  fecretes  9^  Elles  furent  décou- 
vertes, &  les  Magiftrats  ayant  ^té 
avertis  que  Taflemblce  ctoU  formée 
le  huitième  Septembre  à  fept  heu- 
res du  matin  $  le  Lieutenant  de  la 
Ville  a  le  Prcvot  &  quelques  Ser- 
geans  9  vincenc  à  la  maiCoa  de 
Mangin ,  &  entrans  dans  la  chara*- 
bre  ou  ëcoic  1  aifenablée  trouvé- 
rent  le  Clerc  qui  éxpofoit  uo 
paifage  de  la  première  Ëpitre  aux 
Corinthiens.  Le  Lieutenant  deman* 

^  da  ce  que  fefoient  Ih  tant  de  per- 
fqnnes  affemblées  ;  le  Clerc  ré- 
pondit qu'il  pou  voit  le  voir  »  & 
qu'il .  i'entendroit  s'il  vouloit  fe 
donner  la  patience  d'attendre 
^u'il  eut  achevé  >  Lç  Lieutenant 


Hifioire  uihrtgie  dés 

repartie  qu'il  falloit  aller  en  prifon  i 
Allons  y  dit  le  Clerc  ,  par  tout  ou 
le  Seigneur  voudrai  11  fe  lalflaen* 

-^fttite  Uer  iàns  it  deifibfi^K  eivau-» 
eu  ne  manière  j  II  y  en  ^eut  aufli  eri- 
viroQ  roixame  mats  «qui  fiipemc 
pris  ,  liés,  &  coaduirs  fans  rcii- 
iRfMce  dam  la  priCon  de  ia  vîUepsn: 
fix  ou  fept  Officiers  de  juflice* 

Cette  deb^^nakefé-^ft  rres  4oâa- 
ble  &  très  ^Evangelique  ,  mais  ce* 

*p€»iiimt  ,  kirs  qi^<$vKeft  lepkrs^wf*, 
€Hi  fait  très  bien  de  fe  ^eifendre , 
contre  la  tirannie  &  contre  l'opprcf- 
fion  qui  6te  la  liberté  de  la  con- 
fcience  >  c^eft  un  droit  natmel  & 
très  kgttime  <)ui  point  du* 
tout  oppofë  à  Pefprit  &  â  4a  dou^ 

'  eeut*de4'£vaflg^  >  Ceux  qui ^ent 

*  pris  à  Meaux  eurent  ^urtant  «i- 
iofi-  d'ea  ufef  oemme  èls^ent» 
par  ce  que  bien  que  les  officiers  >  à 

ils  tendirent  'les  maim  pour  fe 

*  laifier  lier^  nt  fuflfent  que  peu  de  per- 
fibiiffes,ik'n'étokm:«itx  méne^qu^u- 
ne  poignée  de  gens  >en  compwaifon 
du  refte  des  habitant  de  Meaux  qui 
et  oient  à  '  la  difpofition  de  leurs 
ennemis.  CVft  ainfi  qu'on  vît  alors 

enviioQ.  foixance  ^  deuxperfoooes  ^ 
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-àt  divers  fexes  de  divers  aage^  , 
qxii ,  en  chaacanc  des  pCeaumes  ^  Ce 
laiffoient  conduire  dan$  une  pri- 
Ton  >  ouîI«  vfçavoienc  bteti  ^jiji'ils  ne 
dévoient  efperer  qu'un  traittement  : 
toHtàfaucrueU 

On  fie  après  cela  des  informations 
contre  eux  9  ou  ïes  Moines  ne  man»* 
quérent  pas  de  faire  mettre  plu- 
weurs  calomnies,      tout ^ce grande 
nombre  de  pri^nniers  fut  enfui* - 
te  conduit  à  {paris  9  ou  f  fur  ces* 
informations  >  la  Chambir^e  des  va- 
cations do-  iPatlement  en  con« 
damna  j  quatorze  à  être  brûlés  tous 
•vifs  ,  après  avok  été  nvi^  à  laque-*- 
*llton  extraordinaire ,  pour  leur  faire 
déclarer  leurs  fauteurs  &  leurs  fefta* 
tcursj  un  à  demeurer  pendu  par  def- 
fous  les  aiffelles  jufqu'à  ce  que  les 
autres  euffient  cté  biûlés,  à  être  foiier- 
*   te  en  fuite,  &  à  être  enfin  enfermé 
pour  toute  fa  vie>aux  dépens  de 
veque  de  Meaux  ,  dans  le  convent  de 
4t.  Pharon  v  quatre  à  aifiikr  à  cette 
exécution  j  la  cordeau  col,  &  enfuite 
à^tpe  ftiftigés  ,  deux  une  fois  feule* 
-ment  par  tous  les  quarrefours  de 
Meaux  ,  &  les  deux  autres  trois 
fois  pendant; .  tfoi$  j9ur«  confecu- 


é 
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^5*^  ttfs  y  lercftcÀfaire  amende  honno- 
fable  la  torche  au  point  &c  & 
>  de  tout  ce  grand  nombre  il  n'y 
'  *  eûc  que  quatre  &miT)es  à  qui  les 

rprifens  furent  ouvertes  feulemenc 
avec  defFenfes  de  fc  trouver  jamais  ^ 
i\\  aux  afiemblées  qu'ils  appelloient 

conventicules  >  &  fix  femmes  ou 
âlles/qui  fiirenc  entièrement  deli* 
vrées,  fans  aucune  peine^. 

Après  cet  arreft  les  ennemis  de 
l?Evangi!e  firent  tout  ce  qu'ils  pû* 
rent  pour  tâcher  d'ébranler  la  con- 
fiance de  ceux  qui  devoitnt  être 
'  '  brûlés  vifs  »  mais  inutillement  3  quoi 

,  qu'on  les  eut  feparés  pour  les  em- 

pêcher de  fe  confojer  &  de  fe  for- 
.tifier  les  uns  les  autres  ;  Ainii  ils 
fûrent  tou3r  reconduits  à  Meaux 
pour  y  être  exécutés  fuivant  Jar- 
ret qui  avoit  été  rendu  contre 

.11  arriva  une  chofe  très  remar- 
^  quable  fur  le  chemin  de  Paris  à 

^  IVleaux  y  Comme  ils  piiffoient  par 

k  foreft  de  Livri  ,  un  Tiflèrand 
,  Coube   nomme  Gouberon  s'approcha  des 

tùïu  Chaiiocs  dans  lefqueis  iis.étoienc 
menés  &  il  les  exhoru  à  foufirir 
conftammenc  pour  la  vérité  de 

rEvaa- 
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TEvangilei  mais  comme  il  vie  qu'il 
ne  pouvoit  pas  être  entendu  de 
tous  >  il  leva  Tes  mains  ^n  haut  ea 
-criant  de  toute  fa  force  ^  mes  fre 
res  9  Couvencs  vous  de  celui  qut,^ 
eft  au  ciel  :  Les  Ârchers  qui  eC> 
corroient  ces  priConniers  voyans 
cette  afition  ne  dourcrent  plus 
.  quM  ne  fut  Luthérien  i  ils  le  pri« 
rent,  le  lièrent  comme  les  autres, 
.&  le  mirent  dans  k  chariot  de 
ceux  quMs  rcgardoient  comme 
les  plus  criminels  >  Cét  homme 
fervit  beaucoup  à  la  confolation 
des  autres  ,  il  les  exhorta  &  leur 
donna  des  nouvelles  forces  pour 
foutemr  les  tourmens  ou  ils 
lenc  bien  tôt  mis  &  qu^ils  fup- 
portèrent  tous  avec  -  beaucoup  de 
confiance  »  ^vec  une  fermeté 
qui  ne  fçaurott  être  trop  admirée» 

Ce  dernier  veinii^peût  être  ici 
comparé  à  cét  arkdien  Martir  que 
tes  premiers  Chrétiens  appelle^ 
rent  Adauàur  parce  qu^il  s^é- 
toit  volontairement  offert  .  au 
Martire  pour  augmenter  le  nom- 
bre de  quelques  Chicciens  qull 
rencontra  comme  on  les  menoitau 

âipplicc  i  C*eft  ainû  que  ces  prifon- 

nicrs 
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mers  furent  tous  ramenés  à  Meaux 

ou  l'arreft  fût  exécuté  dans  toute  fa 


Hgiseor.  ,    '  , 

t  -Parmi  les  quatorze  qui  devoierit 
•^cfe  hxxAés  il  y  en  :avoit  «ieux 
qu'on  devoit  trarner  an  fupplice  fur 
des  dayvs  ,  c'étok  Pierre  'te  Clerc 
&  Etienne  Mangin  dont  j'ai  dc- 
■ja  parié  y  Ce  dcrfiief  «pt  la  lan- 
gue coupée  en  fortant  dè  \9,  pri- 
fon,  &  il  ne  laiffa  pas' rfe' dtre  en- 
fuite  juCqu'à' trois  fois  a^Tës  difHo. 
âementpour  erre  entendu  ,  h  nom-- 
ieùieu  foù  bmit*  11  y  en  eut  auilL 
fept  autres  qui  eurent  la  langue  con* 
péei  Us  fouffriredt  rousseurs  lour- 
"mens  avec  tant  de  conftancè  que 
teursnomis  méritent  fans  doute  d'ê- 
tre ici  confervés  ,afîb  qu'ilspiuffent 
Servit  d'exemple  à  ceux  qui  feront 
;»ppellés  à  de  pareilles  épreuves, 
pt>ur-en  être  imités  &  pour  être 
admirés   de  tous  les  £delles  eji 


Voici  donc  les  noms  des  quatorze 
•qui  fôrent  brûlés  vifs  ;  Pierre  le 
Clerc  ,  Etienne  Mangin  ,  Michel 
Caillon ,  Jaques  Bouchebec  ,  Jèan» 
Brirebarre>  Henri  Hutinot,  Fran- 
çais le  Clerc ,  Thomas  Hoonoré , 


Jean 


Digitized  by  Google 


\Mitrtirs  François,  6f 

Tean  Bau  doiiin ,  iean  Fief  die ,  iean  ' 
Pequeri, Pierre Pequeri,  Iean  Ma- 
tifloD' ,  Philippe  Petit.  C'éft  fans 
doute  une  choFe  fort  admirable  tjïiè 
parmi  un  fi  grand  nombre  deMartirs». 
il  n'y  en  ait  pas  eu  un  feul  à  qui  Dieu 
n^aic  donné  la  conilance  de  pesfeve* 
rer  jufqucs  à-  la  fin  dans  la  con- 
ileflion  de  la  vente- ,  malgré  Thor- 
:reur  des  fupplices  qu'ils  ont  endu^* 
rës. 

G^tte  horrible  exécution  a  fit  gue  Î**'S^ 
•pl  uifieurs  fidellas  de  Meaux  fe  retire- 
renc  en  divers  endroits  du  Royau- 
me ou  ils  poTcerem  les  Innnéres  de 
la  vérité  j  Pierre  Bon  pain  entre  au- 
tres fe  retira  k  Aubtgni ,  «u  -fl. 
avoic  déjà  beaucoup  avancé  le  Ro- 
gne de  Jéfus  €hrift',  ^     ttr^ne  41 
avoic  converti  :plufieur$<ies  :j>lus  xi»-  ' 
ches  Marchans  ,  en  forte  cfue  les  fi-- 
deHes  s'y  aflfcmbloienc  de  tems 
en  tems,  pour  faire  des  priérei:  &; 
pour  écouter  la  L/eâure  des  fainces 
écritures  j  miis  ces  aflcmiblces  ne 
durerenc-pas  long- tems  s  Bon  pain 
fut  pris  ,  mené  à  Paris  &  biûlévif 
à:la  pourfuite  du  Se.  d'^Aubigni  Ecof— 
fois»  avare  &  malhonnête  homme,, 
qui  ne.  demafidoic  qu'à  s'enrichir 
^-  •  de. 
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<le  ta  coDÂfcatioo  des  plus  lîches  de 
la  ville. 

Pîerie   ,  .  Çetcc  année  eût  un  grande  quan- 
ipiiapot.  tiré  de  Martirs  ;  Pierre  Chapoc , 
jeune  homme  de  Dauphiné,  rendit 
aufli  témoignage  à  la  vérité  ^  U 
»KOtt  fouhaitcé  d'être  appelle  auMar- 
ûre  ■»  &  il,  roUtint  ccite  année 
.^tant  venu  de  Genève  ,  ou  U  de- 
meuroit  oïdinairemeni  ,  à  Paris  , 
pour  débiter  aux  fidelles  quantité 
de  livres;  de  la  fainte  Bctitûfc  5  11 
fût  trahi  &  rois  er^rrc  les  mains  de 
.la  juièice  par  un  Libraire  du  Pa-! 
.lais  nommé  Jean  André  ,  qui  eu 
avoïe  déjà  vend  u  &  livré  bien  d*au- 
tres  au  Prcfident  Liaét  &  aux  au- 
tres ennemis  de  rE^mgfîe  î  Ilavoic 
une  grande  douceur  ,  &  lors  qu'il 
«ût  été  pris,  il  (çôt  fi  bien  fe  mettre 
dans  l'efprit  de  fes  ]uges  ,  par  uae 
liarangue  qu'il  leur  fit ,  qu'ils  lui 
permirent  de  difputer  en  leur  prefea- 
.    ce  contre  les  docteurs  de  Sorboone  ; 
Il  en  vint  trois  pour  cela,  qui  voulû- 

renrdaborts'authorifer  des  Conciles  ' 
&  des  coutumes  établies  depuis  plu- 
.fieurs  ficelés  ,  maisChapot  leur  fit 
voir  clairement  qu'il  en  falloit  tou- 
jours revenir  à  la  parole  de  Dieu,  qui 

dote 
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doit  être  la  régie  de^  Conciles  s  U  les 
confondit  en  fuite  par  ccrte  parole 
de  Dieu  »  mais  leur  confuiion  de  fie 
qu'augmenter  leur  rage  ;  ils  fe  plaig-' 
nirenc  des  Juges  &  leur  reprochèrent' 
d'avoir  ordonné  cetce  conférence^ 
'Contre  la  coutume  qui  ne  permertoie' 
pas  qu^on  écoutât  les  h^eretiques  >  &: 
ainfi  ils  fe  retirèrent  ;  Le  prifomiier 
fie  voir  par  cette  conduite  à  ceux  de 
la  Chambre  des  vacations  qui  étoienc 
fes  Juges  9  combien  fes  raifons  eto*- 
ient  bonnes,  il  fie  une  courte  priérç 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  9  de  ce 
qu'il  Tavoit  aidé  de  fon  fecours,  lors 
qu*il  foutenoit  la  caufe  de  fa  vérité  ^  * 
&  il  fembloic  que  les  Juges  avoient 
beaucoup  de  penchant  à  la  délivran- 
ce s  mais  fon  rapporteur  infîfta  tant 
'  fur  les  livres  qiîM  avoit  débités  » 
:  que  Chapot  fût  rapellé  >  Il  defifendic 
i  encore'  (a  caufe  &  montra  que  les 
livres  qu^il  avoit  apportés  écpienc 
tous  bons  puis  qu'il  n'y  avoit  que  des 
Bibles>  des  Nouveaux  Tellammens  ^ 
&  des  livres  qui  étoient  entièrement 
conformes  &  fondés  fur  les  faintes 
écritures  j  Mais  cela  n*empecha  pas 
que  par  le  plus^rand  nombre  il  ne 

âc  condamné  a  éue  btvle  vif  après 

avoir 
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avoir  été  mis  àla  queftioo  $  ilfoaf- 

fric  Tua  Se  l'ajuue.  de  ces  CuppUces 
avec  beaiuoup  de  conftance  ^  & 
comme  <m  lui  avoit  donne  peimif- 
fion  de.  parler  >  il  rendit  très  bien 
xairoo  de  ia  foi.  Maillard  doâeur  de 
:Sorbonne  lui  fût  donne  pour  Tex- 
borter*  ou{>lût^t  pour  l'incommo- 
der, &ilyenà  qui  difenc  qu'à  la 
CollicitatioD.  det  ce  d<^eur  il  lui 
<^chapa  de  dire ,  fefus  J^Iaria ,  par 
ce  qu'il  lui  pr.omettoit.que  %  s'il  vou* 
loit  feulement  dire  ce  mot,il  ne  feroit 
pas  brûlé  vif  >nuiis  qu'il  avoit  dir  da- 
bort  en  fe  reprenant  0  Dim  «fwW je 
fait  ,  pardonm  moi  Seigneur  s  Se 
qu'il  voûloit  conxiouer  lors  qpe 
Maillard  fie  tirer  la  corde  &  pref- 
iSu  fon  éxecution  j  Quand  cela  fe- 
roit vrai  ,  cette  foiblefTe  ,  fuivie 
d'unefi  prompte  repentance.,  a'em- 
pcche  pas  qu'il  ne  doive  ctre  recon- 
nu pour  un  véritable.  Mastir  de.  Je- 

fus  Chrift, 

Iran-      François.  d*Aug«  Sk  aufli  cette 

même  année  condamne  &  biulé  vif 

par  arreft  du£arleinent;do:Toulo«re> 
Cequ'ily  eut  de  remarquable  dans 
fion  Marti  re  eft  qa'aA  milieu  des 
4ammeji  on  i'e^endif  çrier  à  haute 

voix. 


cois 
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«oiK,>  emiagei  met  freret  yfe  voi  les  '$4^*.. 
Cisux  otmarr ,   à-  U  fis,  Qieit 
s*appn't9  À  me  ncemir ,  &  qac  pia* 

fieivs  des  fideljjés.  aui  aiOltoiem  i. 
fa  mort,  lui  répondureiat  auâ^  cau« 
haut  y  inas  que  p«s  ua  fût  mis  eo; 
l^einepour  cela* 

Eiwnne  Poulliot.  natti  de  Saint,  e^i™ 
4'Aubefville  jvrcs  de  Gaudebec  eu  Pouh 
Normandie»  après  avôu  été  long^lîoc. 
tems  en  prifon^^ùtaHfli  bjrûl^  vif  dans: 

fBéjitecems,»vec  une  charge  de  H<*. 
vres  qu^on  lui  nût  fut  .les.  épaules  i 
isMsfmm'D'mi  y  dit  il  en  forçant  de 
U  prifon  jj  avaqç  ^v'ofli  lui  eue  cou- 
pé laJangue,  Ummdeejîil  encm  en 
unUrreSg^  ^  m  cnmoisJl  point  U  vtMÙé  i 
H  s'étoftnoic  ayecraifoa  de  l'ave ugle- 
ineac  exxraocdùiaiie  des  honmes, 
qui  refîftenc  fi  opiniâtrement  à  U- 
clarté  évidente d&la  pasoU  deDieii  ; 
II  fût  brûlé  à  i^aits  Ut  jgà^ 
J^auibert. 

\  LiavtUledâJUngi^eSktp^pi^opal^  &  séraphin 
éos  plus  ;|aci«ojnes  du.  Royaume,».  ^ 
^voitété  depuis  «jiielaue  (enns,  éciai» 
«ée  des  lumières  de  l'Êvaugile,  Cc;  *' 
U  s*y  étoit,  même  focmé  unQ  petieOi 
affe.inblée  par  les  foins  d'un  homme; 

6delkDQm(9éSt«»9^9i,  1^  fûçoQl; 
.    .  fur- 
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(îirpris  ,      ce  Seraphm  avecquiatre 
aucr^  -ittreoc  menés  à  Parts  où  ils 
•voyes  fûrent  brûlés  tous  vifs  ;  *  La  con- 
r^wei-  ftance  avec  laquelle  ces  Martifs 
alloicnt  au  fupplice  écoit  fi  admira- 
ble, que  François  Picard,  qui  é- 
toi(  le  doâeur  de  Sorbonne  qui  les 
accompagnoic  à  la  mon  ,  &  qui 
jufques  la  avoic  écc  un  des  phis 
ardens  perfecueenrs  des  fidelles ,  -en 
fôt  û  lurpris  ,  qu'il    mie  lui  mcme 
à  exhorter  un  de  «es  Marcirs  à  fai 
patience;  OieufoicloUéde  ce  que 
vous  changés  de  langage ,  dit  le  pa- 
91  tient  avec  un  vifage  riant ,  mais  & 
„  vous  étiés  à  m?  place  oferics  vous 
3,  bien  vous  vanter  d'avoir  autant-de 
„  patience  que  Dieu  m*en  donne  ;  Ce 
tôt  la  l*heureu(e  -fin  de  ces  cinq  Mar- 
tirs.  donc  leurs  ennemis  même  les 
plus  cr ûds  ne  pou  voioïc  s'empêcher 
d*admirer  la  confiance.  - 

Ce.  ne  fûrenc  pas  la  les  feuls  fidel- 
les de  Langres  qui  donnèrent  leur 
vie  pour  la  ftloire  de  Jefus  Chrift  * 
il  y  en  eût  Tepc  autres  qui  l'année 
fuivante  1^47  furent  brûlés  pour  le 
même  rujét  ;  Jean  Tafiignon  &  Si> 
mon  Marefchal  é:  oient  de  ce  nom- 
bre i  Lcttis  ienmes  Jeanne  Sepiu- 
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ûam  &  Jeanne  Bailli  partagèrent  ^547* 
auili  avec  eux'&  les  foumances 
&  les  couronnes  duMartire;  Guil* 
liaume  Michaut,  Jaques  Bouricreauj 
&  Jacques  Biecenai  ecoient  les 
trois  aucres  ,  tous  natifs  du  pais  de 
JLangres  ;  Jeanne  Bailli  femme  de  '  ^ 
Simon  Mareschal  fîgnala  fur  tous  fa 
condance»  &âc  voir  qu'elle  avoît 
un  courage  au  deffus  de  fon  fexc, 
en. exhortant  les  autres  à  la  pesfe« 
verance  &  fur  tout  fon  Mari ,  à  qui 
elle  diloit  qu'ils  alioient  celebret  par 
leur  Martire  des  véritables  noces 
fptricuelles  ;  comme  elle  ecoit  la 
plus  jeune  elle  fur  biûlée  la  derniè- 
re &  on  fit  tout  ce  qu'on  pût  pour 
la  feduirç  j  mais  elle  fût  ^  auffibien 
que  tous  les  autres  ,  affiftée  d'une 
force  plus  qu'humaine  &  demeura 
ferme  jufqu*à  fa  6n  ,  qui  fût  tout  à  " 
à  fatc  ht:ureufe«  -  '  . 
"  Cette  même  année  Jean  Langloîs  Jean 
âvocac  de  Sens  en  Bourgogne  fût  Lan. 
aufli  bi  ûlc  dans  cette  même  ville  par  6'^^ 
arrëft  du  Parlement  de  Paris ,  pour  la 
même  vérité  à  la  quelle  tant  d'autres 
Martirs  rendoienc  alors  témoignage^. 
Léonard  du  Pré  fût  biûle  à  peu 

prs  dans  ce  même  cems  5  Ilétoit  de  tfonard 
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^547*  Limoges  y  hottiiâe  de  kctres  »  9c 
qui  fur  tout  avoit  dtfs  grandes  con- 
noifTances  dans  k$  (ainciss  Ëcritutes^ 
II  fut  pris  à  Bar  fur  Seine  pour  s'être 
découvert  à  éèaxfiùx  frérêit  ^iii  be 
fui  voient  depuis  Di)on^  &  qui  le 
trahirentsll  rendit  raitoii  de  (a  tck^pc 
il  Tappuya  fur  des  priocipes  ii  clairs 
Zc  fi  éviaeos  9  ^ùè  les  jVl&idfci  de 
la  ville  qui  vouliirent  dif pu  ter  contre 
lui  ,  fôrent  contraints  dVvcïifcr  là 
vérité  de  ce  qu'il  dj^iti  mais  cela 
.  ji*empécha  pas  ,  qu*avec  fes  infôr-i 
iQatioAs  9  on  ne  le  laenâc  à  Paris 
ou  il  fût  biûlé  comme  les  autres  j| 
ii  ou  il  mourUc  aufli  avec  la  mé*' 
'    me  conftance  ique  t)ieu  donne  ordi* 
«laifemeoi:  à  fes  âdelles  Marcilrs. 

Cliacun  youloitenjie  cèms  la  avoir 
part  a  cesieuronne s  glbriéiiibs  qili  ! 
ornent  la  téce  dés  témoins  de  Jcfus 
CiMrift>  &  ceux  même  qui  poiïvoieoc 
légitimement  éviter  les  fupplices# 
'  lté  reprochoknt  bien  fôuvent  comme 
une  lâcheté  9  le  foin  qu'ils  avoiçiu: 
eu  de  leur  vie  >  s^il  leur  leur  étoit ar- 
rivé d'avoir  en  quelque  manière  re- 
Icw  ^"^^      Martire  lors  qu'ils  femblb- 
^Bfi^^  ient  y  être  appellés  i  Cela  parok 
«•     parTHiftoire  de  leau  &ugiére'na- 

tic 
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tif  du  village  de  Formai  en  Auver.  ^S^f' 
]^ne  ;  il  fâr  pris  deax  fois  p«  les  of - 
nciers  de  juÂice  de  Montferran  i  Se 
h  première  fois  ayant  trouvé  moyen 
de  fe  (aiiver  de  la  prif on  ,  il  eut  un  . 
regret  extrême  dans  la  fuite  de  l'a-  * 
VOIT  fait  &  cémoignoic  fouvenc  à  fes 
amis ,  comtnen  il  fe  tepentoit  d'a- 
voir aioâ  Jévité  le  Martire^  Anfli  fie 
il  une  bonne  refolurion  de  ne  plus  rc- 
Caler  fi  Dieu  TapptUoit  une  jfetonde 
foisàdonQer  fa  vie  pour  fa  gloire  >  . 
La  fuîce  fit  voir  qu'il  écoit  ferme  dan^ 
cette  refolution,  car  ayant  été  pris  .. 
Ikâe  fecottdefots  par  les  itiétnes  ofll- 
de  Montferran ,  il  n'attendu  pieC- 
ique  pas  qn'oti  rinmrogeat  pour 
tendre  raium  de  Ca  foi  devant  les  Ju- 
ges y  qui  ayans  inftruit  fon  procès  «  • 
l'envoyèrent  au  Pailement  deParis  ^ 
bu  il  fut  condamné  au  fuçiplice  ordi-  - 
liaire,  lU  d'où  il  f  t  remefié  en  Au- 
vergne pour  être  éxécuté  à  liTpërç 
fofva  nt  la  teneu  r  de  l'arrêt. 

Lors  qu'il  fût  arrivé  ^  un  certain 
tntfuifiteur  nommé  Orri  ;  grand  en- 
nemi ,  &  grand  pcrf&cuceur  de  la 
Vârîié,  lut  lût  envoyé  pour  difputer  -. 
ComrÈ  lui  9  11  le  fie  à  la  masiére  des 

Millionnaires  d'aujourdhai ,  aiofi  il 
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^547*  ne  fut  pas  difficile  à  Brugiére  de  le  rc- 

'  '  fiuer  folidement  i  On  die  même  ; 
^u'il  le  fie  fi  bien  que  cécinquifiteur  : 
étant  lui  même  convaincu  de  la  veri*- 
té  que  le  martir  foutenotc  5  auroit  | 
bien  voulu  diminuer  fa  peine  »  & 
qu'il  Paurott  fait ,  ii  les  juges  euiïenc 
oié  changer  quelque  cbofe  à  l'arrefl: 
du  Parlement;  Il  vintenfuite  quel- 
ques Prccres  de  la  ville ,  quiluipre- 
Icntérent  un  crucifix  à  adorer  3  mais 
il  refufa  conftamment  de  commettre 
cette  idolâtrie  abominable  ^  difant 
qu'il  adoroic  feulement  le  vrai  Dieu 
en  efpiit&  en  vérité;  On  lui  fie  eti 
fuite  quelques  queftions  p6ur  fça- 
voirquçls  êroient  fe$  fentimens  fur 
le  fujéc  de  la  Sainte  vierge;  &  il 
fit  voir. qu'il  honnoroit  beaucoup  fa 
'mémoire  ^  quoi  qu'il  ^fût  très  éloi- 
gné des  abus  4>ar  lefquels  l'Eglize 
Komaioe  la  des*hoiior&>  11  offrit 
même  de  parler  devant  tout  le  peu- 
ple de  ce  qu'il  en  avoit  appris  par 
ia  leûûre  de  rEcriturefainte^  nuis 
on  ne  voulût  pas  le  lui  permettre; 
Enfin  comme  on  le  preflbit  de  pren* 
dre  entre  fes  mains  une  petite 
Croix  3  il  le  refufa  encore  >  difanti 
4^uM  dcvoit  porter  bien  tôt  fa 

Croix 
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Croix  fur  tout  fon  corps  #  &  qu'il*  254/*/ 
la  porceioic  avec  raide.  du  Seig- 
neur* •*  . 

Des  fentimens  comme  ceux  Uj.  ^ 
joints  avec  un  z^le  extraordinaire, 
oc  peuvent  fans  doute  qu'étr&  ac- 
compagnés d'une  grande  conftancei 
celle.de  Brugiercs  fût  ii  admiiable 
qu'il  encourageoit  même  JeiBourre- 
au  quidevoit  1  exécuter  &  que  Thor^ 
reurdefon  fupplice  avoir  épouvan- 
té i  lUui  donna  mémë'ia  main  pour 
*le  relever  d'une  Chiite  qu'il  avoin 
faire,  en  lui  difahc,  courage  jiioa 
aminé  vous  cces  vous  çoint  bkffé? 
11  fût  enfuite  attaché  a  une  groife 
xhamcj  ayant  les  pieds  &  les  mains 
liés  avec  du  fil  d'archar  $  &  en 
cététat  )  élevant  les  yeux  au  cieUJl 
pria  Dieu  avec  beaucoup  de  ferveur 
de  lui  donner  la  force  ncccfl.iirc 
pour  fouffrir.le  fupplice  qui  lui 
^coïc  préparé;  ilpriaaufli  pour  fes 
ennemis,  &il  fe  tourna  lui  même 
du  cotédufeuqu'ouvouloicluiui* 
re  venir  par  denicre  î  Le  Bourreau 
tira  enfuite  de  deiTous  fes.  pieds  une 
une  planche  qui  k  foutenoit  ,  &  • 
ainfi  ii  demeura  fufpendu  en  Tair 
au  milieu  du  feu  qu'il  (ouifxit  fans 

'    D  3  f c 
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fe remuer  &  fans  crier,  jusqtfàce 
ou'tBbaiflant  la  téce  il  rendit  paifi- 
blcment  l'efprit.  Le  peuple  voyant  j 
une  corvftaoce  lî  extraordinaire  fe 
mit  à  crier ,  Miracle,-  Quelque  uns 
méifte  ren<ioi«nc  grâces  à  Dieu  d'a- 
voir vù  mourir  un  IVl«rtir  en  leur 
cems ,  &  ces  murmures  allèrent  & 
loin  que  les  Officiels  de  h  juftice  , 
FlnquHicettr  ,  &  le  Bourreau  en 
étans  enrayes  s'enfuirent  au'  plus  vî- 
'  fie  à  Mont-ferran  ,  qui  eft  à  fix. 
lieiies  d'iffocre,  fans  attendre  que 
fc  patient  fut  entièrement  T>râlé  s 
Même  le  curé  d'iifoerc  ,  comme 
un  autre  Balaam ,  ne  peut  s'empê- 
cher de  témoigner  qu'il  fouhaiccoîc 
de  mourir  en  la  foi  de  Brugiëre,  ce 
,  fut  là  le  fruit  de  la  con (lance  de  ce  i 
faine  Martir  ,  qui  fçûr  méprifer 
toutes  les  horreurs  de  la  mort  la  i 

-  .      plus  cruelle  ,,  fçachant  bien  que 
c*èiott  la  le  paffage  à  une  vie  glo- 
rieufe»  ,  • 
Dans  ce  même  tems  on  brûla  à 

ÎJ55ieU  Bourges  un  Ecolier,  à  la  follicita- 
cion  des  Moines  de  St.  Sulpice  i  8c 
un  mots  après  on  y  biûla  aufll  Jean 
Michel ,  qui  avoic  été  de  Pordre  de 
Benoic  &>qui  depuis  ayant  eu 
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quelque  cooneiifapce  dô  la  vcrir^t  ^rtl^ 
s'écoic  rçtiré  en  SuiflTe  pour  s'y  in- 
firuire  d'avantage      en  avoïc  rem- , 
.porté  en  fon  pais  des  grandes  lumiè- 
res j    mcoies  fur  la  kiigiie 
braique,  donc  il  avoir  conféré  avec 
^[uelques  Jutbeii  paffaRt  par  Avig-- 
nop  i   II  avoir  été  premieremenc 
coo^lamné  à  Bourges  ^  &  il  y  fât  exé^ 
curé  enfin  après  que  fa  fearence  de 
Condamnacion  eut  été  confif mie  aiî 
Parlement  de  Pari$  i  Sa  cQnllance  - 
tédiffia  beaucoup  r  oc  le  peuple  qui 
en  fat  témoin  ,  &  il  fit  une  prière, 
excellente  fur  le  lieu  du  fupplice 
qui  toucha  excrémemenç  tous  ceux 

qui  ^entendirent. 

On  fit  a9i)l  fouffr ir  le  (néme  fupplîp 
cç  à  Angers  ,  à  cinq  fidelle^  qui 
firent  furpris^  dans  des.  ai&mblées 
fecrettes  qu'ils  fefoient  pour  s*in- 
'ftruire  âr  pour  avancer  de  plus  en  . 
plus  dans  la  connoiffauee  de  la  vé- 
rité; François  Fardeau  >  &  Simoa 
le'Koyer  ,   étoie»t  les  deux  pre- 
miers; Jejindeh  Vtgnolc,  Denis  y 
Saureau  ,    &(  Guilhuime  de  Reu 
étaient  les  trois  autres  qui  feellerent 
dans  cette  vilk  le  témoignage  de 
la  vérité  par  une  mort  heui^ufe  .  Se 

\ 
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i^yf.  qui  furent  Comme  une  Sainte  fe- 
mcnce  qui  produire  bien  loft  une 
belle  moiffon  de  fidelles  dans  toute 
la  Province  d* Anjou,  &  dans  cous 
ks  environs  d'Angers. 

Les   perfecttcions    ne  fefoieot 
qu'augmenter  de  plus  en  plus  le  zélé 
des  âdeiks  »  &  il  femble  qu'à  Penvi 
les  uns  des  autres  chacun  vouioic 
donner  des  preuves  de  £si  confiance  p 
au  milieu  des  tourmens  quïls  endu- 
roient  pour  la'gloire  de  Jefus  Chrift« 
U\tkfk\ïi  Sain^lin  Nivéc  iûc  un  de  ceux  qui  fit 
voir  plus  évidemment  combien  ce 
defir  lui  tenoit  au  cœui^  }  Il  étoit 
natif  de  Meaux  >  &  lors  que  les 
• .  quatorze  Martirs  >  dont  j^ai  déia  rap- 
.   porté  rhiftoire ,  y  fûrent  brûlés  ,  il 
s'éroit  reciré  à  Mont-Beliard  ou  la 
•  dodrine  de  TEvangileavoit  été  déjà 
receiie  ;  Mais  comme  il  vid  »  qu'il 
étoit  fi  foible  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas 
fournir  par  Ton  travail  à  fa  fubfiftaa- 
_-ce,  &  qu'il  falloir  neceflairement 
.  qu'il  fût  à  charge  à  l'Ëglize,  ilrefo- 
lut  de  retourner  au  combat ,  malgré 
les  remontrances  des  Minières 
même  de  fa  femme  ^  à  qui  il  dit  pour 
raifon  »  que  l'aize  éteint  le  zélé  » 
«     &  qu'il  falloit  le  rallumer  au  feu  de 

>  la 
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U  perfecution  ;  Dans  ce  deflein  il 
s'ejii  recourna  à  Meaox  5  &  ajranc 
écâlé  quelques  pièces  de  merceries  4 
la  foire  de  Se*  Martin  5  il  y  fût  recôti- 
nu  &  mis  en  prifon;  comme  il  ne 
demandoit  pasmieux^  ilnefalûtpas 
beaucoup  le  prelFer  pour  lui  faire 
rendre  raifon  de  fa  foi-;  Il  confefTa 
Se  rendit  tçmoignage  à  la  vérité  aycç 
.ant  de  fermeté  qu'il demandoicluî 
iiéme  à  ceux  qui  rimerrogeoienjt  ^ 
;^ils  ôzeroient  nier  les  veritcs  qu'il 
oucônoit  i  11  ne  demandoic  peine 
ie  grâce  à  fes  Juges  pour  foi  même  ^ 
mis  il  les^  exhorioiciiardiment  à 
i  voir  plus  de  loin  de  leur  falut  qu'ils 
l'en  avoient  eu  jufques  la ,  &  à  fon-' 
îer  au  compte  q  i'ilsauroienc  à  ren- 
iré  à  Jefus  Cbrîft  du  fa ng  innocent* 
[u'ils  avoien:  répandu  »  en  fe fane 
a  guerre  à  ceux  qui  vouloienc  faire 
»rcfeiUon  de  la  vérité  de  fon  Ëvaa«^^ 
ale«  Les  remontrances  ne  firent 
[u'aigrir  ces  gens  >  parcequMs  n'é-^ 
ouroient  que  leur  fureur ,  il  &it 
on  damné  aux  fupplices  &  aux* 
ourmens  ordinaires  ,  &  le  Lieu* 
:naDt  deMeaux^  voyanda  ferveur 
xrraordinaire  de  cet  homme ^  pria 

;  Preûdesc  Lizec  de  le  faire  execu- 
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'549.  ter  a  Paris,  depear,difottils  qu'il; 
ne  gâuc  tout  s'il  eue  écé  eiié.cut^ 
à  Meaux  i  c'eft  à  dire  ,  de  peut 

fjtt'il  n'cdifiâc  l'JSgUze  de  Dieu  pai 
à  confiance  3  Ainfi  ils  le  firent 
mourir  à  Paris  ,  fans  rieo  Ckubliei 
des  cruautés  qu'on  avoit  alors  ac- 
cou(û(oé  d'exercer  contre  ks.  fidel 
les  ferviteuis  de  Dieu, 
ofto'       La  6n  hûreuze  &it  le  vericablt 
Vian      Martir ,  &  bien  que  quelques  foiJ 
sioadd.      g^gii^^  XoiencfHjétsàdesch^kei 

dangereufes  >  lors  que.  Dieu  les 
lève  fnr  fa  grâce ,  K  qu'il  kor  fai 
connoicre  les  fautes  ou  ils  fon 
tombés  par  crainte  ou  par  fmblefle 
ils  n'en-  ont  pas  moins  de  (u)ét  di 
*  fcndre  grâces  à  Dieu  que  s'ils  avoj 
ienc  toujours  peifeveré  >  Oâovia 
Blondel  nous  en  eft  iciunexempi 
fort  cemarquable  >  C'étoit  ua  Mai 
chant  Lapidaire,  natif  de  Tours  e? 
Touraine  >  qui  fe  tenoit  ordinaire^ 
ment  à  Lion  pour  la  commodité  d: 
fon  négoce  i  11  écoit  fort  riche ,  mai: 
pourtant  homme  de  bien  ,  entier 
de  bonne  foi  dans  fon  cosimerce  â 
fort  eftimé  de  tous  ceux  dont  il  étoi 
connûi  Ses  richelTes  donnèrent  en 
vie  à  quelques  uns  dc^s'eo  rend 

ma 
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Ikmurçs ,  6c  fa  probicié  h  Ht  foupçoQ-' 
«cr  4'etrç  Luthérien  îiufli  bien  que 
(ç4  boaçâi  mq^u»  i  Xi  aveic  repris 
fon  hôte  de  quelquCsS  paroles  impu^ 
<}iqu^s  &  4e  quelqui^  aâions  fu*. 
pçîftiïieufes ,  ùc  çéç  hote  pour  fatis» 
£»ire  rfiTontiàTieiir  qu'il  eo  avok 
ailla  trouver  Iç  Chantre  de  la  g;rande 
Ëglize  qu'on  «pp^Uo»  Gabriel  Sa* 
foaQai  pour  lut  faire  U 'relation  de 
ce  qui  s*éeoic  pafie  ^  pour  ren^K 
;  par  U  Bioodel  fufpe^  d'hxrefies 
Saconnai  é(oit  un  4e  ceux  à  qui  les. 
«ic/)e{Iès  4c  Plondel  avoiepc  .don-f 
lié  dans  U  vue  ,  il  crût  que  s'il 
B^uvoic  le  convaincre  4'étre  La<» 
therien  il  obtiendroit  facilement û 

CQpfifoiâoo  ;  Il  l'^ccuË»  donc  &  le 

âc  prendre  prilonnier  j  11  fût  inter- 
rogé eoûûtç &  ayant  iait  une  (aia«> 
te  confeflîon  de  fa  roi  Saeonnai  vou- 
\Skt  faire  £aiiîc  kft  biens  d'Oâoviaa 
pour  s'en  ailûrer  lajouidance^  (nais 
les  anHsde  ce  Martir.  y  avment  déjà 
.mis  boti  ordre ,  &  fesçfpçr^nces  fiv* 
xrenc  perdîies».  *  ' 
Cefvso49Qc  cela  n'empe'cha  pas 
qu'il  ne  continuât  fes  pou^Cuites 
avec  U  même  ardeur  pour  le  faire 
«ojidamnçr  à  la  mort,  quoique  le 
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'f$48.  pcironnier  à  la  Collicitacion  de  ici  | 
'  paraus  Zc  de  Tes  amis  eut  changé  | 
u  première  confeifion  ,  &  c^u'il  en 
eut  fait  une  féconde  contraire  à  la 
.première  ;  Il  en  vint  à  bout  enfin 
2c  non  obftant  cette  retra£lation 
il  le  fit  condamner  à  la  moa  par 
une  fentcnce  rendue  à  Lion  ;  Mais 
Blondel  en  appela  au  Parlement  de 
Paris ,  ou  il  fût  conduit ,  &  ou  il 
lepara  k  fiait  qu'il  avott  faite  s  <:ar 
un  fidelle  de  Tes  amis  ayant  trouve 
moyen  de  lui  parler  comme  il  for- 
.  toit  des  prifons  de.  Lion  ,  il  fçut 
fi  bien  lui  reprefenter  fa  grandeur 
de  la  faute  qu'il  avoit  commife ,  en 
montrant  qu'il  craignoit  plus  les 
hommes  que  Dieu  »  &  l'exhortation 
qu'il  lui  fit  de  reparer  fa  faute  fût 
fi  éfïicacè  ,  que  lors  que  les  com- 
milTaires  du  Pailement  lui  deman- 
.   dérent  à  la  quelle  de  les  deux  con- 
fefiioos  il  vouloir  fe  tenir  ,  il  ré- 
pondit qu*il  vouloitvivre&  mourir 
en  la  foi  de  la  première  ,  &  qi)'" 
n'avoir  fait  la  féconde  que  par  rio- 
duftion  du  Démon ,  qui  s'étoit  fer vi, 
.    des  amis  de  fa  chair  pour  le  fcduire,! 
priant  Dieu  de  ne  lui  imputer  point 

«tte  faute  &  de  lui  faire  la  grâce 
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de  demeurer  ferme  en  la  coufefTioo  !  54^» 
de  fa  vertcc.  Sur  cette  con^effîon 
la  fencence  de  Lion  fût  confirmée» 
&  il  fût  brûlé  vif  à  Paris  ,  depeur 
que ,  &  oo  l'eut  renvoyé  à  Lioo  «  fes  • 
amis  ,  qui  étoient  puiflàns  &  en 
grand  nombre  »  ne  l'euHent  enlevé 
fur  les  chemins  j  Ccft  ainfî  qu'il  rc-- 
para  fa  juremiere  faute  >  &  patla  re» 
pentance,  &  par  la  Sainte  joye  avec 
laquelle  il  foutfric  la  mort  pour  la 
caufe  de  la  vérités  &  c'eil ain(î  que 
Dieu  par  fa  grâce  puiflance  releva  fon 
ferviteur  de  (a  chûte,  &  du  daa- 
•  ger  de  mort  ou  fa  foiblefTe  natU'».  - 
relie  l'a  voie  fait  tomber  j  Ceux  qui 
ont  iâit  des  pareilles  fautes  doivent 
fans  doute  demander  incellammenc 
à  pieu  la  grâce  d'un  pareil  retour. 

l'Année  fuivante  i5'49  au  Mois 
de  Mars  ,  Hubert  Burré  natif  de  Hulîre 
Dijon  «  y  fut  condamné  à  être  biûlc  »  Buiié. 
par  un  arrêt  du  parlement  de  cette 
ville  y  C'etoit  un  jeune  homme  qui 
n'avoit  que  dix  &  neuf  ans  ,  &  qui 
nonobftant  fa  jeunefie  ne  laiiTa  pas. 
de  refîfter  8r  aux  pleurs  de  fes  pa- 
itm  &  à  toutes  les  exhortations  que 
fes  amis  lui  firent  pour  ébranler  fa 

cooHance  ^  ^ui  écoit  faas  doute  fou- 

wniie  . 
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tp$  ççs  eencaf  ions  &  qiii  le  foutiot 

cutc» 

Sticnne     Cette  m^Rie  année  Etienne  Pelo- 
^uin  natif  d«  Ëlois.  m^i^quiavou 
qiua.        famille  à  Genève  ou  il  s'étoit  re^ 

tif^  ,  ayane  été  «rr^céà^  Château  lie- 
*  mrd,,  comme  il  conduifoit  quel- 
ques iidclks  -d^rlMPs  ,<k  Blpic 
à  Genève  pour  le^  y  mettre  en  fu- 
19U ,  Bt  condamné  par  ks  Cooi^- 
Uis  de  la  Chambrd  ardent»  de  Paàs 
à  avoir  la  langue  çeupée  &  à  être 
biûlë  vif ,  &  il  fouSTric  (ous  ces  (our- 
nens  avec  une  conilançe  qui  étçn* 
na  même  les«oneinis  de  \à  vqri;é* 
Anne  De  tous  ceux  qui  f&renr  pris 
Aude  avec  lui  il  n'y  eue  qu'Anne  Au^ebets 
veufve  de  Pierre  Geneft  Apoticaire 
d'Orléans ,  qui  fans  cr»ifuife  les 
hommes  demeura  (eime  dans  la  cou- 
itffion  4»  la  vérité  ;  Ëllf  fut  cou» 
damuée  à  Paris  èc  bi  ûlce  vire  iQir- 
kaos»  Lors  qu*<n  ^orcMt  4^  û  prl* 
fon  pour  aller  au  lieu  jdu  fupplice 
dUe  vie  la  coroe  dont  «Ue  devoir 
être  lice  »  Mça  Dieu  ^  cUe  » 
'    '  que 
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•que  la  ceiaciiie  que  çion  ^poux 
me    èoaoe    eft  belle  ,    voici  „  '"^^ 
mes  Tecon  des  nâ^es  ^  Jefos  Çhrift 
va  être  mon  époux  s  Lcjourdefon  • 
Aippltce  lui  ifi,  v^inir  çectd  penfée» 
ç*écoit  un  Samedi ,  &  il  fe  rencon- 
troic  qu'elle  Jiviu(  aufii  été  mariée  un 
Sameûii  Elle  monta  enfuice  avec  be- 
aucoup de  jojre  &  avec  beaucoup  de 
courage  fur  le  tombereau  qui  avotc  - 
été  deflioé  pour  la  traîner  au  lieu  de 
Xonruppltçej  &  elle  mouiût  eofuitè 
évec  une  cooftancequt  fit  connoHtre  à  ' 
cous  ceux  qui  en  furent  te'moins  qu'il 
'  n'y  i  point  de  foibleife  dans  le  fexe  > 
lors  qu'il  eft  (outenu  par  uo  fecour^ 

extraordinaire  de  la  grâce* 

Voici  un  cxen»ple  qui  fait  voii; 
au{fî  que  Dieu  ne  régarde  pas  plus 

à  la  condition  qu'au  Cexes  &  que 
fans  acception  de  perfonnes  il  accor- 
de des  dons  extraordinaires  à  ceux 

Îpi  metteot  ea  lui  leur  efperance ,  ie 
ervant  fouveot  des  chofes  foibks  de 
ce  monde  pour  confondre  les  for* 
tes ,  &  les  puinàntes  de  ce  fiécle; 
Un  coutûrier  4oot  on  n'a  ças  fçu  le  lccoù- 
nom  ,  pauvre  ces  &  des  moins  ,mjçr^* 
habiles  de  ce  métier ,  mais  ri- 
che en  foi  j  ^  en  connoiifance  de 
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l'Evangile  j  étoit  dépuis  quel<|ue 
cems  ca  la  Coocicrgerie  du  Palats  ^ 
ou.il  avoir  écé  mis  prifonnier  par 
le  Lieutcnânt  du  Prévôt  de  l'Hôtel  ,  - 
lorfque'  le  Roi  Henri  2  parmi  les 
diverciffemens  quM  prenoïc  &  qu^il 
donnoit  dans  les  commencemens  de 
fon  Règne  >  voulue  avoir  le  plaifir 
d'entendre  raifonner  un  Luthérien  » 
croyant  fans  douce  ^  qu'il  ne  feroic 
pas  difficile  de  le  confondre;  Il  or- 
donna donc  qu*on  lui  en  amenâc 
un  de  ceux  •qui  pour  lors  étoient 
*  ^   priConniers  à  la  Conciergerie  i  II  y 
en  avoir  dans  ce  tems  la  defort  éclai- 
rés &  qui  auroiem  bien  pû  faire  coa^ 
noitre  les  erreurs  de  TElize  Romai- 
ne» mais  le  Cardinal  de  Lorraine  j  . 
qu'on  appelloit  encore  alors  le  Car- 
dinal de  Guize»  fie  enforte  que  par- 
mi tous  ks  prironniers  ^  on  choifît 
celui  qu'on  croyoit  le  moins  éclairé 
*  Zc  par  confequent  ,  le  moins  pro- 
pre à  donner  au  Roi  des  bonnes 
âmpreiTions  de  la  pure  doârine^ 
&  le  plus  propre  à  augmenter  le 
mépris  &  Taverfion  qu'il  avoic  déjà 
conceu  pour  ceux  qui  en  fefoient 
profeAion  5  on  choific  donc  pour 
cela  le  Coûiurier  dont  jc  viens  de 

par*^^ 
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parler;  On  l'amena  dabort  devant  le 
K.oi  au  confeil  privé ,  &  après  qu^on  *^ 
lui  eut  faiç  plufîeurs  queftions  »  & 
qu'il  eut  répondu  à  tout  beaucoup 
mieux  qu'on  n'avoir  atrendu  de 
lui ,  &  que  le  Cardinal  n'eut  fou-  % 
haitté,  il  commencea  à.  parler  har^ 
dimenc  &  contre  les  erreurs  de  l'Ë- 
glize  Romaine ,  &  contre  Tambi- 
tioiî  des  Ecclefiaftiques.  Diane  de 
Poitiers  Duchcflc  de  Valcntinois 
Mairrefle  du  Roi ,  ayant  été  avertie 
qu'il  y  a  voit  un  Luthaien  à  la  cour  » 
voulut  aufli  le  voir  &  l'entendre  ;  Le 
Roi  fit  donc  mener  ce  couturier 
dans  fa  chambre  &  ordonna  à 
Caftelanus  Ëvéque  de  Mafcoo  de 
l'interroger  ,  ce  qu'il  fit  fur  tous 
les  points  de  doâcine  j  dont  il 
rendit  très  bien  raifon»  fans  chai\-  ' 
celer  eo  aucune  manière ,  apre$' 
avoÀr  remercié  Dieu  de  ce  qu'il 
l'appelloic  à  confefier  &  à  deffendre 
fa  vérité  devant  un  iî  grand  |loii 
l'Ëveque  de  Mafcon  &  quelques 
autr.es  ne  trouvans  pas  leur  compte  - 
dans  la  difpute  ferieufe^  voulûrenc 
le  tourner  en  ridicule  &  le  traitter  , 
de  hauteur;  On  dit  même  que  la 

DuchelTe  de  Vaieaciaois  voulût  auffi 

le 
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le  rftiUer  commf  les  autios  »  maU 
ti  leur  fil  Mea  veir  à  roiw  que  et 
ii^coie  )MM  là  ua  fu)éc  de  raill«« 
rie  ;  li  reprir  même  fert  aigremcae 
&  fort  coqragcufemetit  çecee  Du* 
cheffe>  qu'il  regardoii  &  qui  étoic 
en  t9ét  ia  ^rificipate  caufe  des 
perfccurîonsj  II  lui  fit  des  fanglans 
reproches  fur  fa  coaduite  ,  eo  lusî 
difanc  que  ce  n'î^toic  pas  à  elle  à  Te 
fliesler  des  chofes  Saiaies  qui  r^'gai- 
dent  la  Religion  ^  &  ilfit  voir  enfio 
que  daos  lei  fers^  il  jouifioitd^uoe 
•  entière  iibertc  ,  &  qu'il  n'y  avou 
IM  credk ,  ai  fortune  ^  qui  pût  arci- 
rer  fon  refpçél  ,  lorsv  qu'il  a*éeoic 
ptraccompagnéde  la  vertu;  ' 

Le  Roi  fut  irrite  de -cette  har« 
dieffe ,  &  il  ordonna  qu*on  le  leme- 
oac  ea  prifon  &  quVn  preHat  fan 
proecs  ;  Peu  de  jour.s  aptes  il  fûc  con- 
daafiQé  par  le  Prévit  de  l^H^Kl  à 
être  brûlé  tout  vif  &  il  fût  exécuté 

dans  la  titeSu  Aiiihainet  devant  la 
coutûre  Stc  Catherine,  Le  Koi  vou- 
lût lui  même  ^tre  témoin  9c  fpe^ 
teur  de  fon  fupplice  >  Mars  ce  plat ftr 
lui  coAta  bien  cher  y  car  il  en  perdit  le 
repos  y  &  limage  de  céc  hommç 
s^mprima  fi  fore  dans  f(m  fouvenir , 
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«jttll  ne  poitvott  s'en  défaire  nînuit 
ni  jour,  parce  que  durant  Ton  fup- 
plice  le  patient  ayoic  toi^onrs  tenu 
les  yeux  attachés  fur  lut ,  (ans  les 
en  détourner ,  pour  lui  mieux  faire 
voir  p9r  la  >  quelle  écoic  fa  con>i* 
ilance  au  milieu  des  tourmens  qu'il 
endurcie  ;  C'eft  ainfi  que  mourâc 
ce  Martir ,  qui  fie  voir  par  fes  avi- 
ons »  que  fous  une  t^iffé  apparence 
on  trouve  fouvenc  les  coeurs  les 
plus  gehereox. 

Cette  même  année  Florent  Venot  Florent 
natif  de  Coargîvot  prés  de  Sedane  Xcsm, 
en  Brte  ,  fut  brûle  vif  à  la  place  ^ 
Maubert ,  après  avoir  été  pendant 
iix  femaines  >  dans  uae  foile  qu'on 
appellqic  la  Chauffe  à  i'hypocras 
parce  qu'elle  étoit  creufée  en  poin- 
te vers  le  fons ,  &  s'élargiffoit  vers 
le  haut  )  comme  une  chaiafie  d^ii3r 
pocras,   C'ed-  fans  douce  un  des 
plus  cruels  tourmens  que  h  rage 
des  edneipis  de  Dieu  ait  jamais  in* 
ventés  ,  car  on  né  fçauroit  y  être  ' 
ni  aiUs  ,  ni  couché  .  Ai  de  bouc  s  . 
les  inquiétudes  y  font  continuelles  ', 
&  ceux  même  qui  l'avoient  inventé 
difbient  qu*il  étoit  im'poflfible  d*y  de- 
metirer  quinze  jours  fa^os  être  en  dan*  , 

ger 
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^54?:  gcr  de  mou  ^  ou  de  devenir  emagé  ; 
Cependant  céc  illuilre  Martir  endu- 
ra cous  ces  courmeos  »  &  coûtes  les 
inquiétudes  qui  y  font  attachées , 
avec  beaucoup  de  conilaoce  ^  &  il 
montn  par  la  à  fes  ennemis  quM 
aroic  aiTes  de  force  d^efpric  p.oui, 
furmonrer  toiis  ces  maux  ,  &  mê- 
me il  leur  dit  qu'il  efperoit  que 
Dieu  lui  feroic  la  grâce  de  perfe- 
verer  jufques  à  la  fin &  de  beuir 
fon  SaincNom  en  fa  mortill  eut  enfin 
l'accooipliiiêmettc  de  fes  defirs  >  car 
^     après  avoir  été  fptifcateur  du  fupplice 
de  quelques  autres  Martirs  qui  fil' 
rentexécutés  ce  même  jour  dans  Pa- 
rfis )  &  après  avoir  été  dégradé  de 
Tordre  de  prétrize  qu^ilavoïc  eu  au- 
tk'esfoiSf  il  tôt  enfin  biûlé  vif  com* 
me  les  autres  ;  îlavoiceu  auparavant 
la  langue  coupée ,  mais  cela  ne  Pem- 
pecha  pas  d  encourager  fes  frères 
par  fîgnes,  en  regardant  au  Ciel  pour 
y  porter  leurs  efperances* 
l^ona  d     Léonard  Galimar  écoic  un  de  ceux 
Gàii^an  qui  furent  aulU  brûlés  ce  joui:  la 
&  qui  fut  dégradé  de  Tordre  de 
prétrize  i'   11  avoit  été  quelque 
tc'ms  à  Genève  &  il  râchoic  d'y  at- 
tirei  des  familier  fidelles  i  11  fût  pris 
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4  Chéri  près  de  Blois  ,  -  comme  ii  '  ^'^'^ 
y  en  conduifoit.^uel<iues,  uoes,  & 
il  iûc jnea^  à  Paris  ou  fa  coiirfe  fâc 

hureufemenc  &  gloiieufemMc  cer-  ^ 
xninie. 

L'année  fuivante  ijjj'o.  Claude 
i  Thierri  fûcune des  premières  vidi-  Claude 
,  ques  furent  immolées  >  C'ctoic  un  *^'"*"'» 
jeune  compagnon  -Apoticaire  natif 
,  de  Chartres  qui  en  revenant  de  Ge- 
ncve,  fût  pris  &  condamné  à  Or* 
lea  ns  j  11  ne  vouloit  pas  dabord  ip« 
peller  de  cette  fenrence  ,  mais  fes 
parons  &  Tes  amis  l'en  folliciterenc 
I  il  fortement  au'il  y  confentic  enfin , 
!  &  ea  appeila  a  Paris  ou  la  {encence 
fût  confirmée  ;  en  forte  <3.u'ayanc  • 
été  renvoyé  à  Orléans ,  il  y  fût  diû- 
lé  vif  avec  la  confiance  ordinaire 
^  autres  Martirs. 

II  y  eut  aufli  d  -ns  ce  même  tems  jejn 
deux  Martirs ,  qui  furent  brûles  à  Godeaa. 
Chamberij  &  découvers  pour  avoir 
crfe  reprendre,  un  Prêtre  qui  blaf- 
phemoicie  nom  de  Dieu  ,  car 
alors  ceux  qui  dans  ces  occaiîons 
preooient  le  parti  de  Dieu  étoienc 
manifeftement  Luthériens.  Le  nom  ' 
du  premier  étoii  Jean  Godeau ,  natif 
de  Chinon  en  Touraine  i  .  11  fut  - 

exe- 
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ti%f^.  execnté  le  premier;  Mais  parceqne 
Gabriel  \tÇpBOtkà^  qui  étodc  Gabriel  Berau- 

Jf'***  ëffi  jeune  hottunetianféc  LcMidmi, 
avoit  un  peu  chancete  dans  la  prifon, 
à  eau  Ce  des  tourmens  qu'il  appre^ 

^  lieodoît  9  foo  fupphce  tàt  difFeré; 
pour  voir  fi  on  ne  poufroit  pas  Vé 
branler t€fut  â  fait;  Mats  la  coniftance 
de  fon  compagnon3&  fa  fin  glorieufc 
Tavoient  fi  bien  taHàré ,  que  pour 
bgtaiide  ferveur  qu'il  témoigna,  on 
loiftéoaperla  Langue  3  ce  i^i  m 
rempecha  pas  pourtant  de  parler  af- 
liés  inrelligiblenient.  de  lottei 
Pieu  [urques  à  la  6n  ^  parce  qu'ap- 
paremment fa  hngue  n'aiHrit  pas  été 
bien  coup^  i  C^û  ainfi  que  Dieu 
£e  fert  des  bons  exemples  &  de  plu* 
fieurs  autres  moyens  qtf il  accom- 
pagne de  fa  grâce ,  pour  (butenir  la 
iFoi  des  chanchélans. 
Mac<^  Macé  Morcau  fût  àufli  condamne 
ifttoxcau.  cette  même  année  au  fupplice  ordi- 
naire par^une  fcntcftce  du  Lieutenant 
de  Troyes  ;  Le  ddfr  d'édre  inftraiti 
en  la  connoiflanCe  de  la  vérité  l'a  voit 
fait  aller  à  Genève  3  &  comme  il 

.    gagnoit  auparavant  fa  vie  à  porret.de 
lieu  en  Iieù  des  Images  >  des  cfKi- 

.  Çeleis  &  d^autres  chofes  (ervans  à  la 

•fuper- 
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^UperftttiKMi  Romaine ,  lorsgu^  «Ht 
1  ^té'  éclairé  des  lumières  de  l'Ëvaa- 
;  gile ,  il  choiilîtd'aiAresinàrchandizeS 
I  pour  Too  négoce-,  &  fe  chargea 
;  iivrès  de  Ta  Saiïite  Ecriture ,  qu*il 
,  véndoit  dé  lieu  en  lieu  paï  le  R^^u** 
mt ,  prenant  fes  précautions  le 
I  mieux  qu'il  .  Im  éroic  poffibte.  U 
,  étoit  diflicile  dé  faire  fong  cem^  ce 
t  ce  métier  lans  y  écfe  (îuptit  $  il  lè 
,  fût  à  Tfoyes  ,  Ou  s'étant;  accofti 
;  d^ao  benneder.  »  ttbiBdmé  Ni^sèlas 
,  Vaulcherin,  qui  feignit  dàbort  d*étr6 
j  de  la  Religion  pour ,1e  iWrpftndre» 
il  lui  preCenta  un  de  fes  livres i  le 
,  boAnectier  te  faifedabdit  Zc  le  mena 
I  âU  Lieuteoanc  cti^oel,  qui  après  Ta- 
vôir  interroge ,  comttian'da  que  fa 
balle  dé  livres  &c  «ifitée  eti^fa  1^ 
fence ,  le  fit  enfuite  mèner  en  prilbiT, 
lui  Ht  meccre  les  fers  aux  pieds  >  S& 
lui  fit  donner  la  queftion  extraordi- 
laire  pour  fi^votr  s^^tl  n'y  en  miie» 
|>oiot  d'autres  de  fa  Religion  dam  la 
ville;  Ilfou#iK  tous  ces  avec 
beaucoup  de  confiance ,  rejetta  tou* 
tés  .  les  ptbpofitions  dés  Mcâoes 


de  tous  Ceux  qui  \r<>ulàrehr  lè  de** 

tournée  du  cheinia  duûdoc?  &  éuHu 
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^55o*  il  fûc  conduit  au  lieu  du  fupplicc 
ioiiant  Dieu ,  &  il  chanta  des  pfeau*' 
tnesjufqu'à  ce  qu'il  en  fûc  empêche 
par  le  feu« 

UnLi-      Un  Libraire  qui  fefoic  àpeu  pré^ 
bzair.    |£  même  trafic  fut  auflifurpris  dans 
à  Bouc-  ce  même  rems  à  Bourges  ;  Ilavoii| 
go*      porté  une  lettre  à  un  Confeiller  du 
Frefîdial  nomme  VaifTe  qui  connoif| 
foit  la  vérité ,  &  qui  n'ofoiten  faire 
profeiTion  ^  ç'eft  celui  la  qui  fût  fon 
Commiflaire;  Cependant  au  lieu  de 
Tencoarager  ^  iic  tout  ce  qu'il  pût] 
mais  inutillement ,  pour  l'obliger  l 
diiiimuler  fes  fencimens  » .  afin  de 
iauver  fa  vie;  Voyant  donc  qu'il  m 
vouloti  pdint  confentir  à  cette  râ- 
-   chetê;  JuMourroi,  luidicil,  fuif- 
ifw  tu  vtfux  mpurif  i  Le  Libraire  le 
pria  de  ne  rien  faire  concrp  fa  con«| 
iicience  ^  mais  cela  n'empêcha  pas 
^  qu'il  ne  fîgnât  la  fentence  de  fa  con- 
«amnacton ,  qui  fut  confirmée  par  le 
Parlement  de  Paris  ,  ou  il  fûc  en 
fuite  brûle  ;  Lorfque  Vaiffe  eut 
appris  la  nouvelle  de  fa  mort  ^  il 
fut  fi  cruellement  bourrelé  des  re- 
fflors  de  fa  confcience  ,  qu'il  s'alla 
mettre  au  llc^  &  mourût  quelques 
f  ours  après  de  melanchoiie  ^  en  fe- 

-  fant 
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:  ùot  de  tems  en  cems  des  grandes  z$s*; 
exclamations  ,  qui  marqùoient  le 
malheureux  écac  de  fon  ame ,  pour 
fci  vir  çl*exemple  aux  Juges  qui  dans 
de  pareilles  occafions  crahillènt  leur 
confcience  j  &  condamoeoc  ceux 
donc  Ils  connoiflent  eux  mêmes 
l'innocence  >  &  donc  ils  ne  fçau- 
roienc  s'empêcher  d'admirer  la 
vertu. 

Claude  Monier  natif  de  Sr.  A- 
maod,  en  Auvergne  fut  appelle  au 
Martire  l'année  fuivante  ;  Il 
avoir  tenu  qudque  tems  les  Ëc6« 
les  publiques  d'îfioére ,  &  puis  cel- 
les de  Clermonc  capitale  de  la  pro- 
vince 3  ou  il  avoit  inftruit  les  Éco- 
liers en  la  crainte  de  Dieu  ;  &  par- 
cequ'il  leur  avoic  aufll  donné  quel- 
que connoiâànce  de  fa  parole  »  il 
rdc  foupçonné  d'hxrefle  »  privé  de 
:etre  charge  &  enfin  obligé  de  fe 
'ecirer  à  Lauzanne  pour  éviter  les 
lourfuites  qu'on  feloit  contre  lui , 
7arce  qu'il  avoic  publiquement  an> 
}onc^  la  parole  de  Dieu  ,  en  plu- 
ie urs  endroits  de  cette  Prqvince. 
1  pafTa  quelque  tems  en  cette  ville, 
>u  il  étudia  encore  ,  &  ou  il  fe 
oicifia  dans  la  connoi0ance  de 
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la  vérité.  Il  s'en  alla  enfuice  à  Lion , 
ou  on  lui  confia  Téducation  de 
quelques  enfans  »  Ceil  là  qu'il  fut 
i>ris  en  revenant  de  conduire  uo 
lidelle  de  Ces  ajnis  à  qui  il  avoit 
donné  avis  que  le  Prévôt  le  cher- 
choit  i  Car  étant  revenu  au  logi^ 
de  cet  ami  pour  confoler  fa  femme 
^  pour  rendre  compte  à  fa  fanuiie 
du  lieu  6c  de  Tétat  auquel  ilTavoit 
laififé,  le  Prévôt  Ty  trouva,  conuxu 
îl  venoit  pour  prendre  Tautre ,  & 
rayant  feupçonné  d'être  auffi  de  li 
Religion  qu'on  peffecutoic  ,  il  1( 
mena  4evant  l'OiBcial,  à  qui  Monû 
rendit  raifon  de  fa  foi  (ans  rien  craio 
dre  $  Il  fut  en  Unxt  mis  ea  prifon 
d'eu  il.  écrivit  à  tous  les  fidelks  à 
Lion  line  lettre  fort  édifiante  danj 

laquelle,  il  leur  reudiç  compte  &  d< 
l'état  ou  il  Te  trou  voit ,  &  des  répon 
fes  qu'il  avoit  faites  à  ceux  qui  Fa 
voient  interrogé  fur  les  articles  di 
fafoiill  prefenta  eofuite  une  requé» 
qui  le  fîc  mettre  dans  les  baffes  fof 
,  fes,  par  ce  qu'elle  étoic  libre  &  har 
die ,  &  qu'il  y  comparoit  le  jou^ 
des  fidelles  de  ce  cems  la ,  à  celu 

2^ue  les  Ifraelites  portèrent  autres 
ois  en  Egypte.  11  y  fût  crois  ou  qua 
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tremois  &,peifeyerant  j ufques  à  la£n  s 
avec  beaucoup  de  patience  dans  fes 
maux  >  il  fut  dcclaré  h^ratiq  ue  5  de* 
gradé  de  fes  ordres  par  le  Sufïragant 
de  1^ Archevêque  5  &  livré  au,  bras 
feculier ,  pour  être  condamné  au  fup* 
plice  ordinaire  ^  ayaat  été  »  pour^ 
cela  y  mené  aux  prifons  de  Rouanes^ 
ou  la  leotence  de  fa  condainnatioii 
lui  fût  prononcée. 

En  actendaiR  llieure  dii  fupplice  s 
oa  lui  donna  quelque  poiiTonàdi» 
ner ,  il  en  mangea  un  peu  ^  &  conîme 
il  prenoit  ce  ^dkrnier  repas  3  il  vint 
deaxCordeliers,qui  après  quelques 
difcours  fur  la  Religion  ,  que  le  prt- 
fonnier  réfuta  fan  s  peine,  lui  dirent 
eo  rînfukaoc  9  avec  cette  infoleoce 
qui  eft  Cl  particulière  aux  Moines  , 
qu^il  n^éceit  pas  tems  de  s'amufer  à 
manger  »  &  qu'il  falloit  fonger  à  une . 
antre  nourriture;  Mooier  leur  rép<Hi» 
dit  stvec  douceur ,  qu'il  ne  mangeoit 
qise  pour  fe  forrifier  le  corps,  &  pour 
le  rendre  capable  de  foucenir  le  corn*- 
bat  ou  il  étoit  engagé ,  &  les  con- 
fondit P^r  la  de\^ant  tous  ceux  qui 
entendirentfa  réponfe ,  malgré Tim- 
pttdence  naturelle  qui  diftingue  ceux 
de  cet  ordre  >  méine  d'avec  les  autres 
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Moines;  fur  les  deux  heures  après 
midi  on  lui  6ca  fes  habits  &  on 
le  conduire  au  fupplice ,  accompag- 
né de  ces  deux  Cordeliers  ;  il  fe 
trouva  un  homme  parmi  la  foule 
qui  pour  écre  pas  entendu  lui  dit 
en  paffanc  vale  in  Chrijio  adieu  eu 
Chrift  mais  les  Cordeliers  le  firent 
arrétér;  Lors  qu'il  fût  arrivé  au  lieu 
du  fupphce,  on  lui  mit  une  chai- 
ne  au  tour  du  corps,  on  alluma  le 
feu  iôc  on  le  tint  long  cems  fufpen- 
du  lur  les  flammes  pour  prolonger 
fon  tourment  »  mais  cela  ne  feryît 
«|u*à  faire  admirer  davantage  £a  coa* 
fiance  j  ilprioit  Dieuincelfammem 
à  haute  voix  &  les  dernières  paroles 
qu'on  lui  entendit  pioanoocer  fù 
rent,  mm  Dieu  mm  pere, 
Maurice  Cette  même  année  Maurice  Sece 
Scceoat.  j^^^^  f^g^l£      ^  Saturnin  en  Cevénes 

Sit  brûlé  à  Nimes  8c  édifia1>eaucoup 
tous  les  iidellesdu  bas  Languedoc 
par  fa  condance.  Il  y  eutaulll  dans  ce 
même  tems  un  Martir  foiietté  &  un 
autre  biûiéàAgen* 
Thomas     Thomas  de  St.  Paul  natif  de  So- 
dé st.    iffonseft  auifiun  des  plus  illuftres 
Fa^l.     Martirs  de  cette  année,  c'étoit  un 

>eun«  homme  qui  ne  paioifloic  aagé 
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quededife^&  huitans  ,  maïs  qui  iS5^* 
pourtant  ^  fans  avoir  les  deffaut s  de 
céc  aage  ,  avoïc  la  fermeté  des  plus 
avancés  dans  la  régénération  }  11  y 
avoit  deux  ouuois  ans  qu'il  s'ccoic 
retiré  à  Genève  avec  fa  mere,  fes  fre- 
!  res  &  j>lu(îeuis  de  fes  parens,&  iliûc 
<  oblige  défaire  un*  voyage  en  France 
!  pour  quelques  aâaires  particulières 
I  qu'il  y  avoit  encore.  La  liberté  avec 
I  laquelle  il  reprenoit  les  blafphema- 
teurs  &  les  vicieux  le  mit  fouvent  en 
I  danger  fur  les  chemins  ou  il  paiToit, 
&  elle  le  fit  tombée  enfin  loi  s  qu'il 
I  fiàc  arrivé  à  Pans  >  entre  les  mains  do 
I  ceux  qui  connoifToie^it  alors  les  Lu- 
!  theriens  à  cette  bonne  marque  ;  Un* 
homme  à  qui  il  avoit  remontré  Ton 
devoir  fur  ce  fujet  avec  beaucoup  de^ 
douceur  ^  ayant  bien  vu  par  là  qu'il 
^oir.un  de  ceux  qu'on  condam^ 
noie  tous  les  jours  au  feu  >  le  fie 
fuivre  pas  à  pas  jufques  à  fon  lo- 
gis>  &  l'ayant  remarqué^en  alla  don* 
ner  avis  à  un  fameux  peifeeuteur 
nommé  Jean  André  »  qui  le  fit  pren^ 
dre  &  qui  le  fit  mener  au  Châ* 
celec  f  11  y  fîk  condamné  fur  fa 
propre  confeflion  à  être  biûlé  tout 
viii  Cependant  à  caufe  de  fon  aage, 
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'iS'»  OB  lui  offrit  plufieurs  fois  ,  de  le 
■dciivrer  fans  lui  faire  fouÔVii  au» 
cune  peine  &  fans  aucune  amen- 
^  honnorable  s'il  eue  voulu  feu- 
lemenc  fc  retracer  Ce  dcfavoiier  la 
confeflion  qu'il  avoit  faites  Mats 
il  méprifa  toutes  ces  ofiies  & 
cela  fit  qu'on  lui  donna  la  queftioi» 
extraordinaire»  avec  tant  de  cruauté 
qu*un  des  plus  impitoyables  com- 
miiTaires  qu'il  y  eut  alcvs ,  nommé 
Aubert  ,  ne  pouvant  fouffrir  l*ex- 
cés  de  cette  cruauté  fe  retira  ea 
pleurant  pour  n*enivoir  pas  les  fuite;. 
Lors  que  les  bras  des  Bourreaux  Som 
'  lent  Taflés  un  Doâeur  de  Sorbonne 
nommé  Maillard  &  quelques  autres 
furieux  de  ce  caraâére  fe  jetterent 
eux  mêmes  fur  les  cordes  ,  ponr 
tourmenter  davantage  celui  qu'ils  ne 
pouvoienc  vaincre  par  leurs  fanâes 
rai(oos,  &  pour  l'obliger  à  fournir 
des  nouvelles  viâimes  à  leur  fureur» 
en  accufanc  les  fidelles  de  fa  connoif- 
fance;  Mais  tous  ces  tourmens  fu- 
rent inutiles  ;  s'il  en  nommoic 
quelques  uns,  c'étoit  feulement  de 
ceux  qui  écoient  en  lieu  de  fureté  h 
pour  ce  qui  e(t  des  autres  »  il  dit  tou- 
)ours  hardiment  qu'il  ne  vouloir  pas 

ex- 
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^xpcfer  ,  tarvt  de  gens  bien  à  la  j  - 
Cl  uauié  des  coiurmcos  qu't^  endtaf  oiCt 
par  ce  qu*il  fç^voïc  bien  >que  ec  n'ë- 
t<^c  pas  pour  imîtcf  leur  pieté  &  leur 
vertu  qu'ils  vouloîeoc  les  conaokrei  - , 
C'eftainfi  qu'il  vaiiyqm^  leur  cruauté  * 
par  cette  coodance  admirable  9.  qui 
patûc  encwe  dans  fon  dernier  fup- 
f>lice  y  auquel  on  noublia^  riea  de 
ce  qui  pouvoit  le  rendre  infupporta- 
bk  s  Car  le  cruei  Maillard  après  lui 
avoir  offert  encore  \t  délivrance  de 
la  part  des  Juges  ^  s'il  eue  voulu  fe 
dédire ,  voyant  qu'il  ne  gagnoit  rien 
par làfà;  que  le  patient  n^ooiroie  une 
refolution  inébranlable  de  perdre 
s'illefailoît  dix  mille  vi^  pour  la 

floire  de  Jefus  Chrift,  fît  retirer  le 
su  qn'on  avoie  déjà  mis  fous  lui ,  & 
iioocil  avoit  commence  ,  à  fentir  la 
^  violence  5  pour  Im  dire  que  s'il 
vouloicappeiler ,  delà  fenreDce  du  . 
Cbàtelet  ,  au  Parletneiie  ^  tt  éeotc 
affûré  qu^on  lui  fauveroit  la  vie  j 
Mais  ce  Marrir  ,  qui  ne  fouhaittoic 
plus  que  d'être  mu  à  JeCus  Chrift , 
&  qui  vît  bien  aufli  ,  que  ce  n*é- 
toic  là  qu'un  nouvel  efifet  de  la  ma«* 
lice  de  ce  Dodcur  ,   rejetta  cette 
propoiîtioa  &  demanda  lui*  même 
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qu'on  le  remit  au  feu  ;        dit  il 

à  haute  voix ,  fuis  que  je  fuis  en  train^ 
etéUler  à  Dieu  y  remettes  moi  prompte^ 
ment  ^  me laijSh>4i(e^  C'cll  dinfi  que 
ce  SaincMarttr  monlïa  combiçofa  foi 
'  ccoitgrande»&:  que  Dieu  fie  voir  auffi 
combien  fa  grâce  eft  puifTante  à  foiU 
tenir  tes  enfans  dans  les  plus  ludes 
combats  6z  dans  les  couimens  k$ 
plus  épouvancableSé 

Voici  encore  dans  cette  même  an- 
née ^  un  exemple  admirable  ,  &qui 
fait  voir  cbirement  combien  ces 
tems  heureux  d^notre  fainte refor- 
mation ccoient  riches  en  gens  de  bien 
ëc  de  pieté.  Jean  Joëri  nacif  d'un 
village  qu'on  pomme  Se  Joeti  à  deux 
ou  trois  lieues  d'Âlbi>  ayant pafTé 
les  premières  années  de  fa  jeuneiïe  à 
Moncauban ,  fe  retira  à  Genéye  j  lors 
.qu'il  écoit  àpeu  près  dans  fa  vingt  3c 
deuxième  année  ;  8c  après  y  avoir 
demeure  quelqiie  tems  ^  il  refolut  de 
faire  un  voyage  en  fon  païs  pour  y 
conColer  les  fidelles  &  pour  y  porter 
quantité  de  bons  livres,  très  propres 
à  rédificatioo  de  l'Ëglize  i  II  prie 
avec  lui  un  jeune  garçon  qui  le  fer- 
voie  depuis  quelque  tems  >  &  qui! 
avoic  eu  foin  d'inftruire  plus  encore 

par 
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f^ar  les  bons  exemples  de  vertu  qu'il 
ut  donnoit  y  que  par, des  leçons  de 
dodrine ,  donc  il  n'ccou  pas  encore 
capable  à  caufe  de  fon  aage. 

Les  livres  qa'ils  portoient  furent 
caafe  qu^en  paffant  à  Mende  capirale 
du  Gevaudao  ^  ils  furent  arrctés  & 
.  comdamnéi  tous  deux  à  être  bi  ûlés  ; 
Ils  appellerenc  de  cette  fentence  au 
Parlement  de  Toulouze,  ou  Joèri 
fouhaittoic  depuis  long  tems  de  pou^i* 
voir  donner  gloire  à  Dieu  ;  Ils  y 
iwenc  donc  envoyés  ,  &  ils  firenc 
tous  deux  une  mcme  confcf&on  de 
leur  foi  s  Le  Maître  répondit  aux 
queftions  qu^on  lui  fit  d'une  manière 
conforme  à  Ton  éducation  &  aux 
connoiilances  dont  Dieu  Tavoit  hon** 
Doré }  Mais  le  valét  n^étoit  pas  moins' 
admirable  dans  fa  iimple  naiveté  î 
Comme  il  et  oit  fort  jeune  &  peu  fça- 
vant  dans  les  Saintes  écritures  »  il  ne 
pouvoit  pas  répondréauxargumens 
qu'on  lui  kfoit  s  Ses  Commillaires  le 
preffoicnt  pourtant  3  &  illesrenvo- 
yoit  à  fon  Maitre  proteftant  qu'il  s'en 
tenoit  à  fa  confeflion^  &  que  fon  Mai- 
tre to  donnexoit  de  bonnes  xat- 
'  ifons  ;  On  lui  dit  que  fon  Maitre  étoit 
ttD  haeretiqUc  5  ah ,  dit  il  >  fa  vie  a 
'         E  j  toiij<^rs 


loC^   Hiftair^  AhregU  àér 

toujours  été  £i  bonne  &  fi  faiuce  »  que 
jieruisaÛûré  ^  quM  ne  m'aeufeigaé 
que  la  vérité  conteotie  en  la  parole  de 
Dieu« 

Lors  que  Parreft  de  mûrt  leur  eut 
été  prononcé  Joèri  fût  ^xpofé  aux 
follicitations  &  aux  députes  ordi- 
naires des  i:^rétres  ^Sf  des  Moines  ^ 
mais  il  les  réfuta  fious  avec  beau- 
coup de  lib^té  â^âe  hardieiTe  i  Ils  * 
furent  menés  après  cela  à  la  place  Sr« 
George  ou  ils  devoieoc  être  exécu«* 
tés  j  le  valét  fût  interrogé  le  premier 
&  mené  (ur  les  fagots  >  quelques 
Moines  le  folUcitoient  à  invoquer  [ 
la  Vierge  ,  &  lui  reprefeDCoient 
riiorreui  du  fupplice  qu  il  alloit  en- 
durer y  cela  lui  attendrie  le  cœur  & 
il  fe  mit  à  pleurer  $  Joery  écoit  pour 
alors  occupé  à  répondre  à  quelques^ 
demandes  q  'on  lui  fefoit  ^  mais 
lors  qu'il  ouit  pleurer  fon  valét  ^  & 
qu'en  ferétoutnant  il  vit  tous  ceux 
qui  croient  au  tour  de  lui  y  il  fe  hâta  [ 
de  monter  fur  les  fagots  >  &  pour 
lui  redonner  du  couiage,  eh  quoy 
93  mon  frère ,  lui  du  il  ^  tu  pleures  » 
99  ne  fçais  tu  pas  que  nous  allons 
9>  voir  nôtre  Maître  >  &  que  nous 
^  feioQs  bien  loc  hoxs  des  miferes  { 

de 
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4âe  ce  monde?  Jepleurois  ,  dit  le  ^Jîj^^ 
«valeç  »  parce  que  vous  n'éciés  pas 
pas  avec  moi  ;   Jocry  lui  repartie 
qu'il  o'étoic  pa«  'tecas  de  pleurer 
mais  de  chanter  au  Seigneur  >  5i:fur  ' 
cela  ils  ci^mtocérenc  tous  deux  à 
chanter  ua\fcaume  ^  pour  y  trou- 
ver les  canikd^itiûns  dont  ils  avo^- 
ient  befoin  j».  pendant,  qu'aa  alluma 
Je  feu  qui  de^it  les  brûler  ^  Céc 
illudre  joeri  pqrta  il  iQiûCachadté 
&  le  foio  i^u'ileucd  encourager  rpn 
compagjQoo  >  qu'on  remarqua  même 
que  dans  les  flammes  il  fe  tourna  de 
fon  coié^  pour  lefoutenirj^ufquç^à 
la  fin,  qu'il  rendit  Tefprit  avec  une 
çonftaace  digne  de  fon  coutage  &  de 
fa  vertu  extraordinaire^ 
.  Au  commencement  de  l'aan^e 
If  f  X  Hugues  Gravier  natif  de  Vixé  ,  i^^u 
au  pais,  du  Maine  receuc  la  couronne  Hugues 
du  Martire  dans  U  ville  de  Bourg  en  ^w*^ 
Brefle  s  C'éiroit'ua  laomme  de 
très  1  qui  ^  ayant  eu  par  Coo  étude 
quelque  coomoiffauce  de  la  stnxé\ 
s^étoit  dabort  retiré  à  Genève  pouK 
s^en  mieux  inftrutre  3  De  là  il  fût  éca^ 
hli  Maiti;e  d'école  premièrement  h 
Boudri,  puis  à  Courtaillon  ,  dont 
il  fût  dciîgné  miniftre  par  i*  clafle 


'  I  ot   Hifioîre  Abrégée  des 

«S5«»  de  Neufchaftel  j  Mais  avant  d'ac- 
cepter cette  charge ,  il  demanda 
pejrmifiion  de  faire  un  voyage  en  foa 
pais  pour  quelques  affaires  dome- 
ftiques  5  11  y  fût  en  effet  &  ayant  fait 
connoitre  la  vérité  à  plufieurs  per- 
.  foones  de  fa  coanoifTance  ,  il  leur 
perfuada  de  fe  retirer  dans  les  es-* 
droits  ou  l'£vangile  ctoit  purement 
an  Aciiicé,&  il  s'offrir  lai  même  à  les  yr 
conduire  j  Us  acceptèrent  la  propofîo 
tion ,  &  ils  partirent  ainfî  pour  ce  vo- 
yage;Mais  ils  furent  arrêtés  à  Mafcoa 
&  menés  tous  prifonniers  à  Bauge jll 
ia  char|;ea  lui  même  de  tout  pour  tâ-  - 
cher  par  là  de  fauver  &  de  procurer  • 
la  délivrance  des  autres ,  difant  qu'il 
leur  avoit  perfuadé  lui  fcul  d'entre- 
prendre ce  voyage  »  fi  bien  qu'il  fût 
condamné  au  fupplice  ordinaire  non 
obftant  les  prelTantet  follicitations 
des  Seigneurs  de  Berne  qui  le  reda-  * 
mérent  plufieurs  fois  &  qui  deman- 
dèrent qu'il  leur  fut  rendu»  mais  inu- 
tilementjDieu  voulût  femerfonfang 
&  fes  cendres  dans  ce  pais  là  pour 
en  faire  naître  un'grand  nombre  de 
fidelles  dans  la  fuite  ;  Sa  patience  y 
fût  en  édification      tout  le  monde 

admira  la  cottftance  avec  laquelle  il 

.   -      ,  foui' 
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fouffrit  le  dernier  fupplicci  Cette  mé-  i5y2^ 
me  année  René'  Poyéc  fils  naturel  du  j^^^* 

Chancelier  de  France  de  ce  nom  ^  poyet» 
fût  brûlé  à  Saumur  ;  Lors  que  Dieu 
l'eut  appelle  à  fa  connoiffance  il  re- 
nonces à  tous  les  avantages  qu*il 
pouvoit  attendre  du  côte  du  monde  , 
&  pour  être  mieux  înftrutt  de  la  vé- 
rité il  fe  retira  à  Genève ,  ou  il  appric 
le  métier  de  cordonnier  pour  gagner 
fa  viej  Quelque  tems  apress.il  re- 
'  vint  en  France  dans  la  Province 
d'Anjou,  ou  il  fucpris ,  il  confeifa  8c 
rendit  témoignage  à  la  vérité ,  &  il 
fût  enfin  condamné  Se  exécuté  à  Sau- 
.  mur  comme  j'ai  déjà  dit. 

Quoique  les  cinq  Ëcèliers  donc  . 
' nous  allons  voir  Tiiiftoire  n'ayent  j'^' 
été  exécutés  que  l'année  fuivante^  on  ij^,, 
peut  rapporter  le  commencement  arrêtés» 
de  leur  Martire  à  cette  année  ^  aufii  Lion, 
bien  que  celui  d'un  Pâtiifierquifût 
prb  trois  jours  après  eux5&  mis  com- 
me eux  dans  la  même  prifon  à  Lion  ; 
ces  Ecoliers  après  avoir  demeuré  quel 
que  tems  à  Lauzaune  fe  trouvaas 
en  écatd  annoncer  aux  autres  les  ve- 
lires  qu'ils  y  avoient  apprifes  »  refo- 
lûrent  de  retourner  en  France  y  cha» 
cun  daus  (on  pais  ^  poux  y  annoncer 
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W'  l'Evangile  ♦  &  p.our  faire  connoitrc  | 
laveritéj&àlcuispaiensj&àlcurs  ! 

amis,  &  4  tous  ceux  ^ue  Dieu  voiL- 
droit  appellcr  à  fa  connoiffance  " 
jpar  leur  miniftcre  5  Ayant  fait 
de  concert  cette  Sainte  refoIutioD  , 
ils  la  coronattoiquérenc  à  TEglize 
'  de  Lauzaune  (jjui  l'approuva  ,  U  - 
qui  reodtt  bon.  témoigoage  à  leur 
conduite  j  Ce  tcmoi^yvage  fût  con- 
firme enfuite  àGen^vè  patCalvin^qui 
pour  lors  y  étoitMimftre>  De. Genève, 
ils  allèrent  à  Lion ,  pour  prendre  de 
là  chacun  la  route  defen  pais  ,  i'ua 
,  vers  Monta uban  ,  d'où  il  étoit  na- 
tif ,  c*ctoît  Martial  Alba  :  Le  fécond 
vers  Boulogne ,  c'écoit  Pierre  Efcri- . 
vain  i  Le  (coiÊ«me  vecs  la  SLoèle  ea 
Bazadois,  c'étoit  Bernard  Seguin  y. 
.     Le  quatrième  vers  filanzac  en  An-  i 
goumois  ^  c'c'toit  Charles  Faurc  i  I 
%c  le  cinquiln^e  enfin  vers  Limoges  «  i 
c'étoit  Pierre  Naviiieres ,  Aiufi  cha- 
cun d*eux  av<Ht  xeColu  de  porter  la 
parole  de  Dieu  dans  le  lieu  de  fa 
naifliiBce  >  mais  Dieu  en  avoic  aur- 
uement  ordonné  $  Ils  lenconcrereot 
en  chemin  un  homme  de  Lion  qui . 
appaiemment  les  trahie»  après  leur  1 
avoir  fait  ^Iu^mi:;»  demooilrations  ^ 
^  d'anw: 
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.  4'amitié>  après  les  avoir  engagés  ^15^* 
à  lui  rendre  vifice}  car  ce  fûc  ches 
.  lui  qu'ils  fûrem  arrêtes  par  le  Prévôt 
.  par  fes  archers  ^  ^comme  ils  pre* 
isment  uu  léger  repas  qui  leuravoit 
été  prereuté  ^  Ce  Prévôt ,  après  les 
.avoir  interrogés  &  fouillés ,  les 
mena ,  fans  autre  forme  de  juftice  ^ 
liés  deux  à  deux  aux  prifons  de 
rOi&cial  3  ou  ils  furent  mis  dans  des 
cachots  feparés  ;  Le  lendemain  ils 
furent  interrogés  9&  lejourluivant 
ils  eurent  ordre  d'écrire  leurs  con- 
feilions  de  foi  9  ce  qu'ils  firent^ 

Trois  )ùUis  après  on  arrêta  auifî 
'  «n  Patiflkr  nommé  Pierre  Bergier 
,  natif  de  Bar  fur  Seine  ,  quoi  qu'il  ^jaJ^j 
^  fut  pour  lors  Bourgeois  de  Genève^  arrêté 
&  qu'il  ne  fut  venu  à  Lion  que  pour  tcois- 
,  acheter  des  chofes'  neceflaires  à  fon  l^urs 
.métier  >  Ori  Tinterrogea  auflien^ui-  ^P^^* 
te&il  rendit  raifon  de  fa  foi  devant 
les  Juges  &  devant  tous  ceux  qui  le 
vinrent  voir  }  &  parcequ'il  n'écoit 
pas  capable  de  nuettre  par  écrit  une 
confeflion  exaéle  ,  il  figna  celle  de 
Bernard  Seguin>qui  étoit  un  des  cinq 
|>rifouniers  dont  je  viens  de  parler. 
La-prifon  de  tous  ces  Maitirs  fût 

iQogue  ^  &  ili  eureqc  beaucoup  de  ^clcs 

com«  cm^ 
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'H^'  Combats  à foutehir  lésuns  &  les  au« 
Ecô*     ^^^^  *  Pierre  Navihéres , 

tiers  A-  qtû  outre  les  perf«cutions^  &  les  foli^ 
rcnt  pris  citations  desMoinesSc  de  leurs  s*em- 
^P'^;  blabies ,  qui  lui  étoiem  communes 
doroois'  autres  >  avoit  aufli  à  refî- 

de  Mai ,  ftcî  à  fon  pece  3  à  fa  mere  »  &  à 
1552.  &  tous  fcs  parens  ,  qui  n*oubliérent 
nefûrcotrien  pour  le  détourner  de  la  veri- 
cmiê  16  ^^^^^  confeflee  ,  lui  écrivi- 

du  m^^  '^^"^  plufieurs  lettres  pour  cela  9  & 
me  mois  envoyèrent  mcme  un  de  fes  oncles 
de  ran.  pour  lui  perfuader  de  fe  dédire  j 
née  fui-        toutes  les  confîderations  que 
?ame^    p^uy^p^   fournir  les  intérêts  du 
fanp:  ,  r  honeur  d'une  famille ,  1* 
affliâion  d'un  pere  &  d'une  mere> 
leur  authorité  ,  leur  haine  &  leur 
maledtâton  s'il  petfeveroit  9  &  d'au* 
très  chofes  de  cette  nature ,  très  pro- 
pres à  émouvoir  un  cœur  qui  ne  fer- 
oit  pjs  puiflfamment  foûcenu  parle 
fecours  delà  grâces  Cependant  ils  fû- 
^      rentles  uns  &  bs  autres  inebranlab- 
les, & ils  ëdifrerenc beaucoup rfiglt- 
«e  de  Dieu  par  leur  conftance  invin- 
cible, par  pluiieuis  lettres  qu^ils  é« 
crivirent  tant  au  nom  detous^  que 
chacun  enparticulier^àleurs  amis^à 
ieutsparens^^  aux  autres  prifonaiers 

q[ui 
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^l(>ourlors  ^coient  à  Lion  %  par  iSI2« 

leurs  confcflîons  &  par  toute  leur 
conduicejquinefe  démentit  jamais» 
ni  dans  la  prifon  ,  ni  dans  les  tour- 
mens  qu'ils  endurèrent*. 

Lors  que  les  cinq  Ecoliers  eu- 
rent été  oUis3&  qu'ils  eurent  montré 
par  leurs  confeflîons  &  par  leurs  ré- 
ponces combien  ils  écoient  eclairésj 
on  les  mit  enfcmble  en  un  même 
cacW^depeur  que  ii  on  les  eut  méf- 
iés avec  les  autres ppfoniers,ils  n'euf- 
fent  eu  moyen  de  leur  faire  connoi* 
tre  la  vérité  quMs  deffendoient ,  & 
*  qu'ils  confefToi&nt  avec  tant  de  cou-  . 
ragçjce  fût  un  grand  fujét  de  confola- 
.  tiôn  pour  eux»  car  ils  pou  voie  nt  ainfi 
s'encourager  les  uns  les  autres  « 
s^exhorter  à  la  patiece  &  au  Martire 
qui  leur  étoit  préparé. 
^  Pour  ce  qui  eft  du  Pâtiflfier,  donc 
jai  déjà  parlé,il  fur  mis  à  part  &  com- 
me on  ne  Tapprehendoit  pas  tant  j 
parce  qu'il  n'avoir  point  d*  étude  9  il 
pouvou  plus  librement  fréquenter 
les  autres  prifoniers»,  parmi  les  quels 
Dieu  lui  fie  la  grâce  de  convertir  de*  j^^^ 
ux  frères, dont  l'un  étoit  Jean  Chara-  cham 
bont|>rifonnier  pour  avoir  volé  une  bon 

pièce  4c  velours  a  un  marchandirau*  Çon?< 

tre  ^ 
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tKécoitfon  frère  qu'on  aeeufoitau^ 

du  mcmje  crime  quoi  qu'en  eflf»  il  . 
en  fut  très  innocent ,  pour  tt  qut  efl 
du  premier,  dans  les  commencement 
deiaprifon;*  Pendant  qu'il  écoit  en- 
core dans  les  ténèbres  de  hReligion 
Romaine  ou  il  avoir  été  élevé ,  il  ne 
pouvoir  fouffrir  la  rigueur  avec  la-  " 
quelle  on  le  traitfoit  qu'avec  beaii*- 
coup  d'impatience  5  II  maudiffbit 
père  ^  mere  »  &  naîfiance;  il  bltfjpbe^ 
moir contre  Diey  ^  &  il  donnoit  tou- 
t  es  les  marques  de  defespoîr  dont  ua 
homme  de  ce  caradére  ,  fans  édu- 
«fttfon  5  fans  eonnoiûance  y  fans 
foi ,  &  fans  efperance  ,  peut  être 
capable  ^  Mais  depuis  que  Pierre 
Bergier  lui  eut  fait  connoitre  les  vé- 
rités de  t'Ëvangile  >  la  grandeur  de 
la  mifericorde  de  Dieu  pour  les  pé- 
cheurs qui  ie  repentenc  $  ce  que  Je-* 
fus  Chrift  a  foufFert  pour  nous>  ce 
que  nous  devons  (ouflFrir  pour  fa 
gloire ,  lorsqu'il  nous  y  appelle  ,  & 
.  les  autres  cbofes  que  Dieu  nous  a 
voulu  révéler  pour  nous  confoler 
dans  nos  maux,  &  dans  nos  affii« 
âîons  ,  de  quelque  nature  qu'elles 
puiilent être 3  cet  hommes  qui  au* 
paravant  foufifroie  les  peines  quHl 

avoic 
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avoît mcritces par  fon  crime,  avec  '''^^ 
un  derefpoir  femblable  à  celui  des 
damnés.fe  trouva  fî  changé  tout  d'un 
coup^quM  ne  demanda  plus  qu'àécre 
inftruit  &  confolé  i  II  le  fût  par  les 

.  foins  du  Marcir  donc  Dieu  fe  fervic 
pourleconvertir ,  &par  les  lettres 

^  des  cinq  Ecoliers  qui  ctoieoc  aufii 
prifonniers  dans  ce  même  tems  ;  il 
foafFric  eofuite  tons  (es  maux  avec 
beaugoup  de  patience,  &  avec  une 
refignaciou  entière  >  il  mi t  toute  Ion  i  s5}< 
efperance  en  Dieu,  &  il  lui  donna 
me  me  gloire  dans  fa  mort ,  comme 
nous  le  verrdns  dans  la  fuite. 
i  Tous  ces  Marcirs  dont  je  viens 
4le  parler  fôfenc  les  premières  vidi- 
mes  de  Tannée  15^^  ;  je  commeo* 
cerat  par  les  cinq  Écoliers  dont  la 

.  conduite  &  la  conftance  furent  fi 
admirables.  Comme  ils  étoient  dans 
un  même  cachot  avec  un  iixiéme  qui 
(ut  aulli  le  compagnon  de  leur  Mar« 
tire ,  ils  avoient  accoutumé  de  faire 
la  prière  tour  à  cour  t  &des'exhor- 
rer  mutuellenenc  ^  à  bien  examiner 
leurs  eonfciences  »  à  la  foi ,  à  iWion 
*  &  à  la  repentance  Jlss^étoient  même 
préparés  à'trelebrer  entr'eux  laSainte 
Céaej  quelque  tenu  avant  leur  morc^ 

pour 
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>5$i«  pour  fe  fortifier  par  le  fo»venir  & 

par  la  figure  de^  foufFrance^  de  Jefus 
Chrift  9  qui  font  fi  bien  exprunées 
dans  ce  Sacrement  >  pour  fe  fortiâerj 
dis  je ,  par  là ,  dans  la  refokition  de 
moutir  pour  là  gloire  de  celui  qui  eft 
more  pour  nos  pèches.  Cette  aâtoa 
écoic  fa n$  doute  très  légitime  ^  quoi 
qu^il  n'y  en  eut  au cun  d'eux  qui 
le  caraâére  de  Pafteur  s  Dans  ces 
fortes  d'occafions  chaque  fidelle  eft 
lui  même  Ton  Pafteur^  &  là  oïdl y  ea 
a  deux  ou  tHns^qui  n*ont  aucun  mo. 
yen  de  fe  trouver  auxafTemblees  pu- 
bliques ,  celui  qut  feuf  a  promis  d^ 
fe  trouver  au  milieu  deux^leur  a  auffi 
donné  le  droit  de  recevoir  fes  graees 
&  d'en  adminifter  eux  mêmes  les  Sa- 
cremensic'etoit  donc  la  le  defiein  de 
ces  Martirs^  mais  ils  ne  pûrent  Texe» 
cuter  >  parce  que  dans  le  tenus  qu'ils 
étoient  prêts  à  célébrer  entt'eux  la 
Mainte  Cène  ^  le  Geôlier  les  âvertit 
que  le  Prc v6t  les  venoit  quérir  pour 
Martial  Vàttitï  à  Roiiannes;  Cependant 
Aiba,  on  n*y  mena  dabort  que  Martial  Alba, 
Pîerre  Pierre  Ëfcrivain  %.  &  celui  qui  iefoic 
Efcri-    le  fixiême  de  cette  illuftre  troupe  de 

Sauuc  ^^^^^^^  5  Bernard  Seguin  ^ 

'  Charles  Faure  &  Pierre  Naviheres 
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yfftrentauffi  amçnés  bien  tôt  après  ;  JS5s«' 
L^heure  de  leur  mort  n'étoic  pour- 
tau  c  pas  encore  venues  Les  Seigneurs 
de  Berne  demandoient  la  délivrance  Bcrnaxdi 
de  leurs  Ecoliers»  &  un  Marchant  ^^"^'^ 
de  Saintgai  <jui  les  avoir  toujours  p^^^j^ 
atfiftës  dans  la prtfon ,  voyant  qu'on  iL?\tlit 
les  menoit  Rouannes  prit  la  pofte  Navi- 
pour  en  aller  donner  promptement  b^mi 
avis  à  ces  Seigneurs  ,  &  pour  les 
porter  à  redoubler  leurs  loUicita*» 
tions^  pour  leur  délivrance  ;  Ils 
firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  cela 
&  ils  envoyèrent  un   Héraut  au 
Lieutenant  de  Lion  &  au  Cardi- 
nal  de  Tournon  qui  en  école  Âr- 
chévéqne  pour  les  reclamer  ^  &  ^ 
pour  faire  louvenir  ce  Cardinal  de  la 
promefle  qu'il  leur  avoir  faite  de^ 
puis  peu  en  paflant  dans  leurs  terres^ 
d'employer  fou  crédit  pour  leur 
délivrance  ;  Cependant  touces  ces 
folltcitations  qe  firent  que  retardas 
dequelauc  mois  leur  (upplice  :  Le 
Cardinal  de  Tournon  bien  loin  de 
tenir  fa  parole  ,  fat  celui  qui  les 

Î^ourfuivit  avec  plus  d'ardeur  %  ea» 
brte  que  malgré  les  follicications 
des  Seigneurs  de  Berne ,  &  malgré 
les  pioieftations  que  pluiieurs  Mar*- 

*  '  chaos 
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chansfuifles  firent  en  leur  nom  3  ces 
écôliers  furent  condamnés  le  i6.Mai 
à  être  brûles  &  confumés  par  le  feu> 
lorsqu'on  leur  eue  prenonce  la  fen* 
tence  de  leur  condamnation  ;  Ih  fû* 
renc  mis  enfemble  dans  un  endroit 
feparé  ou  ils  eurent  moyen  de  fe  con- 
foier  ,  &  de  s^encourager  9  après 
avoir  premièrement  fait  une  ardente 
prière  à  Dieu^  pour  lui  demander  les 
forces  neceflaires  pour  foutenir  le 
45ombat  ou  ils  alloient  être  expofés  } 
Elle  fût  exaucée  &  Dieu  les  fortifia 
fi  bien  ,  qu'il  écoit  difficile  de  ne 
pas  admirer  cette  conflbnce  extraor^ 
dinaireavec  laquelle  ils  allèrent  au 
fuppHce  ;  Comme  on  le»  y  conduis 
foiti  ils  chantèrent  une  partie  du  pfe« 
tvUM  ^^Petêtitfnmlcmiri^exaherai^ 
Sec.  Ils  invoquèrent  Dieu  mcef&m« 
ment  t  ils  exhortèrent  le  peuple  ^  I  ui 
fouhaitterent  en  le  beniifant  la  con- 
notiTance  de  la* vérité  ,  il  y  en  eut 
ua  ménie  quife  fer  vit  pour  cela  des 
TerfetsaOtSe  du  dernier  Chap; 
de  TËpitre  aux  Heb  s  Et  pour  faire 
voir  qu^ls  nVtoient  point  h«retit 
ques ,  ils  récitèrent  tous  de  Concert 
le  fimbole  des  Apôtres  »  &  pronon-*- 
cerent  plus  haut  de  plus  diiUnâe* 

nac- 
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mement  que  les  autres  l'article 
qui  parle  de  la  conception ,  du  Se 
Efprit ,  &  de  la  naiffance  de  Jefns 
Chnft>de  la  vierge  Marie  /  pour  fai- 
re voir  que  les  erreurs  qu'on  leur 
impUtoic  fur  ce  fu  jéc  étoienc  des  Ca- 
lomnies jLors  qu'ils  furent  arrivés 
au  lieu  du  fupplice  >  ils  montèrent 
payement  fur  le  monceau  de  bois  qui 
écoit  au  tour  du  poteau  ou*  ils  devo'* 
ient  être  attaches  3  Les  plus  jeunes 
mootérefic  les  premiers  &  ayans  été 
dépouillés  ils  furent  attachés  au  po- 
teau j  cela  donna  occafîon  à  Martial 
Alba.qui  Te  trouva  ainiî  le  dernier^ 

f>arce  qu'il  étoit  le  plus  aagéjde  prier 
e  Lieutenant  Tignac  qui  afliftoit  à 

FexecutioQ^  de  permettre  qu'il  bai- 

iat  fes  compagnons ,  &  ayant  obte* 

PU  cette  peroiifiiop  i  il  ks  baifa  tçu^ 
l'un  après  Pautre  >  en  leur  difant  a 
chacun^  adieu  Mon  frères  les  au« 
très  lui  répondirent  de  même ,  &  ils 
fe  falûereot  tous  de  cette  façon  avec 
beaucoup  de  tendrcfle  j  Apres  cela 
Martial  lut  lié  comme  les  autres  au 
poteau  ,  &  on  leur  mit  une  groflc 
Chaîne  autour  du  corps;  Le  Bourre"- 
au  avoir  ordre  de  les  depccher  prom- 

ftement  ^  c'eft  pour  cela  qu'il  leur 

avoit 
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avok  mis  à  chacun  une  corde  au  col 
pour  les  étrangler ,  mais  le  feu  biûla 
ces  cordes  &  les  refidit  inutiles  >  par- 
ce que  la  machine  qu'il  avoic  faite 
pour  les  étrangler  tous  cinq  à  la  fois 
ne  fût  pas  bien  conduite  5  fi  bien 
qu'on  les  entendit  encore  au-  milieu 
du  feu  3  qui  s'exhortoient  les  uns 
les  autres  en  difanc  >  courage  mes 
frères  ,  courage  mes  frères  5  c'eft 
là  la  fin  glorieufe  de  ces  illuftres 
MartirSf  dont  j'ay  abrégé  THiftoire 
autant  qu'il  m'a  été  poSible  >  ceux 
qui  voudront  voir  leurs  confeflions- 
&  leurs  lettres  édifiantes  les  trouve- 
ront dans  le  livre  des  Martirs^ 
aux  années  que  je  viens  de  Mar- 
quer . 

B  ^Scr  ttcùi^s  de  revenir  à  Pierre  Ber- 

*  gîeC4>our  voir  aufli  la  fin  heureufe 
que  Dieu  lui  accorda  s  Apres  la 
mort  de  ceux  dont  )e  viens  de  par- 
ler, il  ne  fût  pas  longtems  (ans  être 
condamné  au  même  fupplices  il  y 
alla  avec  un  vifage  riant  &  qui  té*- 
moignoitlafaintejoye  quil  ientoie 
dans  fon  cœur  d'être  trouvé  digne 
de  foufiFrir  pour  le  nom  de  Jefus 
Çhriftj  II  faluoit  tous  ceux  de  fa  con- 

noiiTance  qu'il  rencontroit  fiir  fon 

che- 
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Dieu  pour  lui}  Un  vieux  Prêtre  Ita- 
lien lui  die  ^  eoiiilie  il  paflbit  ^  qu'il 
alloit  ce  jour  la  en  enfer ,  &  il  no 
lui  die  poiir  toute  repooCe  fi  ce  n'efts 
Dieu  vous  le  pardonne  ^  Lorsqu^iI 
fûc  arrive  au  lieu  du  fupplice  &  qu'il  > 
eut  remarqué  Paffluence  du  peuple 
qui s'ctoii^  ffndii       fpeâade  >  la 
moiffon  eft  grande jditil  à  haute  voix> 
Seigneur  envoyse  des  bous^oKÛiïbn^ 
neurs  j  II  fît  en  fuite  fa  Confeffion 
de  loi  qu'il  finit  en  dilant  d'une 
voix  plus  élçvce  &  comme  par  ex-^ 
claination  >  Seigneur  que  ton  nom  eft 
gratîeux  Se  doux  :  Enfin  pendant      '  . 
que  le  Bourreau  l'attachoic^ii recom- 
manda plufieurs  foisfon  ame  à  Dieu^ 
&  s'écria  en  élevant  les  yeux  au 
Ciel  qu*il  voyoit  les  cieux  ouverS;,  ce 
qui  fie  que  plufieurs  de  ceux  qui 
rouirent  &  qui  ne  comprcnoient  pas 
que  cVtoic  d«s  yeMx  d^  (a  foi  5  regar? 
dcrent  vers  le  Ciel  pour  voir  s'il  écoit 
vrai  que  les  cieux  fuffent  ou  vers  i 
Cette  confiance  admirable  l'accom-  - 
pagna  iufques  à  la  fin  de  fa  vie.  Marhicn 

Lion  ctoit  alors  le  Théâtre  de  la 
fureur  de  nçs ennemis  qouspou* 
vou&comptcr  douzej^^^^i^s^ot  après 

'  F  y  avoir 
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y  vrotr  été  long  imm  dccenns ,  for» 
cirent  cette  annce  de  fes  prifons  pour 
dosMir  gloire^  è  Dieu  i  &  pcmr 
feéter  de  leur  ung  la  vérité  derEvan- 
«ttc»  MKliitttfHiBOocclâtt  celui  qui 
Ittivtt  de  plus  pr^s  ceux  donc  je  viens 
d«  jMrkr,  piiis  <|n*il  SiieéiÊetmé  i* 
l<çt  JuiUéc  de  h  méms  année  >  '  H 
étotc  aatift  de  tioa  t  &  fes^  moems 
avoieDC  éîi  fort  corrompues  dans  les 
pitMiew»  aanées  dé  (a  jenni^, 
mais  ayaiM:  été  pluffeur»  fois  témoin 
éê  k  «orAmm  edes  h&Ktirs ,  &  ayant 
oui  les  exhortations  qu'ils  fefoierK 
aopouf  te,  de    convenir  &  de  si»» 
ftruire-,  Pieu  lui  toucha  le  cœur 
par  et  moyen,  &  l'appela  àûrcon» 
Doi(&Dce  ;  Lors  qu*il  y  (àt  parve- 
nu »  oft  vit  •»  11»  un  changemenc 
extraordinaire  j  plus  de  jeu ,  plus  de 
àéjbSMtht ,  pliM  dedt6biiicioa ,  tout 
étoit  reformé  en  lut  5  Les  ennemis 
dé  Dieu  s^aos  remar^  ce  chang»^ 
ment  le  foupconnérent  dabort  d'har- 
tefie,  t)  ftt«  arrêté  djmsfonnifQn  le 
.  9e  Janvier  par  le  Lieutenant  du  Roi  , 
&  par  l^Ofikial  de  Lion,  &  îes  livres 
furent  vifirés  j  TOrtîcial  voulût  Fiiv- 
ttnoger ,  omis  il  refoûi  ée  te  recon- 
noicre  pour  Coq  Juge ,  ^  ne  Tonlût  ' 

'  té- 


Âidnéri  Frswis. 

féçtmàn  on*»  JUe6teaioi,  i  qui  il 
KiMiic  ratton  de  fa  foi  à  pluueius 
ttiçiâSa  f  Ce  jam  la  il  &c  men^pre- 
aieremenc  daas  la  maifoa  du  Lictb* 
femme  8c  de  la  M  iik  finv^^  ea 
pirensli  y  Toti^rie  beaucoup  frio» 
Cipaletnctt  àm  d^d  d*  Tes  partfm^ 
&  de  (t%  vssàs  feloo  le  nKtode* 
qui  firent  pk^cars  éSmm  poKf 
dbranler  la  conftaoce  «  eo  lui  r<9r 
fwefinNaar  PlwcrcHr  dis  tenraKcns 
tr  de  la  movr  »  la  bonté  &  l'^ro- 
«Hfiie  «fAf  étdk  attachée  pour  loi 
&  peur  les  parcM  ^  1»  ciifteHe  de 
il  MCI»,  qa'oDs  lui  rt^/ftfymok 
meuraoce  d'aâUûioo  &  de  legréc* 
Sr  plufienn  mat»  diofee  de  ccne 
aature  ,  contre  iefqueiks  EHciik 
Ibftifia  li  bMBjpav  ra»  Smmë^nm» 
qu'il  refolàt,  tmvant  le  psécepte  de 
Ffivangite  y  éc  hûfie v  Pcie  »  Mer^ 
frères  »  fœurs  ,  &  tons  les  intérêts 
ém  fiiog  y  poBT  linrre  jef«s  CJvift 
firfques  à  la  mort  i  C'eft  ce  qu'il 
gémoigne  fat  niéiDe  par  ks  kctrea 
«u'il  écrivit  peodant  {àpiifon. 
Me  de  fia  OKifs  &  quelques  je^rs» 
aubocK  des  cfoels,  après  avoir  re- 
fOMé  re«9  lee  cMieili.  de  iès>  p»* 
sens  >  dl^  Mfild  a  toat«£  les  tenta» 
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^553*  unions  de .  fes  Juges  &  ëe  tous  qui 
voulurent  le  détourner  du  chemin 
du  ialûc  9  il.  fuc  meoc  au.  dernier 
(upplice  5  II  fit  plufîeurs  exhorta- 
tions au  peufde  5  il  montra  les  abus 
de  la  Meffc  &  du  Purgatoire  ,  &  ' 
enfuitc  il  moutûc  avec  joye  ,  &c 
jufqucs  à  h  fin  , 'il  pria  Dieuinccf-  i 
£stai«iefit  au  nulien  des  .  couii 
mens» 

Benls       Denis  Peloquîn  écoit  auffi  UA  de 
Pdo^ûi  ces  prifonniersde  Lionj  l'éxemple 
de  ion  irere  £tienne  donc  oous 
vous  vû  le  fuppliceenPannée  1549. 
ne  l'empêcha  pas  d'entreprenUic 
auHi  la  conduite  de  plufîeurs  per- 
fonnes  hommes  &  femmes  qui  vou- 
loientferetirer  à  Genève  pour  y  être.  | 
parfaitemem:  inllruics  de  la  vérité^ 
dont  ils  n^voient  encore  que  quel-N 
ques  teintures  ;  11  fût  pri^  &  tou- 
te  fa  compagnie  auffi-  prés  de 
de  Belle- Vil  le  »  fur  la  Rivière  de  Saô- 
ne, &  de  là  il  fût  mené  premièrement 
à  Ville  Franche  en  Beaujollois^  & 
puis  à  Lion  ou  il  fut  plus  de  dix  mois 
prifonnier .  depuis  le  19.  Odobre 
1 5f  a,  jurqu*au4*  Septembre  de  Tan*  \ 
nce  faivante^.  Ceux  qui  avoient  écc  ' 
pris  4  ve&  lai>  panni  Us  quels  il  a  voit  / 

.  ^.         même  i 
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même  une  de  fes fœursjiûrentious' 
délivrés  après  beaucoup  de  peine  & 
de  dépenfe  ^Mais  pour  lui  il  demeura 
tou)Our5  ferme  dans  ta  confcfilon  de 
la  veriré^  doocil  écoit  parfaicemeoc 
bien  inftruic^comme  il  pâroit  par  une 
grande  quantité  de  lettres  qu'il  écri- 
vit^ pendant  fa  prifon  5  à  fes  parens  8e 
àfesamis^  pour  leur  cunColation  & 
pour  leur  édification}  U  montre  dans 
ces  lettres  en  fefantla  relation  de  ce 
quisVcoit  pailé  dans  Ton  interrogatci* 
re  3  combien.il  avoit  de  fermeté  8c  de 
courage  dans  fes  réponfes  s  Car  il 
fie  voir  à  ceux  9  quiPinterrogeoienc 
que  le  Pape  eft  TAntechtift,  &  il 
parla  des .  vérités  qui  choquent  le 
l^kis  nos  ennemis ,  avec  une  Sainte 
liberté  5  dont  nous  n'avons  plus 
giiiére  d'exemples  dans  cetemsicis 
Il  fe  plaint  auiÏÏ  dans  un  endroit  de 
ces  lettres  de  ceux  qui  l'ace  ufoient  de 
s'ctre  imprudemment  charité  de  U 
conduite  des  iemmes  qu'il  avoit 
voulu  retirer  de  l'Idolattie,  &  qui 
difoient  que  l'exemple  de  fou 
frerc  l'aiiroit  dû  détouner  de  ce 
defiein  s  &  il  montre  qu'il  n'avoitpas 
fait  ce  voyaç^c  exprès  pour  cela ,  mais 

que  l'occaiîon  s'en  étant  prefeotée  3 

F  J  il 
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îl  s*en  étcit  remis  à  la  providence  dé 

JHeu  qui  l'avoit  appelé  à  cette  ei^^ 
Ireprtfe  pour  le  ineiierà(afin>  dofit 
il  lui  donne  gloire.  Ceft  aufli  dans 
une  de  ces  kctres  qu'il  rend  un  ex^^ 
cellent  témoignage  à  la  fpi  de  Jean 
Chambon,  ce  Larron  eonvetet  dont 
j'ai  déjà  parlé  >  &  qu^il  raconte  com- 
ment H  en  lit  une  excellente  eon« 
fcffion  j  &  comment  il  donna  gloire 
à  pieu  >  lors  qu*il  fôc  rompu  vif  $ 
Enfin  cétilluftre  Marcir  après  avoir 
^té  tiré  des  prifons  de  Lion  le  4. 
Septembre ,  comme  je  l'ai  dcja  ditj 
fitt  reconduit  à  ViUe  Franche  »  on 
il  f&t  iiabort  dégradé  &  condamr 
né  à  .être  brûlé  tout  vif$  Il  le  fdt 
en  efFéc  huit  jours  après  >  &ce  qu'il 
y  eut  de  particulier  ^  d^dmirable 
dans  Ton  fupplice ,  fût  que,  pour  le 
flire  durer  davantage  y  on  avoit  dif- 
pofé  le  feu  en  forte  que  tout  le  bas 
de  Ton  corps  étoit  brûlé  ,  qu^il  vivoie 
encore  &  élevoidcs  mains  au  Ciel 
pour  en  implorer  le  iecours  du  Seig^ 
neur^quilui  donna  une  conflancemer- 
veilleure>&  qui  le  fie  enfin  forcir  vi« 
^    Glorieux  de  ce  combat  épouvantable^ 
Louis  de    }}        "  pour  compagnon  |de  fa 
Marfac  pnlofl  Lomsae  Marfac  gentil  hom- 
ConGo^-        ,  me 
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me  du       de  Bourbonnois  ,  qui 
fik  txécMté  à  pew  pr^s  dans  le  mé-  * 
me  tems  avec  un  de  Tes  foufins  &  Gca^etr 
ttii  Mcttuifier  rrommé  Etienne  Crâ- 
VOt)  natif  deGian  fur  Loiret 

LoiiM  de  Marfac  avoit  porté  ll« 
arme»  dans  une  compagnie  des  op- 
doftMMices  ht  Roi ,  mais  (lyant  eo 
connoiflance  de  la  vérité,  il  recira 
k  Genève  poor  fe  fortifierdans  eett« 
conno]{rance,&quoique  gentilhont- 

me  il  ne  laiife  pas  de  s*y  appliquer  & 

an  métier  honnête  pour  éyiter  roi(t- 

f  été.  Calque  rems  après  étant  foiti 
de  Gencve  avec  fon  coufin»  ils  furenc 
|Mris  ton»  &  ïMùéi  dans  les 
prifons  de  Lion. 

il  parolt  par  m»  Itnres  de 
Denis  Peloquin  que  ce  confin  de 
Marbc  ne  fôe  pâ»  teujoor^  ferme  de 
<^uM  tottftba  même  par  foibleiTe 
Maïs  Dieu  lai  fit  la  grâce  de  le  rele- 
ver de  cette  chûte ,  &  de  le  foutink 

dans  la  Tuite  jâfques  à  bi  more ,  par 

Festemple  des  autres  prifonnierSj&r 
pfin(ftf>al«ment  pat  celui  de  Ton  coi^ 
Cm  qui  nionjira  toujours  un  courage 
digne  de  fa  natdâflee&de  ta  prafelTioii  . 
qu'il  avoir  faite,  reprit  hardiment  Tes 
j  uges  mêmes  \  brs  que^par  U\xt  im- 

F  4  gietà 
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'  pieté  &  'par  leurs  blafphémes  ,  ils 
oucrageoietu  le  Seigneur  ,  &  pro- 

.  £iooientt*authoritéde  fa  parole  fa- 
çrée,  &ilxendiccoujQur$ratronde 
ùfoif^nst^oigner  aucun  niouve* 
oient  de  crainte.  Comme  Marûic 
éwk  C<ïinpa{;non  de  Peloquin  dans 
fa  pii^bn ,  il  Lui  difoit  fouveot ,  que 
bien  qu'il  fôc  un  vieux  R^wtier  dans 
la  guerre  Spirituelle^UYoit  pourtant 
'^nvie  de  s'jf  moncrer  aulfi  vaillant 
que  lut  »  ce  qui  fait  voir  qu^elle 
etoit  alors  la  («inte  émulation  des 
.fidelles  Martirs  dans  le  plus  rude 
combat  de  la  foi. 

.  Ppur ^e  qui  eft  d*Etie  nne  Gravoc  » 
fa  prifoo  ne  ftic  ^  fi  Longue  que 
celle  des  autres  priltonni^rs»  puifqu'à 
peine avoit  il  demeulë  quinse  jours 

dans  celle  de  l'Archevêque  de  Lion 
qu'il  fôc  mené  à  Rottannes  avec  Mar- 

fac  &  Ton  Coudn ,  ou  ils  furent  cous 
trois  exécutés  en  même  tems  quinze 
iours  après.  La  confiance  que  ces 

'-Kois  Martirs  témoignèrent  lors 
■q.uMs  eurent  receu  la  fentence  de 

.  leur  condamnation,  étonna  leurs  Ju- 
ges ,  &  la  gayeté  qu'ils  firent  voir  les 
rendit  même  confus  :  Ils  commencé- 

•  lent  à  chanter  un  pfeaume  mais  le  - 

:  V.  Lieu- 
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Lieutenant  les  fît  taire  &  ëtant  im-  ^ 

;  té  de  les  voir  ii  peu  emû5  des  (our- 
I  mens  qju'on  leur  préparoic  il  ne  pàt 

s'cmpecher  de  dire  en  fortant ,  faut 
-  il  qu'm  t4T  de  Coquins^  s^elévt  âà^ 

contre  une  Monarchie. 

Cependant  Marfacs'étant  mis  en 

.  m  coin  pour  prier  Dieu  un  des  Ser- 
geans  voulut^,  l'enpecher  ,  mais 
k  Menuider  rarréca  en  lui  dirancj  < 
.qu'en  récatoii  ils  étoient  m^w  pou^ 
voit  pas  les  empêcher  de  prier  Dieu. 
•  Apres  cela  Maifac.  ayant  vû  qu'on 
nieccoitune  cordeau  col  à  fes  deux 
'  Compagnons^  Se  qu'on  n'ien  afok 
pas  de  même  envers  lui  >  parce  qu'il 
avoit  fervi  autres  fois  dans  les  ot^ 
donnancesduRoy ,  il  demandai  la 
caufede  fes  deux  frères  étoit  <liffe- 
rente  de  la  fienne,  &  pria  les  Juges 
de  ne  le  diftinguer  oas  'des  autres»  «ij 
ah  dit  il  y  ne  me  refufzs  pas  le  colier  d'un 
^trdrefi  txwUmt  »  cela  iit  que  le  Lieu^ 
tenant  ordonna  en  fe  mocquant, 
.qu'on  lui  doanât  donc  un  licol 
comme  aux  autres,  ainfî  ils  furent 
tous  trois  menés  au  fuppHce*,  eavi^ 
rennes  de  Sergeans  &  de  quatre 
Xilordeliers   qui  les  ëmpéch^reiu: 
toujours  de  pouvoir  parler  au 


I  jo    Hifioire  Abrégée  des 

peuple  )  tnaisqai  Qcpûrentpas  \t& 
empécter  déchanter  le  cantique  de 
Simecn  »  peoiiaoi:  que  le  Bourreau 
metcoic  ie  reu  aux  i^ots  qu*bfi  avme  j 
HMs  autour  du  poceau  ou  ils  fûrenc 
attachés.  j 
Oeftlàlafinglorieuredes  prifon^ 
.  i^icrs  dont  }e  viens  de  parler, qui  écri-^ 
virent  prcfque  tous  des  Lettres  forc^ 
édifiantes  ^  tamt  àktirs  paréos 
à  kursamis  particuliers ,  qu'aux  Pa--^ 
Heurs  &  èfËgiiie  deGenev«»  La 
conduite  du  Sr#  Ëfprit  y  paroi c  par 
tout  fi  évidente ,  «ne  Denis  Pelo-  ] 
«tta  ayant  dcoiande  par  ttne  de  Tes 
fettres  HO  Iflfffflulsnre  dt  cOnfHiton- 
4e  £oi  pour  fervir  à  tous  les  prt- 
loante»,  CaWîn  leur  r^pondie  qu'tt 
les  troovok  tous  fi  bien  fondés  , 
y,  qu'ils  pMfevMit  dire  avec  St.FauI, 

,t  qu*ataii  il  n'^OK  pas  ncccmtre 

qu'il  leur  envoyât  la  confisffioa- 

de  foi  qi^ils  deminiioienf  >  paiv 
s,  ce  <|ue  Dieu  feroic  mienx  glori-  i 

fié  JM»  celle  ^u*illeiHr  donner^  i 
„  de  faire  >  fuivantla  nefure  defo»  , 
i»9  Ë^rit  >  que  fi  elle  knr  dtoic  fo^* 

gérée  d  ailleurs  i  que  méine 
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éei  Sdelkt  Martirs  qui  avoienc  «»  TiJ 
dé)ia  iépaBdi»kHr  itng  pMir  1«  ^ 
gloire  cle  Dieu ,  de  revoir  &  4^  j, 
«orrifftt(i«^COo£Bift«a$  qtt'tiftavo» 
Hmt  faites ,  il  en  avoit  été  ii  ^di*  ;» 

lui  mcifiui  •  qu'il  n^atoif  pas  „ 
voulu  y  ad  jouter  ,  ni  tta  4inii^  » 

ce  qui  auroit  été  changé  ne  di" 

ioiouâi!  Jfautkoneé  fie  IféIScMe  >• 
que  mérite  la  TageiTe  &  la  con-  y, 
iiaoce  qu'on  jrvo^roicckifevMM  ^, 
t'rrc  venûedePÉfpritdeDieu» 
Ud«  leme  4e  fenlr  iic  Lion ,  la 

cruauté  de  nos  ennemis  nou$  app«l-  Jf.« 
te  «iiUeiB» ,  |»eur  voir.dei  edinre^ 
«ux  coarmena  inventés  contre  les  fi^ 
4ellf»^  Hkotae  14aif  naiif  <Ki 
IVlans  en  fit  la  première  épreuve  j 
Ciioie  uo  «miapagiHNi  'cor^ieHinier 
après  a^ir  demeuré  quelque 
•feins  è  Laoiliuie  encrc^  <te  pdr- 
ter  à  Paris  quantité  des  livres  de  l» 
IWiite  étfritweMipriiti^  à'Genéve  ; 
Il  y  fût  pris  au  commencement  de 
««ne  fl^eann^  S5f^.  Ee  âpres 
avoir  fait  facqnfeinon  conforme  auK 
««mf»âân<es  qu*!!  avoit  4e  la  veri< 
té ,  on  le  mit  à  I»  queftion  extraor* 
etiaaire  ^  powr  lui  laire  wm/em  censé 

F  <  * 
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à  qui  S  avoit  vendu  fes  livres  ;  Les 
tourmeosqu'il  y  endura  fùrenc  fi 
irequens ,  &  fi  violens  que  tous  fei 
membres  en  furent  diûoqués»  ce- 
|>endàntiUes  farmonta  par  fa  con- 
fiance &  il  ne  voulût  jamais  nommer  \ 
^un^es^fidelles  de  fa  connoiffan- 
ce  >  Ilfûcenfuite  condamné  à  écre 
4>rû|é  vif, mats  avahc  de  le  tirer  de 
la  prifon  pour  Je  mener  à  la  place 
Flaubert oiiil  dévoie  être  exécuté, 
on  lui  mit  à  la  bouche  un  baajlloa 
oebpis  aitachépar  derriete  avec  des 
cordes  ,  &  fi  cruellement  étreinc 
que  la  bouclier  lot  fai^it  des  deux 
côtes ,  &  que  cette  grande  ouver- 
ture de  i«  bouche  ,  lui  rendoit  le 
vifage  tout  difforme  &  hideux.  U 
fùi  le  premier  fur  qui  ceete  nouvel- 
le efpéce  de  cruauté  fut  exercées  i 
Cependant  cela  ne  l'empefchoitpas 
defaiie  conuoitre  fa  foi  éc  fon  ef- 
perance  par  fîgnes ,  &  par  fes 
.régars  au  ciel  j  Comme  il  fût  vis  à 
•vis  .de  rHôtei'IXeu  ,  oa  voulût  le 
forcer  de  prier  deyaot  une  imag^ 
de  la  Vierge  ,  maia  il  tourna  le  1 
dos  à  cette  image  autant  que  les  \ 
.forces  qui  lui  jreftoient  le  lui  pû-  i 
rent  permettre ,  ce  mépris  cfluit  la 

t   i  po- 
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popubce,  &ilen  receut  des  nou-  «'^^^ 
veaux  outrages^  Lors  qu'il  fut  ani^t 
vé  au  lieu  d  u  fupplice ,  op  lui  graiiTa 
k  corps  »  &  oa,  le-  fouspoudra  de 
fouf(re  >  cela  augmenta  beaucoup^ 
iba  tourmeuc  >  ^  caTc.à  peine  le  fea 
avoit  il  été  mis  au  bois ,  que  la  flam- 
me de  la  paille  faliit  la  peau  du  pa« 
tient,  &  ce  tourment  fûc  fi  long  que 
les  cordes  du  baailloa  eurent  .le 
tems  de  fe  brûler  pendant  qu'il  écojt 
encore  en  vk  9  &  Dieu  lui  fiçlagra* 
ce  d'invoquer  encore  fon  faint  nom 
à  haute  voix  du  milieu  du  feu  »  mal-*^ 
gré  toutes  lespiécautioDs  de  fes  çu« 
aemis. 

Quelque  tems  après  Antoine 
Magne  ^oatifd'OrilUcaux  montar  Ji'J^^ 
gnes  d'Auvergne  ,  fût  pris  à  Bour-  * 
ges  >  mis  aux  prifoos  de  POIkial 
puis  oté  de  là  par  les  gens  du  Rbi  ^ 
&  mené  eaâiûe  à  Paris  3  ou  il  eut  la 
langue  coupée  ,  après  avoir  fait 
CQolelttoo  de  fa  ioi  >  &  après  avoir 
fouffertles  tourmens  de  la  queftion 
extraordinaire  i  II  fdt  enfin  brûle  vif 
en  la  même  place  Mauberc  ou  Nico« 
Us  Nùl  avcMC  Ibutenu  le  même 
combat   quelques  mois  a^para• 


t 
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Guillaume  Neel ,  narif  de  Rcîicn,, 
fâcap|MUéaiiMAfmf  à  peu  prés  ea 
ce  même  ttras^  llavoic^tf  attcrefr 
fois  de  Pordre  des  Auguftins  ^  matt 
Dieu  lut  avoit  fait  connoitre  lamité 
de  lut  avoic  mis  au  cœuntftfigrMul 
defir  de  ^avancer  qu'il  ne  chei cboi» 
que  les  occafioDs  d'enfeignerla  pui e 
doûrine  de  l^Evangtte«  Un  jour  ^ 
comme  il  alloit  de  Koiien  à  Evreux» 
ii trouva  dans  le  logis  du  village 
Nonancour  y  pluikttrs  Prétiea  quijfr 
fefoienc  la  débauche  d'aune  maniert 
fcaadaleufei  IHesrcfric»  &  ne  Ce 
contentant  pas  de  s'attacher  à  leur» 
méchantes  mœur^  »  il  leur  fin  vont 
atsfll  <|u'elles  pro€#doienc  d'aune 
mauvaiCe  doârine  i  Sur  cela  un  de 
ces  Prêtres  3  Doyend'llliers^  le  fit 
arrêter^  mener  à  Ëviei^x  »  ou  il  iiig 
dibort  prcfentd  devant  le  Penite»! 
n€r>  auquel  ilrendie  rai<on  de  fa  foi^» 
auquel  H  fit  voir  aufTi  les  erreurs 
de  TEglize  J&omaincj  Le  Pénitencier 


fouvent  àTe  dédire»  pour Ittt fauvet 
Il  vie  >  mais  feien  loin  d'y  confemir, 
Hdcoianda  qo^l  lui  iûe  permis  d*ë* 
erire  Im  même  (a  c^nfeffion  de  foi> 
ajbi  ^u'on  n'y  pût  heo  altexer»  en  lui 
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ftoana  tcms  pour  cela ,  &  il  U  fie 
er€sceiifeniioèl»v«^fiircoH«les  ^^^^ 
aicicies  conceft^s  ;  Sur  cela  il  fîftc 
coodamii^  par  l'Evéque  ,  knota  il 
en  appeila  comme  d*ab  us  au  Parle- 
meiiCj  parce  que  les  n$niQtf»qa*CNi 
produifoit  coocre  lui  étoient  fes  par-  ~ 
ctcs ,  &  ceux  «éme»  q.u'il  avott  rç- 
pris  de  leur  yvrognerie  &  de  leurs 
bkipliéraes  Il  ?6(  donc  tiré  des 
prifons  de  l'Éveque  d'Ëvreux  ou  il» 
avoicétélortiiMicraitté,  pourpre 
coflduic  à  Roiien  i  En  fortanc  de 
cette  ^fen  il  exhorta  le  peuple  & 
pria  Dieu  d'avoir  pieté  de  leur  ignA* 
rance ,  mais  comme  H  vie  qu'il  se 
pouvoic  pas  en  être  entendu»  parxe* 
q  ttc  les  Serrans  le  preffMent  excri^ 
memenc»  il  fe  mit  a  chanter  le  PC 
40^  »  &  pendant  le  chemioii  fc  coa* 
foloit  ainii  par  desTaintes  médita' 
tîofls}  Lorsqn^l  fik  arrivé^  Roflen 
il  y  eue  quel  ques  coofeiUe  rs  qui,  rCi' 
tans  pas  eftoeniis  dé  TEva  agiter 
l'interrogèrent  fort  humainement  t  " 

qui  tâchèrent  même  de  te&îre  dit' 
darer  bien  appellant  >  à  caufe  de 
quelques  formalités  qu'on  u^oir 
pas  obfervdes  à  Evreux  >  dont  ils 

ft«niireot«Ni  aiéawt  le  prétexte  f 
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>*$3«  Mais  Neel  qui  ne  chcrchoit  que  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  i^avancemenc 
de  la  vérité,  commencea  à  parler 
haiitemenc  de  la  flo^^i^^  du  .^ei- 
gneur  ,  &  à  rcjetter  les  erreurs  de 
1  Eglize  Romaine  >  fur  tou(  celles 
de  la  Meiîe ,  fi  bien  qu'on  le  renvoya 
à  Ëvreux,  ou  on  procéda  bien  tôt. 
âpres  à  fa  dégradation  3  &  ou  ilfûc 
enfuice  envoyé  au  fupplice  ;  Pour 
^    cela  otiJc  drefler  un  efcbafifaut  3  fur 
lequel  l'Evéque  monta  avec  Tes 
officiers  ,  &  le  Pœnitentier  ;  Ce 
dernier  s'écôic  vatuc  de  convain* 
cre  Neel  devant  le  peuple  3  &  pour 
.  cela  après  9Voir  parlé  quelque  tems 
de  fa  révolte  prêtendtie ,  il  dit  qu'il 
avoit  été  Auguftio,&  qu'alors  il  per- 
fècutoît  éc  nioic  Dieu  &l'Ëglizei 
Alors'le  patient  ne  pouvant  fou&ir 
.  cette  calomnie  ,    s^écrîa  à  haute 
voix  >  il  n^eji  pas  vrai  ;      cm  en 
.  Dieu  y  je fuir  certain  éfu^Ù  y  a  une 
^     Jaime Egii:{e  i  Le  Pénitcntier  pour 
i(pt:    le  réfuter,  dit  qu'il  étoit  bien  vray 
'         .quM  crojToit  une  Eglize  inviii- 
«Jîble  3  mats  qu^il  ue  cvoyok  pas  la 
.Romaine  fondée  fur  les  Eveques, 
'&c.  dont  il  fit  un  grand  denom«  - 
.bxemeufi^apréâ  kgiielj  il  dit  aupa* 
\  deot 
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tient  avec  mépris  ,  M«.  Guillaume 
^  fur  quoi  eft  fondée  coo  Ëglize  de 
qui  font  tes  Eveques  anciens^? 
Neel  répondit  à  haute  voix  Jefus 
Chrift  ,  Jefus  Chtift  &  les  Apô- 
cres  i  Ôn  acheva  eofuke  contes 
les  cérémonies  de  la  dégradation , 
apre«  lesquelles  il  fut  coodamné 
au  fupplice  ordinaire  &  à  être 
baaiUoné  de  peur  qu'il  ne  parlât 
au  peuple }  Il  foufFrit  tous  ces 
tourmens  avec  une  debopnaïret^ 
admirable  &  avec  une  conftance  in- 
vincible i  lleutauili  laconfolatioa 
d'invoqwr  le  Seigneur  à  haute 
voix  au  milieu  du  feu  ,  qui  lut 
fie  tomber  le  baaillon  de  la  bou* 
che ,  mais  le  Bourreau  l'ayant  oui 
lut  donna  un  coup  de  crochet  fur 
la  téte  qui  l'açcabla  entièrement  $ 
JLe  peuple  fût  émû  de  cette  bar- 
barie t  &  ayant  remarqué  la^foo- 
fiance  de  ce  Marttr ,  il  y  en  eut 
plu(îeurs  qui  connurent  à-  cette 
marque  ,  que  c'étoit  un  homme 
de  bien  i  Les  femmes  mêmes  pleu- 
roient  la  plufpart  au  retour  de  ce 
fpeélacle,  oonobdanc  les  préjugés 
qu'elles  avoient  contre  lui  ,  &  (à 
moit  âc  un  fruit  inellimable  dans 

tout 
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tout  le  pois  d'£vx6ttx  &  4cs  csvw 
rofis^ 

Le  fei3  de  U  peitecution  école  alor» 
^  '  allamé  dans  tous  les  endroits  du 
Rioyauoie  >  Simon  Labë  oatif  d« 
Soiflfons  ,  fôc  aufli  un  des  Martirs 
de  cette  aouce  j  II  fat  anété  en  pa£^ 
Tant  à  Pi)on  ,  ou  le  Vifcomte  Maire 
lui  demanda  dabbrt  quel  étoit  le 
lieu  ou  il  fefoit  fa  refidence  ordinai^* 
re  s  répondit  quM  sVtoif  retiré  à 
Geneveavec fa  famille ,  poury  jouit 
des  grâces  de  Dieu  j  On  lut  iît  en* 


m 

1 

gion  >  auxquelles  ii  rep 
conffflfant  la  vérité  j  &  quoi  qu'on 
le  preffat  extrêmement  de  nommet 
ksfidclles  defa  connoifîaoce  ne 
roul^  jamais  y  coi^nctr» 

Ilfûc  prés  de  deux  mois  prifon- 
uier  9  au  bout  defquels  il  iât  con^ 
damné  au  fupplice  ordinaire  i  Lors- 
que le  Bourreau  fût  venu  dans  fa 
prifon  pour  le  lier  &  pour  le  mener 
au  fupplice  ,  mon  ami  >  lui  dit  il 
avec  un  vifage  riant ,  )t  n'ai  vu  per- 
fonne  aujourdhui  qui  me  foie  plus 
agréable  que  toi  \  11  lui  toucha  (i 
fort  le  cœur  par  les  difcours  qu^il 
lui  tint  dans  la  fuite  »  que  lors  qu'ils 

lu. 
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^rem  momés  tous  deux  for  le  tom-  ^ 
berau  cét  exécuteur  pleuroic  à  chau* 
det  larmes ,  fi  bien  qu^il  oe  procecfai 
qu^avec  beaucoup  de  regret  à  cette 
exécution  ;  Le  i»tieAC  fit  une  zt^ 
dente  prière  pour  lui  &  pour  Tes  en- 
nemis fotttfrie  tottces  les  petnes 
de  Ton  fupplice  avec  tant  de  con(lan« 
ce  &  de  gayecé  ,  qœ  le  Bouc reau 
en  ayant  éik  encteremeui  ^difië  rcfo- 
lût  d'abandonner  cette  MÊme  pr»- 
(eflion ,  qui  lui  avoir  déjà  fait  verfer 
tant  de  fang  innocent  «  ^  quelque 
temps  après  il  fc  retira  àGenéve  pour 
yvivrefelon  ladoârine  de  PËvaii^ 
gile  j  II  y  flic  receu  ,  confolé  &  rat- 
uré contre  la  defliance  quM  avott  de 
fon  falut  à  caufe  de  fes  fautes ,  &  du 
Sang  iooQcenc  qu^ii  avoît  répao^ 
du^ 

Un  Notaire  >  &  fon  Clerc  furent  Etienne 
auflî  du  nombre  des  Martirs  de  cette    Roy  Sc 
année  s    Le  premier  s^appelloét 
Erienne  le  Roi ,  natif  de  Chauffeurs 
près  de  Chartres  en  Beaude  >  llavoit 
pafle  quelque  tems  dans  l'&gKze 
Françoife  de  Strasbourg ,  6f  depuis  - 
il  s^ccoit  venu  établir  près  du  lieu 
de  fa  naiflance  i  la  parroilTe  de  St» 
George  \,  Le  nom  ou  fécond  ccoic 

Pier- 
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^Ml*  Pierre  Denocheau  qui  avoic  autres 
fois  demeure  à  Geo^ve  ^  ou  il  avoic 
beaiico'jp  profité  dans  la  connoiflan- 
ce  de  la  verîcé  ;  Ih  tù  rcnc  cous  deux 
reconnus  à  leur  vie,  à  kurs  mœurs 
&  à  Tavetiion  qu'ils  avoient  pour 
les  blafphémes,  fi  bien  quMs  fiU 
retic  pris  par  un  Prevôc  des  Mare-' 
(chaux  &  mené  à  Chartres  dans 
Us  prifons  de  PËvéque  ;  Ils  y  fiU 
rené  daborc  interrogés  &  ils  con« 
felTereoc  de  bouche  U  par  écrit  U 
vérité  qu'ils  conooifibient»  enfuite 
ils  furent  condamnés,  &  ajraotété 
conduits  à  Paris  ou  ils- avoient  ap-* 
pçllé  du  premier  jugemenc  rendu 
contre  eur>  le  Parlement  le  coofirnuij 
&  les  renvoya  à  Chartres  ou  ils  fur 
rent  exécutés  après  avoir  rejette  tou- 
tes les  promeflcs  que  TEvéqueleur 
fefoic  de  les  délivrer  de  la  mort  & 
du  fupplice  s'ils  euITcnt  voulu  fe 
retraâen 

Pîerce  fidelles  de  ce  teros  là  n^avoi- 

Sene.    ent  rien  plus  à  cœur  que  Tavan* 
^        cernent  de  hiivangile  ,  chacun  y 
travnilloit  avec  acle,  &  onvoyoit 
ordinairement  que  ceux  que  avoi- 
ent été  une  fois  éclairés ,  ne  cher*- 
'    choient  qu'à  faire  paie  de  leurs 

con- 
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coonoiÇ&nces  ;à  ceux  qu^iis  Cçavo 
ienc  eue  dans  les  ce^iebies  ^  prin^ 
dpalemeat  à  leurs  paréos  r  â  leurs 
amis  i  l^ierre  Serre  natif  de  J^zf 
au  pats,  de  Cozerans  afles  prés  de 
Toulouse  fût  un  de  ceux  à  qui 
ce  de£r  .charitable  £c  perdre  la  vie  s 
II  avait  iié  Prccre  j  aj^aut  con^ 
no  la.  vecit^  il  s'ét(ûç  retiré  à  Ge« 
néye  >  ou  il  avoit  appris  le  Métier 
de  Cordonnier  %  peudaue  qu'il 
s'iodruifoit  d'ailleurs  avec  beaur 
coup.de  fuccés  xiaos  les  vérités  de 
TEvangile  5.  Lqrs  qu'il  eut  acquis 
les  coQooiffiinces  qu'il  foubaietoit  » 
il  refolut  de  retourner  à  Ton  pai{  pouc 
recirer  foo  frece  de  Pldolatrie.  JLes 
rigueurs  de  rhivernel'eoipécherent 

f^as  d^entreprendre  ce  voyage  , 
ors  qu'il  y  fût  arrivé  y  il  tâcha  de 
faire  connoitreafou  frère»  la  vérité 

2ii'il  avoit  embraff^e  lui  même,  & 
e  lui  persuader  de  quitter  fou  pais 
pour  fe  retirer  en  lieu  de  fûrete^  lui  & 
fa  famille  11  fe  rencpntra  que  la 
femme  de  fon  frère  ne  pouvant  fe  re»- 
foudre  à  quitter  Ton  pais  y  fitindif^ 
crerement  confidence  de  cette  af- 
faire â.  une  de  .  Tes  voilînes  »  qu^ 
ceuç  voiiîue  fit  la  même  confidence 
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à  oudque  autre ,  &  qu'aiofide  Tuo 

bien  que  £ids  autre  infoimation  il 
âtiméwi  %tiiVtu  CeManif  oeikif* 
fimula  poiotfesfennaiens ,  &  coo- 
ficMffimrfii  vocitio»,  il  ne  fit  aaame 
difficulté  de  donner  glàre  à  Dieu  \ 
llfBif»fs«iinfek»Mi«Bs4e  l*tfK}ui* 
fîteurdeTouIouzequite  coadaœoa  ; 
è  écredegradé  &  tmé  a«  btt»  ftcv*  I 
lier  j  Lors  la  cérémonie  de  fa 
deerad 

eulter  à  qui  il  fèt  remis  lui  demanda 
daborr quel écckfb» métier;  lire-  ' 
pondit  qtie  di^pnis  quelque  cems  il 
ét^étveaa  Cordenmeilï  Le  Juge  i 
voulût  ffavpir  quel  métier  il  avoic  ! 
Mil  au|ui JViiii  )  tw  qtKH  m  affanir 
£m5  s'expliquer  davaitiage ,  lui  die 
•vecbeaocoM^de  regret  qu'il  afcif 
fait  le  plus  vilain ,  k  plus  méchaug  '■. 

kr  pins  nolfcenfetti  d<  «tms  le» 
métiers  j  On  le  preflà  de  dire  ce  que 
e*(étoic,arilsV3ipliqHaeifift,8ffd!it  ; 
avec  un  grand  foopir ,  htl^s  miÇtrs- 
Ut  fve  f€  fimfiutéé  Ff^$  Il  ê»  i 
voir  enfuite  les  raifons  pour  lesquel*  , 
les  H  avoiralors  nwtd*aw>ea  pem 
ce  caraâere ,  mais  elles  ne  fervif  eut 
qitt'iirtniierénrsiiltgefesjagesj  qui 

le 
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fe  ecndamneren^  â  faire  amende 
iMttDOfrtiie»  è  ëemamià'paréon  à 
Dieu  aa  Roi  &  à  fà  Juftice ,  à  avoir  ' 
ialtengue  eottpée  ,  0c  è  écre  brfité 
tout  vtf  ;  Il  en  appcHa  au  Pariemenc, 
&tl  f«e  tnenéè  faToBroeHe,  miil 
perfifta  coo((aminenc  en  (a  première 
emfeffioffî  Lorsqu^on  hii  «kmao- 
da  queb  étoîent  les  gciefs  de  fon  ap- 
pe> ,  >1  phrida  lui  mime  û'  caufe  & 
dit*  qa'écant  refolu  de  donner  (a  n 
vié  pour  la  gloire  de  Dieu  &  poar  » 

le  témoignage  de  la  vérité*  il  Te  p 
foumettoit  à  la  mort  à  laquelle  f> 
il  avoir  été  condamné ,  f^achanc  ^ 
bien  que  les  Juges  â  qui  il  avoir  ap-  j> 
pellé  ne  lui  fauvefoteot  fos  la  vie;  «» 
Mais  qu'il  étoic  appelant,  l'.de  ce  a 

3a'oDVavQit  condamné  èdemaa-  «9 
er  pardon  au  Roy  &  à  la  Tu-  »> 
ftice  qu'il  n*avoit)amai&o&DiéSs 
9c  %K  de  ce  qu^on  Tavoît  auifi  »» 
coodamoeà  avoir  ,  ta  langue  cou- 
pce  ,  &  à  perdre  ainfî  l'organe 
que  Dieu  lut  auoit  doané  pour 
le  loiier  ,  comme  il^touhaitcoic  ^ 
de  k  faire  psîncipalemenc  f ur  U  » 
tîn  de  fa  vie,  fe  foumettant  au 
refte  à.  demander  pardon  à  Diea  ^i» 
pour  les  péchés  qu'il  avoic  corn-  j, 

mis; 
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mis;  La feotjBDce fût: pouraoc  coa^ 
iîrmée  en  tous  Tes  chefs  par  un  ar- 
leû;  de  la  Tourudie  ;  JVUU  il  aiii- 
vaque  la  grand  Chambre  préten- 
dic  que  la  connoiffance  de  cecte  ai^^ 
faire  lui  àppartenoic  en  vertu  d'une 


mier  Preiident  avoir  de  faire  juger 
les  procès  qui  regardoiem  la  foi  ;  41 
bien  qu'il  hlût  que  Serres  fe  prefea* 
tâc  de  nouveau  devant  les  Juges  de 
la  grand  Chambre  aflemblés  avec 
ceux  delà  Tournelle  i  11  fût  là  quel* 
quetems  fans  vouloir  répondre»  di-* 
fant  qu'il  n'avoit  plus  à  faire  qu'à 
Dieu^  piiis  que  Ton  arreft  lui  avoir  été 
prononcé  i  cependant  il  répondit 
a  la  fin  feulement  pour  dire  qu'il 
periîiloit  dans  fa  première  confef- 
non  9  nonobûant  les  cfifres  qu'on 
lui  fit  de  le  délivrer  s'il  voùloit  Te  dé- 
dire ;  Ainjfi  il  fût  ordonné  qiîç  le 

premier  arreft  feroit  exécuté'»  ^x- 
€epté  en  ce  qui  regardoit  râmen- 

dehonnorable  »  &  que  la  Langue 
ne  lui  feroit  point  coupée  pourvu 
qu'il  ne  parlât  pas  contre  la  Reli- 
gion Romaine  ;  On  le  mena  donc 

au  fupplice  ,  fur  ce  dernier  arreft , 

«aSs  comme  il  pafîbit  devint  le  Col- 
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I  jege  de  St.  Martial  •  •  le  Juge  qui 
dévoie  aififter  à  l'exécution  ,  1m. 
montra  une  image  lie  la  Vierge  % 
&  lui  dit  ^u'il  lui  demandât  paidooi 
11  répondit  qu^il  n'en  ferotc  rUo^ 
qu'il  ne.  l'àvoit    jamais  offenfée, 
&  que  d^ailieurs  ce  n'«toit  là  qu'une 
Idole  de  pierre  ^  non  pas  la  Viei-  % 
ge  Marie  ;  Sur  cela  le  Juge  ordonna 
qu'on  lui  coupât  la  langue  ,  parce' 
q.uil  n'avoit  pas  exécuté  kscondi-' 
tiens  de  Tarred  ,  il  la  douna  fans 
difficulté,  &  il  fucenfuite attache  au 
pôceau  ou  il  eoduia  lefuppliceavec 
une  confiance  admirable»  ayant  lès 
yeux  toujours  élevés  vers  le  ciel ,  3c 
demeurant  an  refte  immobile  com* 
mes*il  n*eut point  fenti  la  violence 
dufieH>  ee  qui  fit  dite  à  un  des  Con* 
fcillers  du  Parlement ,  qu'il  ne  fal- 
loitplus  faire  ain^  mourir  les  Lu^ 
theriens  ,  parce  que  cela  nuifoic 
plus  quM  ne  profitoit  à  la  &ek- 
gion. 

Le  (ang  de  tous  ces  Marti^s  ne  file 
pourtant  pas  capable  d'alTouvir  la 
rage  des  ennemis  de.  la  vérité  j  L'an-  ^J^^^ 
née  fuivance  i^f4.  en  eut  auITi  un  laumê 
grand  nombre  ;  Guillaume  d'A-  d'Aléa- 
ko$oa  natif  de  Moncaubao  ^  fût 

G  pris 
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pris  à  Monrpelier ,  &  conrdam  né  a« 
fupplicc ordinaire  te  7*  janvier  àt 
Un  ton-  cette  année  i  11  y  avoit  alors  un  totï- 
dcui  de  jemr  âe  draps  pwfoaoieranfii  pour  le 
même  fujet  ç^ai  ayant  par 'foibleffe 
•abandonné'  la:pore  conféflion  de  la 
'   .       vérité  fût  condamné  à  faire  amende 

honnorabié&  à  affifter  au  fupplice 
cle  ce  Mardr  ,  apparcmmeoc.  pour 
l'intimider  encore  davantage,  & 
Ijout  Tempécher  de  retomber  dans 
ce  qu'ails  puniffoient  par  deà  tour- 
mens  .fi  effroyables  ,„mais  Dieu  en 
avoir  autrement  ordonné,  d'Alen- 
.çôo  fortifia  fi  bieç  cet  hQrome  par  fes 

exhortations  &  pàr  l'exemple  de  ta 
'•  cpnflanpe  admirable qu'il  refufa  de 
■faire  Tamcnde  honnorable.à  laquelle 
ilav.odt€té  condamné  , protefta  qu*il 
n'en  vouloît point  Êiire  ;d-autre  que 
ia  confeflioo  delà  doctrine  pour  la- 
.q^uelle  d'Alençon  alloit  mourir ,  de- 
manda à  être  brûlé  avec  lui  ,  perfe- 
.vera  jufques  à  lafin  ,  fût  brûlé  trois 
jOttr&afKesçeiVIartii:  ,  &  foUffrit  la 
.    .piort  avec  là  raérae  confiance  &  la 
.     •     xoéme  fermeté  dont  le  .  premier 
lui  ,avoit  donné. .  un  fi  bel  exem- 

vuf .  Voici  dans  cette  même  année  une  « 
ciec-  '  '         I  Hiûoi-! 
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.Hifteire^foMCles  ckccnftaniEres  fonc 
fi  excraoïidiiUULref        fîngulieres  ^ 
.  que  fc  fie  fçauf ot&  m^empefcher  de  la 
raconter toac  du  longs  Paul  MuC^ 
fikf  Chaadcfpnoier    d'Orieans  » 
ayant  apperceu  quelc^e  çhofe  des  ' 
«rreufS'de^ËglixeRemaftte  refdi^ 
d*aller  à  Gcnévepoury  erre  inftruiit 
delà  vérité  5  &  ayant  pris  le  tems 
d'une  foire  deLion  pïfur  faire  ce  vo- 
yage il  s^éclaircit  bien  tôt  de  ce  qu\l 
defiroit  fçavoir  ;  Lors  qu'il  eut  con- 
mi  la  vérité  &  cju^il  y  eut  recenks  . 
'  inûrudions  neceila»es^  il  s'en  re* 
tourna  à  Orléans  9  hw  il  tâcha  de 
fèroadre  fa  femme  à  fe  recirer  à  Ge« 
flévej  Mais  leDom  de  cette  ville 
étoit  ^ors  (i  odieux  à  caufe  de  la  Rc« 
ligion  qu^^ile  ne  voMût  jamais  y  con- 
Xentirj  Cependant  ayant  appris  quel- 
cpietems  après  qu'on  pou  voit  vivre 
encore  prus  commodément  à  Lon- 
dres y  il  fit  fi  bien  que  fa  femme  ac- 
cepta le  parti  de  s'y  rerirer comme 
ils  firent  fur  la  lin  de  ran  iç'fo.  avec 
deux  perits  enfans  3  &  un  troifiéme- 
dont  fa  fenwttè  accoucha  à  Londres 
au  mois  df  May  Suivant ,  &  qui  .y  fut 
nommé  Izaac. 
Feudant  la  vie  du  Roi  Edouard 
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cette  famille ,  &  tous  les  autres  fi-, 
délies  qui  s'y  étoient  réfugies  pour 
la  Religion  y  furent  très  bica  in- 
ftruits ,  &  confolés  en  plufieurs  ma- 
nierez ;  ,mais  des' que  ce  Roi  fût 
mort  >  ils  furent  obIig,cs  de  fe  re* 
tirer  promptement.  Cela  obligea 
Mufnier  à  pafler  à  Dieppe  en  dili- 
gence avec  (kfemme  &  Tes  enfans  ^ 
&  de  là  il  alla  aufll  à  Roiien  dans  le 
:  4e(rein  de  fe  redrer  à  Genève  > 
mais  Dieu  en  avoit  autrement  or- 
donné  ;  Sa  iemme  tomba  daoge- 
reufement  malade  à  Rouen  ,  & 
^  ^     U      trouva  ainfi  dans  un  grand 

'  .  •  embarras  >  Car  il  voyoic  que  fi 
fa  femme  venoit  à  mourir  >  il 
ne  pouvoit  pas  manquer  d'écre 
découverte  &  d'être  eu  dangei  de 
perdre  fa  vie  &  fes  enfans ,  ou  d^ém^ 

\  _  tre  obligé  de  confencir^  des  Cuper- 
'  .  ûitions  <X)ntraires  aux  mouvemjens 
defaconfcience;  Il  paria  à  Ta  fem- 
me de  la  peine  ou  il  fe  trouvoît,  &  ils 
refolûrcnt  enfemble  qu'il  meneroit 
£:s  trois  enfans  àPai  is  &  qu'après  les 
y  avoir  oiis  en  quelque  penfion  ^  il 
la  reviendroit  trouver  pour  lui 
continuer  fes  foins,  fieUe  écoit  en- 
^ârcen  état  de  les  recevoir  i  Cela  fût 

cxé- 


Digitized  by  Googlç 


.   Martirs  François,  ijp 

exécuté  3  Mufnier  mena  fcs  trois  en- 
fans,  à  iiuï&^  choiiic  Tendroic  qu'il 
Ciûc le  plus  propre  &  le  plus  écarté 

Xour  les  y  Iioger  ^  pria  h  maitreire  du 
)gis  de  les  garder  jufqu'à  fon  re- 
tour $  Si  alla  enfuite  retrouver  fa 
femme  dont  la  maladie  ecoit  pour 
lors  s^ugiuentée  ^  mais  qui  en  revint 
pourtant  queloue  tems  aprcs» 

Cependant  la  ismtne  clies  la-» 
quelle  ces  trois  etifans^  a  voient  ét^ 
laifTés  3  ayant  voulu  les  mcner.à  [à 
Meffe^  ils  rêfufércnt  tous  trois  d'y 
aUer»  quoi  que  la  fUle  qui  étoit  la. 
plus  aagée  n*eut  alors  que  onze  ans  > 
que  le  fils  aine  a^cn  eue  que  fept  ^  & 
que  le  plus  jeune  n*en  eut  que  quatre 
à  cinq  >  Ce  refus  furpiit.  cette 
femme  y  elle  les  folUcita  encore , 
mais  ils  demeurèrent  fejrmes  dans  fa 
refolution  de  n^y  aller  point  fi  bien 
qu'en  ayant  3bnné  avis  aux  Procu- 
reurs de  la  Trinué,  qui  avoient  le 
fipin  des  enfans  orfelins  qui  n'avç* 
iênt  ni  connoiflance  ni  Curateurs  y 
ils,  lui  ordonnèrent  de  les  avertir 
lors  que  le  perc  les  revîendroît  que-  ' 
riri  Ce  tems  ccanc  donc  venu,  à  pleine 
fiitil  atrîve  au  logis,  que  fur  l*i*vis~de 
cette  femme,  ks  Procureurs  vinrent 
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'55f  lui  demandèrent  (î  ces  enfansétoi«i!it 
à  lui,&  i'U  leur  avoit  appris  à  rcfurcr . 
d'allet  à  la  Mefle  $  Il  repondit  c'Oïi- 
ftammerK  qu^cui^  on  lui  en  de- 
manda la  raifon  &  il  fit  en  peii  d» 
mots  la  confei&on  de  Ca  foi  ^  (i  bien  \ 
qu'il  fût  dabort  conduit  au  granâ  i 
Chàcekt,  puis  men«  au  petit  ou  il 
fût  plufieurs  fois  interroge  &  conw 
-  damné  eofifl  à  étrebtûlcvif  scequi 
pourtant  ne  pût  être  exécuté  parce 
qu'ayant  été  mis  à  la  queftion^  extra- 
ordinaire 5  on  la  lui  fit  foufFrir  fi  viô* 
lente  qu'il  y  rendit  rfifprit  à  Dieu  ,  i 
'  &  que  fon  corps  fut  enfuite  jette 
dans  la  rivicte*   ,    .  /  ! 

Cependant  la  cruauté  de  ct&  ! 
gens  %  que  je  ne  fi^auroi^  appellei? 
des  hommes ,  ne  fe  trouva  pas  fâ^ 

.tisfaite  par  là  mort  de  ce  Martir; 
Il  avoit  laiffé  trois  enfans  qui  fe 
trouvèrent  ainfi  au  pou  voit  de  ces 
Tigres  >  Il  eft  difficile  de  parler  de 
ceue  adion  fans  écre  émû  >  &  j'af.  l 
voiie  q-e  je  ne  connoi  point  de- 
nom  parmi  les  animaux  les  plus 
cruels  ,  je  dirai  mune  parmi  les 

'  Démons  les  plus  furieux  j  qui  ne 
.   foit  encore  trop  doux  pour  ceux 

>^ui  ont  été  capables  d'une  telle 

bar-  1 
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b^rbiaidei^^  Voici' doac  de  quelle 
manière  ces  pauvres  innecens  fa» 
rent  trairtés  j  On  les  enferma  da* 
boi  t  dans  l'Hopialdeh  Frinité  & 
les  deux  .plus  grans  furent  fouettes 
lî  foulent  &  fî  rudement  quMs  air 
iera0t:  enâti .  à  la  Meif^  »  oiais  avec 
tanr  de  ;rcpngnàtice  poiwtaût  qx^il 
paroiiSàit-  é  videmm»)t  i^oeice  x^i^ 
toit-  que  |iar.  contrainte'',  à  caufe 
de  la  foil>le&'.  de   leur^  aage; 
Mais  Dieu  qui  fe  plait  à  tirer  fa 
loaaiAj^e'  de:  la.  Ixou^^'vdeflteiifans 
&  dè  ceux  qui  font;  éa'cofe^à  la 
ma'rortielle  ^  âc- voir  qû'ilri^)  a  peint 
d'^aage  que  fa  grace  ne  puiffe  forti? 
fier  ,  â5  fit  fi  maiufçhemeac  pa* 
roicre  lï  vertu  de  fen  Efpric  dans. 
^  la  confiance  &  dans  le  iCbwâge 
'  in^b^rtfrhble  du  f^us  jeune  ,  qui 
n'avoit  pas  >  encore  quatre 4uis  ac^ 
coirrplis  ,   qu^on  ne*  fçauroit  e» 
fouhaitter  une  preuve  piu»  évi-» 
denxé  5  C^e  ettWnt- quelque  me-» 
n ace   qu- on  lâi  fit  &   q  ue  Iqiies 
coiip's  déî  verge  qn'off lut doiiiiârntf' 
voulait  jamais  aller  ni  promet tred'air 
lei  à  la  Meffe;  On  le  trainoitâvec 
U  deniiererigueur  &.0ft  k  menace- 

oit  de  le  faire  mourir  V  mais  il  '^^'^ 
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5H.  pondoit  toujours  tn  Anglois  9  faites^ 
dcmoi  tout  ce  qu'il  vous  plaira  ,  je 
n^y  irai  pointî  Voya^ns  donc  qu'ils  ne 
^  pou  voient  rien  obtenir  fur  cét  en^ 
fanti  quoi  que  bien  fouventils  Te  inC^ 
-  fent  fer  vis  de  fon  frère  &  de  fa  fœur 
pour  le  peifuader     faire  comme 
cuxj  ils  le  mirent  fur  une  pièce  de 
bois  ,^  le  Uereot  enforte  que  les  janw 
bes  pendoientenbas  ,  &  ayant  al- 
^lumé  4pf^uaudefious>  Us  luifefcH 
ient  fentir  la  flamme  en  lui  criant 
iDceiTammentqtTil  promit  d'aller  à 
la  Mefle  s'il  vouloir  être  délivré , 
Mais^l  répondit  toujours  qu'il  n*ea 
feroir  rien  ,  fi  bien  au'on  fut  con-  * 
trainc  de  le  laifTer  aller  pour  cette 
fais  ,  après  l'avoir  fî  mal  traître,  qu'il 
.  fur  un  tn  &demi  fans  pourvoir  fe  fou-" 
tenir  fur  fes  pieds  ,  &  pendant  ce 
temslà  il  eut  quelque  relâche  ;  Mais 
enfin  ces  infâmes  Procureurs  avec  le 
Curé  de  Sc^Euftache  &  quelques  au-- 
très ,  voyans  que  la  confiance  mer- 
veilleuCe  de  cét  enfant  triomphoit  de 
leur  barbare  cruauté,  refolurent  dé 
la  porter  ii  loin  par  u  n  n  ouveau  gen- 
re de  fupplice ,  qu'il  n*eft  pas  'pollî-  ' 
ble  de  rien  imaginer  qui  e^n  appro<- 
che  i  Ils'  affembleient  un  jour  les 

trois 

» 
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trois  enfatis  «  &  jls  deouoderenc; 

à  Izaacs'ilrefuleroit  touioiirs  d'al- 
ler à  k  MefTe  ,  Il  répoadk  àvec  1^ 
,Conftartce  oïdinairc  j  qu!il  07  iroic 
point»  ils  \a  menscerenr  de  le  bru" 
1er  tout  entier,  comme  ils  lui  avo-  \ 
•  ientL  brûlé  les  pieds  ,  tmistoiicpeû 
fût  encore  inutile  ,    il  leur  dic.- 
u'ils  feroient  tout  c^-cjuMs  vou^ 
roient ,  mais  qu'il  n'iroit  point  à  1^ 
Meâbi Cette  fermeté  admirable  daa* 
un  enfant  decét  aage  auroic  fans 
doute  des-arœé  les  Ocmons,  mawel*- 
le  né  fit  qu'augmenter  la  fureur  de 
ces  monflries  ;  llsB^onrem  leb^qt'^ 
1er  j   peut  être  à  caufe  de  ion 
aagc ,  mais  peut  être  aufli  par-^ 
ce  qu'ils  apprehendoient  la  jufticc 
des  hommes  $  mais  ils  liai  firenc. 
(buffrir    un  autre  fupplice    plus  » 
cruel  mille  k>is.  que  le  feu  quoî« 
qu^il  n'allât  pas  à  h  mort  i  Ccjl^ 
un  Luthérien  Ô^/  un  Jjêgkis  quouz'  di*- 
rent  ils  entre  eux,  qWonlui  atfa^ 
çbi  une  ^ueut  de  chien  Ifow  mar^ 
^uer  jon  objlination  ;  '  Apres  avoir 
refolu*.ce  nouveau  genre  de  tour 
ment  ,   ils  fe  mirent  d'  abort  erv 
devoir  de.  Texe^uter  >   11a  pri*-' 
içfkt  ua  clûen  qui  avoiçunclongue 
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queiie  »  la  lui  coupèrent  ,  &  ayant 
hit  dans  le  même  tems  un  trou  avec 
un.  fer  r#ugi  au  feu  y  entre  l'os  du 
croupion  &  le  fondement  de  ce  pau- 
.  vre  J2aac  »  ils  y  appliquèrent  cette 
queue,  &  firent  fi  bien  par  le  moyen 
des  drogues  &  des  emplâtres  donc 
ils  fe  fervirent  pour  cela,  que  cette 
«guette  y  demeura  attachée ,  &^'elle 
trainoit  à  terre  par  derrière  la  robe 
de  cet  enfant  j  Jls  le  lai&rent  en  cét 
état  pendant  deux  ans  &  demi ,  en- 
forte  que  les  aatres  enfansmarcho^ 
îent  deffus,  &  crians  inceffamment 
après  lui  »  Anghà  ^uuèé  i  U  meffï  s 
Py  menoient  malgré  qu'il  en  eut ,  à 
caufe  des  douleurs  eactn^dinaires 
que  ce  tourment  lui  caufoit  >  Mais 
enfin  une  Dame  charitable  le  délivra 
de  cette  peine  &  lui  fit  arracher  cette 
queUei  fa-  mere  auifi  après  avoir 
obtenu  (es  deux  autres  entans  fit  tant 
par  fes  prières  &  pac  Ces  larmes  ^ 
gu'elle  tira  auflî  fôn  Izaac  de  cét  en- 
ter épouvanuble  3  &  d'entre  les 
mains  cruelles  de  ces  Procureurs, 
ou  pour  micniuiire  decesBoiifreatix* 
abominaivies. 

Cette  hiftoire  eft  ii  furprepantè 

dans  toutes  les  cir confiances  que^ 

'» 
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^aiupis  peioe  moi  ineme  à  Ucr4>ire 
véritable  ,  fî  Pautheur  de  i'hiftoire 
des  Martirs  don^t  la  bonne  foi  parole . 
dans  couc  Ton  ouvrage  ,  ncnousaiïu* 
loic  qn'il  U  tient  d'original ,  que 
c*eft  ce  même  Izaac  qui  foiiffrit  & 
qui  fuimonta  la  rigueur,  de  tousi^s 
toiirmens  &  de  plufîeurs  autres  qui 
la  lui  a  racontée  j  que,  d^nsletems 
qu'il  écrivoic  cette  hiftoire  ,  iletoit 

encore  eo.vie^.&  feCoit  pcofeâieo 
de  TEvangik  dans  une  petite;  ville 
des  depenikoces  de^Bçcne  ^ .  appdée. 
Vevay  >  &  ()uM  y  avoit  encoreen  ^ 
ce  ^m$  la  plufieurs  autres  témoiiitf 
qui  avoient  vu  la  profonde  cicatrice 
jde  cette  playe  »  ou  ils  avoient  trouvé 
des  juftes  fujets  de  louer  Dieu  de  fa 
grande  mifericor  de  ««vers  Ciftizaac^ 
&  de  détcfter  l'horrible  fureur  de 

ceux  qui  avokac-coQUKHS'tasi  4( 
fruautés. 
Je  ne  doute  pas  que  plul^of» pères 

&  mères  à  qui  on  ravit  au)ourdhui 
lettfs  «nfaas  avec  taat  d'injuâice» 
ne  trouvent  ici  des  grans  fujets  dtf 
CoofolatioD  9  voyaut  4e  queUe.ma^ 
niere  Dieu  fortifia  celui  defon  Mar- 
tis  9*  &  cooiment  il  retira  auffi  les 
autres  4^  danger  de ridoUt*iei  Gela  ^■ 
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'  ^554-  fait  voir  qu'il  eft  un  bén  peye 

^  qu'il  fait  niifcriçorde  de  génération 
en  gemracio»  k  ceux  qui  Taioient 
^  &  qui  le  fervent  du  fons  ^du 
cœun 

11  eft  teins  de  paffer  aux  autres 
'Martifs  de  cette  ainnëe  qui  nous 
fourniront  aufli  des  nouveaux  fujets 
4e  kriief  Rieu  de$  grâces  excraordi^. 
naires  dont  il  les  a  enrichis  dans  les 
combats  qu*îis  ont  (bûtenus  pour 
iLxchaid  fa  gloire.  Kicbard  le  Fevrc  natif  de 
ie  fmcfiLOiîeo  9'  fûc-mi  'derces  Martirs  qui 
Soutint  la  caufe^de  l'Evangile  avec 
yius  4e  courage  $  C'étoit  un  com* 
pagnon  Orfèvre  qui  avoit  été  dcja 
'  prtfoiinier  à  Lioti  l'an  1551  &qui 
y  avoit  été  condamné  fur  fa  con- 
j^flioB  de     9  au  fupplke  ordinaire  3 
Mais  ayant  appelle  de  cette  fen- 
i»ace  au  Parlement  de  Paris»  com* 
me  on  l'y  conduifoit  3  il  fût  enle*** 
.    vé  f  ^Se  délivré  pour  cette  fois  du 
fupplice  qui  l'attendoit  >  Cependant 
le  danger  qu^l  avoÎD  couru  dans 
cette  rencontre  ne  l'empefcha  pai 
4e  rechercher  encore  les  oixafions 
^<i**avancer  le  règne  de  JefusChrift  , 
11  fe  rencontra  qu'étant  à  la  viikde 
€renob]^  eâ  Pauphiaé  9  Se  ayant 
'  >     '    •  '  re- 
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reihtrquc^  dans  le  logis  ouilétoit  'Wfi 
loge  3  le  peu  de  foin  qu^oa  y  pre- 
fioit  d'inftruire  les  enfans  en  la 
crainte  de  Dieu  ,  il  exhorta  l'Hôte 
&  PHÔtetfe  à  mieux  faire  à 
venir  &  à  apprendre  au:  leur  iips  \  / 
prières  jqtfîl  pût  entendre  5  parce 
qu'il  avoit  remarqué  que  celles  qu'oa 
lui  fefoic  dire  à  table  ëroient  ein  La« 
tin  5  il  eue  auiii  quelques  coave^ 
tions  avec  d^utt'es  perfonnes'  de'ce  » 
logis  qui  firent  connoitre  ce  qu'îl  e-'/ 
tCMt ,  &  bien  que  le  Prevot  en  ayant 
été  averti  le  vint  prendre  fur  ks  dix 4  ' 
onze  tietnres  du  fotf  &  Payant  con^- 
^  duit  dans  la  chambre  d'un  de  fes  Ar- 
chers  pour  y  pafier  la  nuit^parccqu'il 
étoit  trop  tard  pour -faire  ouvririez  , 
prifons^  îMeficraettreleleiidtnaaki 
dans  les  baffes  fofïès  >  ou  il  fut  dpu2<^  - 
ym^i  &  ou  il  eut  3  pendant  tout  ce 
temsiledéplaifird'étieexpofé  toutes  \  , 
les  tmits  aux  di£eoars  infâmes  Se 
pernicieux  de  deux  voleurs  qu'on  y 
feCoft  defeendré  pour  y  coudier^  II-' 
£it  enfin  tire  de  ces  teoebrc$j.&  apre< 
avohr  été  pl  ufieurs  fois  ren voy é« d^uii 
Juge  à  Tautre  ,  &  de  prifon  en 
prifon^il  fiât  interrogé  d^ns  ccl'» 
[e  de  f  ottç  Xreiae  par  .  ua  des 
•  •  •  ^^rf 
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Sî^  aflcflfeurs  du  Vifcc-Bailii  auquel  la  - 
^    commiflion  en  avoit  étéjionrnée  î  11 
icadiciaifon  de  fa  foit/&  il  âtljui 
iméme  en  fuite  &  eovo/a  à-fes  amk 
une.  reiatioo  de  tout  ce  qu'oo  lui 
aYX)it  demande  &  de  tout  ce  xju^il 
avoit  répondu  i  On  voulue  fçavoii; 
qui  avoient  çté  fes  premiers  Uberar 
teurs  &  il  protefla  toujours  qu'il  ne  _ 
les  connoiffoit  point ,  &  que  tout  ce 
i     qu'il  en  fçavoit  étoit  que  ceuxà^ui 
>  Jl  en  étoit  redevable^  croient  Uvts 
doute  des  ÂdéUes  qui  ayansappii»- 
la  raifon  pour  la  quelle oir le  raenoit 
à  Paiis  avoient  bien  voulu  s'expofer  - 
charitablement  pour  fa  délivrance  s  * 
Apfcs  ces  intmogationt  &.ces  xé^ 
^nfes  tant  fur  la  foi  que  fur  le$^ 
laits  qui  regardoient  fa  profeiiloay 
&  ce  qui  avoit  donne  Heu  à  Ton  em^* 
piifonnement  ».  il  fut  reovbyé  à  la 
*  prifon  y  ou  il  eut  la  compagnie  de 
quelques  autres  fidelles  j  avec  lef^ 
quels  il  lui  fût  permis  de  demeurer 
^  îttfqu'à  ceque  lePailcmentsayam  eu 
avis  que  dan^  ces  prifonson  pafloit 
'  librement  de  la  dôârine  de  TEvauf 
^  gîle-3  &  qne  même  plufîeurs  de  la 
ville  y  venaient  pour  avoir  pars  àLces 
"    Saintes  conYerfacions  ^  çidonna  au 

Vifce 
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Vi£ce  Baiiîs  de  fîire feparer le Fevre 
d'avec  les  autres ,  ce  qu'il  fie  ,  eo 
renvoyant  dans  lesprifons  de  l'Évé* 
che,  quoi  que  TEvéque  fouhaittât  . 
de  n'en  écre  poîotchai^gé  ;  On  lut  lie 
là  les  offres  ordinaires  s'il  eut  voulu 
fe  retraâer ^  mais  il  perievera  toa^  , 
jours  avec  beaucoup  de  confiance,  & 
il  donna  des  marques  de  fon  inftttt* 
élion  à  ceux  qui  voulûrentdifputcr 
contre  lui  j  Le  Vifce  Bailli  .lui  de^ 
manda  enfuite  sM  vouloir  i*en  rap- 
porter ,  aux  aâes  de  foh  ptocés  de 
Lion  qui  lui  furent  lûs ,  il  les  recon- 
nût &  dit  qu'il  écoit  preft  à  ligner  de 
fon  fang  les  articles  de  fes  confefii- 
ohSi  de  celle  de  Lion^  &  de  celle 
^  de  Grenoble ,  &  que  même  il  acccp- 
toft  4a  fenténee  de  Lion  a^ec  l'appel  y 
qupi  qu'elle  ne  lui  eut  pas  été  pro- 
noncée &  qu'elle  fckt  très  rigou*^ 
reufej  Sur  cela  le  Procureur  du  Roi  , 
prities  condcifioms^  par  lefquelles  il 
demandoit  que  le  Fevrc  fût  mis  à  la 
qoeftion  jofques  à  Pexeremtté  pour 
lui  faife  déclarer  ceux  quiTavoienc 
delivréla  pfemiere  fois^  qn'il  eut  là 
langue  coupée ,  &  qu'il  fût  enfuite 
bi£^'  pour  rhâerefîe  dont  il  éroii 
chargé  ^  £f  ^4>our  repaiatioa^des  ou- 
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15 $4-  tragM  faits  au  Ror&  à  l^£gli2c  Ro^ 
maine.  t^uelque  tems  après  on  lui 
confronta  deux  des  témoins  y  qui 
avoieût  dépofé  contre  lui^  Ils  foi»- 
(incent  d'aborc  les  calomnies  qu'ils 
avoient  avancées  ^  qui  régardoiênt 
quelques  difcours  fi^ditieux  contre 
ieRoi^quWlui  imputoit  fauflfement; 
Mais  en  cela  ces  témpins  fc  contïe- 
difoieot'^ux  mêmes. ,  &  le  temoi« 
gnage  de  l'un  decruifoic  celui  de  l'au- 
tre s  (t  bien  qu^à;  cauTe  de  la'confii- 
fion  de  toutes  ces  procédures  on  re- 
iblàt  à  ârenobl^  de  le  renvoyer 
Lion  à  fon  premier  jugement^  par 
xe  <|ii't!  n^avoic  été  trouvé  coupable 
•  '  que  dans  les  chofes  qu'il  avoit  lui 
m^me  confeâées  fur  la  Religion  » 
dont  la  connoinance  écoit  comb^ 
premièrement  entre  les  mains  de 
ceux  de  Lion. 

te  Prevoc  &  fes  Archers  firent* 

donc  charges  de  fa  conduite ^  & 
ramenèrent  lié ,  enchaîné  $  &  en- 
ferré fur  un  cheval  depuis jSrcnoble 
)ufqiia  Rouanes  y  ou  Tayant  recom-. 
mandé  au  Concierge  ,  IçPreYÔten 
donna  avis  au  Lieutenant  de  Lion. 
Il  fût  encore  quelques  jours  dans 
cette,  pxifon  après  lefjucls  on' fie 
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d!autres  procedurwi  Qii  lui  fit  de^  ^551*t 
nouvelles  ôffres  pour  tâcher  d'é* 
branler  fa  cooftaoce  ^  Mais- elles  . 
furent  iîmtîks  y  8c  fur  ce  que  fe^  ' 
'  Juges  lui  dirent  que  le  Parlement 
de  Paris  leiir  avoit  donn^  pouvoir 
de  le  Juger  fouverainemcnt  &  Uas 
appel  ,  il  leur  dit  qu'ils  âruroient 
^9  tous^U(i  .jour  à  patoitre  devant  un 
t^mémt  Juge  fouverains  qui  les 
>>jugeroicju():ement>  &  qu'au  refte^ 
33  ils  fçavdieat  bien  qu^ii  ne  vou»  , 

lovt  pas  appeller  de  leur  première 
33  feÎDceflce     qu^ls  étofeateuxm^- 
,3  mes  ceux  qui  l'y  avoientpuîfïam- 
33  ment  follicitë  3  fe  fervans  même 
^3  pour  le  lui  perfaader  plus  facile- 
33  ment  de  Texemple  de  St»  Paul 
j^qui  appella  à  Cézar  i  Ayans  donc  ' 
vû  qu'il  nY  avoit  pas  moyen  de  lui 
faire  changer  de  lenciment  3  ils  le 
condamnèrent  à  avoir  la  langue 
coupée  &  â  ccre  biûlé  vif%  ce  qui 
fàt  exécuté  le  7e  du  nqois  de  Juillet 
de  cette  année  1^14  ^  après  qu'il 
eut  donné  des  preuves  de  fa  perfe-' 
veraiice  .inviaçible  3  &  qu*ii  eut 
furmoncé'par  fa  conftance.  toute 
la  cruauté  de  Tes  Juges  ^  &  de  Tes 
Bonrreauz«^ 

Denis 
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"DmU  ït  pénis  le  Vair  ,  naciidc  Fontè? 
Vaii.  î  au  diocezse  de  Bay«ax  i  en  baffe 
.  ^  Normandie  >  fût  aHfli'un  des  Mar- 
tîrs  de  cette aiinée  Il  avoit  été  Pré* 
trc  ,  &  .  depuis  il  avoir  padé  ^udb- 
goe  rems  à  Gej*évef  &  s^etoir  atow» 
ché  à  h  librailie',  (i  bietï^uc-daoj 
l'a  fuiee  il  fie  plttfîwuvs  voyages 
^  Friance  ^  "cii  il  fit  paflcr  btautoup 4^ 
fivresj  Enfin  il  sVtoit  retiré  aux  Mes 
dé  Geî2é  &  de  GuerAe té  >  ou  coati*' 
niiâftt  fon  coihttierce  dô  livrer  iîne 
laiffoic  pas  d€  prêcher; U  parole  d« 
Dieu^dans  an  village  de-cesMcs  Àm% 
il  fiin  receu  IVItniftrei  Mais 4d4iK>PC 
d'Edoiiard  6*^  Pobligeacommebwu*» 
coup  d'a^uties  à  quiner  les-terres^d^  - 
la  domination  d'Angleterre,  feain-» 
£i  il  revint  en  Nc^rnia  n die  dans  le  deG» 
ftin  de  fe  retirer  à  Généve.  Il  avoit 
avec  lui  un  tonneau  plein  de&divres^ 
de  la  Sainte  ter iture  ,  qui  fût  arrêté  , 
en  paûant  par  un  village  qu'on  nom-; 
me  la  Feuillie,  dans  le  cems  quM 
.  feroit  marché  d^uee  charrette  pour  . 
les  faire  tranfporter  ;  Comme  il  re^*  - 
venott  il  otiu  le  bruit  qu'of)  fefoi^ 
au  tour  de  fa  maichandizê  ,  il  de-* 
manda  ce  que  c'étoit,  &  comme 
on  liu  eut  répondu  que  c'étoient  des 

livres 


n^res  harretîqQes  qa^ocv  aveic  arrê- 
tes y  il  répliqua  que  ces  livres  écoienc 
à  iuî  â;^ue  bbtt  Imn  d^étre tocti^ 
ques  >  c^ecoienc  deS'  livres  de  la 
Sarme  Ecriture*  q«i  ue  conteuoieue 
que  la  vérité  de  Dieu  ;  Sut  cela  il  Au 
prij  &  mené  datorràPérMs,  puis 
z  Bayeux  &  enfin  à  Rouen  ou  il 
fût  condamné  k  écrebruké  vi^&^e»» 
tiré  trow  fois  du  feu  pï>ur  fairedu-^ 
rer.d^anocage-i«Rfuppifae)  Àpres 
que  cet  arreft  lui  eue  été  prononcé 
oû;  VA  prefetita-ia  qvsâôoti' eiitra'» 
ordinake  pour  ki  faire  nommeii 
ceu^*  qui  ecoteftc  de^  (a  Rtligion^s 
Il  répondit  que  tous  les  Chrétiens 
qui  fuivoietir  la*  doûrino<de  l'Ëvan*^ 
^gile  écoient  dans  fes  fentimens  ^ 
que- la*  pltis  «faîne-' partie  du  Royatm 
me  ,  &  mcme  de  leur  Parlemenc 
en  'ér<Ht  auffi ,  maïs  que  cepenéam 
il  n'y  avoic  aucune  elpéce  de  lour^ 
m  nr  qui  pût  lui  en  faire  dire  da« 
vancage>  ni  lui  faire  mettre  qui  que 
ce  foif  en  peine ,  par  c*  qu'il  Iça- 
voit  bien  qu'il  ne  pouvoic  mourir 
qu'anefois^  L'aflurancedeceMar* 
tir  9  peut  être  aufii  quelque 
autre  confideratioo  j  fût  caufe 
que  >  fans  lui  donner  la  queAion> 

on 
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''^*  on  4e  mena  droit  au  (upplke  ;  Il 
exhortoit  le  peuple  en  y  allant  , 
mats  ttn  des  officiers  de  la  Juftice 
qui  lefiiivoît  ordonna  qu'on  lui  cou- 
pât Ja  langue  ,  ce<rji  >£ât. exécuté 
fur  le  champ;  Il  refufa  les  croix  & 
.les'  ancres,  lignes  de  fuperftitton 
qu'on  voulût  lui  fait  e  prendre  ,  il 
montra  des  mains  &  des  yeux  qu'il 
n*adoroit  que  Dieu  &  que  c*étoit  à 
kn  fenl         rendoit  hommage , 
parce  qu'un  Moine  voulût  faire  ac 
crmre  au  peuple  qu*ilfefoit  amende 
honnorable  aux  Saints  ,  &  enHn 
ayant  ét^  jette  au  feu  »  il  ii'en  pûc 
être  retiré  ,  parce  que  la  flatome 
monta  daborc  fi  haut  que  les  Bour- 
reaux ne  purent  le  relever  comme  " 
portoit  Tarreft  ;  c'eft  ainfî  que  ce 
Maitir  trouva  bien  tôt  la  fin  de  fes 
.  peines  dans  les  flammes  malgré  ia 
cruauté  de  fes  ennemis, 
^rre  de    ^^^^^^  de  la  Vau  ,  Cordonnier 
v*u,    natif  de  Pontillac  près  de  Tou- 
louze  fut  aufii  condamné  au  même 
-Supplice  &  exécuté  à  Nimes  après 
>  a^roir  enduré  tous  les  tourmens  de 
la  quefîion  extraordinaire  avec  une  ^ 
conftancc  ioebrai^lablef  Scfoniang 
,   lue  U  femencc  de  pluûeurs  fidel-' 

•  ^  les 

» 
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les  qui  fc  mnlcipliérenc  en  ce  pais 

Nicolas  du  Chefne,  mtif  du  vil-  Nîcola^ 
Uge  de  Retel  en  Champagne  j  fùc  ^"^hct 
a uiii  exécuté  à  Grai  dans  Je  Comté 
"  de  Bourgogne  ;  11  revenoît  de  Lau- 
2anne,  &nfût  defcrc  à  la  Jufticc 
par  un  Moine  Inquificeur  avec  qui  ^ 
•il  ccoit  venu  depuis  B;;2ancon  juf- 
qu'àGraij  Ce  Moine  ayant  remar- 
qué qu^en  paffant  devant  une  croix, 
qu'ils  rencontrèrent  fur  leur  che-..^ 
min ,  du  Chefne  ne  Tavoit  pas  fa- 
luée  ^  comme  font  ordinairement 
les  fuperflitieux  ,  fe  mit  à  parler  • 
4e  Religion  avec  lui^  &c  ayant  connu 
ce  qu'il  étoic  le  mit  entre   les  -  - 
mains  ^  de  la  Juilice  dudt  lieu  des 
qu'ils  V  furent  arrivés  ;  Il  fût  con- 
damne à  la  mort  &  bien  qu^on 
lui  confeillât  d^appeller  de  cette  fen* 
tencc  à  Dole^  il  refufa  de  le  faire,  dim 
fant  qu'il  ne  penfoic  pas  que  ceux  de 
DolefufTenc  plus  geusds  bie^  que 
ceux  qui  Pavoient  condamoé,  puis 
que  depuis  peu  de  tems  ils  avoient 
tait  mourir  des  fî  iéllespourlamcmc 
caufe,  Âin(î  il  alla  à  la  mort  avec 
beaucoup  d'aflîirance  en  invoquait  • 

le  QO^n  de  Dieu  après  avoir  rejetcê 

tOtt- 
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MH*  toutes  les  propofîàons  qu'oii  lui 

de  le  detivter  sM  eut  voulu  ît  àé^  * 
dire  de  la  conkûlon  qu'il  avfût 

T«ia     Jean  Filleul  j  Menuifîer^>  &Jw' 
ïiiicui    Iien:4»EvtiUé  EgQrlletier  tous  de»* 
&  julien  natifs  de  Sancerre  furent  pris  cette  ' 
l'fiveiUe.  année  au  mois  d'Avril  fur  le  ché* 
min  de  Dezire  ,  par  un  Prévôt  nom-  • 
né  le  Fers  ^  qui  leur  fie  donner  ^ 
dans  le  picge  eu  fefant  f^^mblaot  d^é-* 
cre  lui  même  iin  ée»  footeers  de9 
fidelles  3  &  d'avoir  guelque  conno- 
fflaqce  de  la  vérité  ;  C'eft  ainfî  qu^il 
l^ur  fit  avoiier  q^u'ils  alloient  à  Genè- 
ve j .  &  qu'ils  y  menoiçnt  leurs  imm- 
oles &  leurs  en  fa Q^SL  pour  y  fuiyrtQ 
'  les  lumières  de  l^vangîlej  &  pour 
y  jqjiiir  des  grâces  de  Di^tt  >  Jl  lçf 
arrêta  donc  (ur  leurs  propres  con- 
\  feflîons,  il  les  mena  à  St.  Pierre  le 
Mouftier  &  il  les  mit  entre  les 

mains  du JLieutenant  cnmîaeU  .qui- 
les  Interrogea  auflî  à  fon  tour  ,  & 

puis  les  CQrfdaama  à  être  brûles  vi  fs 
';g>resavt>it  fait  amende  honnorable 
'  tousdeux  la  torche  au^oing pendant 
letems  d'une  grand  MefTc^  quoi  que 
la  plus  grande  partie  des  avocats 
qu^il  appela  à  ce  jugement  fufïent 

d'avis  - 
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*à  un  '  banmilemenc  perpétuel  hoK 
du  Royaume  &  à  la  coûfifcation  de 
kurs  biens  i  Ils  appeUéf en(  iie  cette 
fentence  aU  Parlement  de  Paris  ;  Ec  - 
dans  ictems  <}ii^o{i  4e5  y  conikiifeic 
l&Prevôt  qui  lesavoit furpris  fût  pu- 
m'defa  mëdianc^té  V  car  H 'mmr^ 
comme  enrage  de  frefiezie  ,  fans 
•pouvoir  fe  récoitflûitré  j  Mais  cela 
n^ei^cchàpâs  que  le  Parlement  dp 
-fMth^  ttïilgré  les  follicitatîons  de 
leurs  amis  nele^  renvoyât  a  St.  Fier-  -  > 

'  te  lé'-Mouftîer  ou  ils  furent  brûlés  le 

Janvier  de  ?annce  (uivantc  1555.  '  * 
^Çff*  On  les  menacca  Couvent  des 
^lus  criiels  fttppjices  ,  s^Js  ne 
jretradloienrdes  vérités  qu'ils  avoient 
xoofeâees  5;  mais  Jeur  conftafice 
fût  toujo^irs  invincible  /  &  ils  firent  ' 
foi^ours  voir  9  que  les  tourmens  les 
>plus  cruels  n'ctoient  pas  capables 
4c  les  étonner.  Le  jour  qti^ils.de* 
voicot  être  exécutés  ,   Us  fûrent 
dépouillés     .  attachés  Pu»  à  Pau-  >^ 
tre  depuis  midi  iufques  à  trois  heu- 
res du  foîr ,  &  ils  employèrent  tout 
ce  tems  à  loiier  Dieu  de  ce.<|u'il  les 
avoit  faits  dignes  ée  fouflRrir  pour 
fonnoms  Ils  s'encouragèrent  Pun 

.  Pau- 
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'ÎÎJv  l'autre  ,  chantèrent  le  pf.  6c  &  le 
Cantique  de  Simeooi  &  réfutèrent 
il  bien  un  Jacobin  qu'on  avoir  fait 
^  veaîr  exprés  de  Nevers  pourdifputer 
:  comte  eux  ,  que  ne  pouvant  ks 
vaincre  il  leur  die  qu'ils allaileotau 
Piable. 


•   particulier  dans  la  mort  de  ces  deux 
Martirs  eft  tout  à  fait  fuiprenant  ; 
C'ell  qu'après  qu'on  leur  eut  coupé 
la.  langue  4  comme  on  les  attachoit 
au  poteau  ^  on  leur  oiiit  dire ,  qu^ih 
dlJoient  ùre  délivres  du  péché  ,  des  cm* 
voitifer  de  la  chair  ir  du  pouvoir  du 
monde  ^  du  Diable  }  qu'ils  .firenc 
aufli  quelques  exhortations  au  peu- 
ple j  &  que  pendant  qu'on  leur 
mettoit  du  fouffre  &  de  la  poudre  - 
fur  le  corps  j  un  de  ces  Martirsdic 
au  Bourreau  ^  fale  bien  maintenant 
^   cette  chair  puante  $  Je  ne  f^i  û  c'ed 
que  leurs  langues  n'avoient  pas  été 
^  bieo  coupées  ^  pu  fi  Dieu  voulût 
faire  en  eux  ce  miracle  extraordinai- 
re pour  montrer  la  grandeur  de  foa . 
-    pouvoir  &  pour  confondre  fes  en- 
'nemis;  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  e(^ 
très  aflûré  que  c'eft  un  fait  dont  il  y 
.  éjt  pluiîeiirstémpio5.digne$defoi9 
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is  que  la  chofe  f&e  très  hioi  vs^  ^^^^ 

Trois  fnoîs  apr^s  Pe:iRCUtion  de  GuiHaa* 
ces  4€ux  Martirs  Guillaume  de  Do- 
gnon ,  iMttf  an  village  du  bac  Li*  ^'^S- 
mo2in  qu'on  nomme  la  Jcncherej 
fut  aujfi  appelé  au  Maràre  8c  qooi. 
qu'il  o*euc  encore  que  des  foibles 
lumières ,  âccompagn^fes  du  defîr  . 
de  s'in(lruire  mieux  à  l'avenir  >  il 
ne  laiflk  pas  de  reiifter  courageufc- 
mént  à  tous  les  efforts  des  ennemis  , 
de  la  foi  «  6(  de  nous  donner  un  - 
exemple  admirable  des  effets  ex- 
traordinaires de  la  grâce,  &  dufe« 
cours,  infaillible  que  Dieu  donne  à 
ceux  qui.  efpérent  en  Im.  11  étoie^ 
Prêtre  &  Vicaire  dalicudefanaif- 
iiaace»  &  il  Avoir  commencé  àoiî-* 
vrir  les  yeux  &  à  connoitre  la  ve- 
rite  de  ?£vangile  par  le  moyen  de 
quelques  livj  es  imprimés  àGencye^ 
en  découvrant  par  là  les  erreurs  de 
l^tLglizé  Romaine  j  Comme  il  éroic 
encore  daDS  le.  douce  >  il  fut  obligé 
de  célébrer  la  Meifele  jour  deNoe  j 
il  le  fie  à  regréc»  &  il  âvoiia  depuis  "  $ 
devant  fcs  luges  quMavoit  pronon- 
cé les  paroles  qu'on  appelle  Sa«* 
icramental^.  j  parce  quM  y  avoic 
l  H  quel- 
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quelques  Piètres  derrière  lui ^^faQs  | 
aucunêimenriondeconfacrer ,  pâr-  i 
ce  qu'il  commcnceoii;  alors  à  con- 
nmtte  qaecej>oavoirqQ*oè«iril^ 
au  Prêtre  de  faire  le  corps  de  J^^s 
Chrift  n'^toïc*  qu'un  ^bus  groflilfr  i 
'Mais  lors  que  ,  par.  la  ledure  de  fes 
livres  y  ileuti7^icombœin  cef4crifi(3ë 
prétendu  de  la  Mdfe  eft  abominable 
devant  Died ,  il  refcrlût  de  renolfeev 
à  fon  caraâére  &  d'aller  gagner  plus 
.  tbt  la  vie  paf  le  travail  de  fes  tnaiiis» 
que  de  demeurer  dans  un  état  ou  il 
voyôit  bien  qu'il  ne  pouvoitpas  faire 
fon  faliit  ;  Il  paffa  trois  mois  de  cette  ^ 
façon  à  s'iomruire  toujours  de  plus 
en  plus  par  la  ledlure  duNouveauTe* 
ftamment ,  &  d'un  petit  livré  latin 
imiaûé  Dûtiiinicii^  precationesy  Et  re- 
cevant arînii  de  iolI^en  jour  des  tfbu« 
velles  connqiilançes  ,  il  conceac 
tant  d^averfion  pour  le  culte^of^r^ 
ftitieux  des  Images  ,  qu'il  refolût 
d'abattre ,  fans  bruit  &  fans  fcandale 
s'il  ètoit  poflible  ^toutes  celles  de 
i'Eglize  qu'il  ftfvoit ,  Ôç  îl  avoit 
déjà  pris  une  de  ces  petites  Imagesi 
de  bois  qu'il  vouloit  brûier  *)ians 
Ta  maifoDi  il  on  nç  l'en  eue  empé- 

.  Cette 
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pouvoÀc  pas  manquer  d'ctrc  remar- 
K{uée;  JLa  JuQice^niutàvenkle^^ 
jour,  d'Avril ,  &  Je  icndcmaia  Do- 
gnon  fût  arrétéV  mené  fq^t  ou  huit 
jours  après  dans  les  prifons  de  rOii&« 
eial  de  Limoges  %  nkenogé  es 
fuice  par  Ton  J^Qc&tm ,  à  qui  il  die 
ksr  raifons  de    conduite  5  &  du 

'  c^augemenc  de  fa  foi«  11  rejetta  ea 
imtc  toutes  les  propofiitions  qu^im 
lui  fie  d'invoquer  les  Saints  &  1% 
Vierge  ,  &  ne  voir  qu'il  ^écoic  enr 
tiérement  revenu  de  toutes  les  fu- 

.  perftiâons  auxquelles  41  avoit  été 
élevé;  fi  bien  qu'ayant  été  Çu% 
icela  declar^  haMrecique ,  degradéfic 
livré  au  bras  feculier  ^  on  tra* 
vailla  iaceiTamraent  à  lui  faire  iea 
procès  ,  ^  il  fût  condamné^à  être 
traîné  ûir  une  claye  depuis  ks  prifoiB 
jufqu'à  la  place  publique  4)u  il.de- 
"voic  être  biulé  vif»  Sts  bim  furent 
confirqués  ,  &  il  fât  aulii  ordonné 
qu'avant,  l'antiere exécution  de  cet» 
fentence ,  il  feroit  mis  à  la  queftion  , 
ce  qui  fut  exécuté  incohtutent  3  Ce 
fût  dans  ce  tourment  qu'il  avoiia 
^ueïon  deâein  époit  d'alkr  à  Genè- 
ve» Seulement  pour  voir  fi  laioide 

H  *  ceux 
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«5,JJ*  ceux  de.  cette  ville  et  oit  conforme 
à  la  fienne  ^  &  «[u'tmDoâeur  paflàtic 
par  St  Leooard  lui  avoit  propofi  de 
faire  ce  voyage  ,  &  aoroit  youl* 
Je  dé(rayer  s*il  eut  eu  dequoi  four- 
nir à  1:efte  dépeofe  ;  Mais  quélqiie 
violent  que  fut  le  tourment  au'on 
lui  feftMt  endurer  ^  il  ne  voulut  ja- 
mais en  dire  davantage  j  ni  inva- 
*  ^qtier  tes  Saints  lors  qu^on  voulût 
l'y  forcer  par  la  cruauté  de  ce  fup- 
j^lice  y  qui  fût  bien  tôt*  fuivi  du  der-> 
nier  fuiyant  la  fentence^  quoiqu'il 
en  mit  appelle  devant  Dieu  &  devant 
le  Roi.  il  fût  donc  trainc  au  fuppli- 
.  ce  fur  une  claye  avec  un  baaillon  à 
la  bouche  qui  le  rendait  tout  de- 
figuré  ;  Ce  baaillon  étoic  creufié  ea 
4e4ans  &  plein^  de  poudre ,  fî  bien 
que  kirs  que  le  feu  ettt  été  allu- 
mé y  cette  poudre  creva  le  baailloa> 
Se  étouffa  ce  Màrtir  dont  1»  con- 
llauce  elt  d'autant  plus  admirable ^ 
qu'on  peur  dire  qu^à  peine  avait 
il  encore  commencé  à  goûter  les 
effets  de  la  grâce  &  à  être  éclairé 
des  lumières  de  TEvangile* 
Il  arriva  dans  ce  même  tems  à 
^  ^  ^  Autun  une  aventure  qui  fûc  caufe 
Amua.  Mardrs  y  .furent  brûlée 

*     •  -V  '  quel* 
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-quelque  tèms  après  j  Dans  la  par 
roifîe  de  la  Crotée  le  ciboire  tom-  * 
ba  *  fur  le  grand  Autel  pendant      .  . 
les  feftes  de  Pâques,  &  lesouWies 
qui  écoienc  dedans  fe  répandirent  de 
tQus  côtés  j  cet  accideni  fut  bien 
toc  publié  par  tout ,  perfonne  n'en 
/çavoit  la  caufe  ;  &  cela  fit  foup- 
çonner  qu'il  f^  avoît  des  Luthé- 
riens dans  la  ville  î  On  s'en  infor* 
B^a  >,  ^ton  troava  qu^en  e£Féc  il  y  ' 
avoit ,  dans  la  maifQu  d'un  pauvre 
Tifferai^  ^  deux  honbmes  avec  des 
-  balles  de  livres  de  Religion  >  Ils 
.  «furent  pris  éc  mis  ^^bort  à  la  que- 
Aion  pour  fç^voir  s'ils  écoienc  au* 
theurs/dtt  crime  qu'on  vouloic  pu* 
nir  j   ils  proteilérenc  toujours  de 
leur  ioDÇcenee  fur  ce  fait  ^  Mais  . 
par  ce  que  lors  qu'on  les  inter- 
rogea fur  la  Religion  ils  firene 
une  entière  confcflion  de  leur  foi  yt. 
•ils'fûrent  condamnés  à  être  hrâ- 
lés   bc  ils  allèrent   à  la  mojc 
avec  la  confiance  ordinaire  que  »  . 
Dieu  donnoic  aloi'S  à  £es  ConfeP  *  ,   ;  * 
feurs. 

^  ^  Voici  cinq  Martirs  qui  fc  prefen- 
tentyà  la  Ibis  donc  l'hiftoire 
eft  auill  très  remarquable  ;.  Leurs 

noms 
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Icàn^*  noijafitoat,  JeanVernou>  natif-de 
vcrnea,  ^^i^^iers,  Amhoine  Laborie  natif 
iimhoi-  deCajarccD  Quçmy  donc  il  avoic  ' 
BcLabo.  été  Juge  RoyaUvant  que  Dieu.l'et* 
^e  ,  jeaa  jppeUé  à  fa  connoiffiince ,  Jean  Tri- 

CuSmd'  gî>i<=t  natif  de  Nifmes     licentié  es 
Tauran,      i  Guîraud  Tattraiiflatif  de  Ca*-  . 
ac  Jean  hors  ,  Mercier  ,  •&  Bertrand  Ba- 
jiatame.  railk-£cèlier  natif  de  Gafcogne^ 
■   Les  trois  premiers  s*ctoient  confa- 
crés  an-  ftrvice  de  Dieu  depuis 
long  tems  &  a  voient  été  choifis  pour 
anaoncei  l'Evafngile 3  C'eftpourc»* 
la  qu'ils  foFtiienc  de  Genève  ^ 
qu'ils^  vl)iil'  rem  b^ea  s'^xpcfer  s 

•  pmir  lé  gloire  de  Dieu  >.  aux  dangers 
^i  pafroifioient  alors  presque  inévi- 
m>les  'y  Tauran  n'étoic  torti  quâ 
pour  les  atcotnpagner  iuTques  au 

■;r  pont  d*Arve  ,  mais  étanc  allé  un 
peu  plus  loin  »  il  les  accompagna 
auffijurquesalamort^carils  furent 
plis  quelque  rettis  aprësrau  pais  de 
Foffigni  en  Savo/e ,  dans  un  lieu  quV 

*  en  appelle  le  col  deTatnispai?  un  Pré- 
vôt qui  les  y  attendoit ,  parce  qu^a- 
yanc  été  quelques  jours  auparavant 

'  à  Genève  ,  pour  efpier  ce  qui  n'y 
paffotc ,  il  y  âvcHt  oiU  parlér  de  ce 
voyage  à'  De  là  ils  fuient  conduits 
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liés  I»un  à  l'autre  juQiues  à  Cham- 
beri ,  pu  ils  firent  uôe  fauite  c<^a-' 
fefliôn  de  leur  foi  devant  les  pre- 
niieirs  Juges  amc  quels  ils  eur^  à 
répondre  ;  Ils  avoieoc  d'abort  re- 
prefeoté  i^injufttce  qu'on  kuravoic 
faite  en  les  ariétant  lors  qu'ils  paffo» 
icnt  lew  chonin  pai^blement  »  &  . 
qu'ils  ne  troubloient  point  l'ordre 
public;  &  ils  firent  voir  enfuite  que 
leur  foi  étoit  fondée  fur  h  fainte 
Ecriture  &  conforme  à  celle  des  . 
Eglizes  de  Genève ,  de  Berne  ,  & 
toutes  celles  qui  avoient  déjà  em" 
braflç  la  Réformation  &  qu'aiofi  on 
n'avoît  aucun  droit  de  leur  en  isûre 
un  crime  i  Mais  cela  n'empêcha  pas  / 
quUls  ne  fuflene  déclarés  bcretliques 
&  excommuQiés  ;  Ils  n'en  fûrenc  -, 
point  étonnés  ,  au  contraire  ils  rfc- 
garderçoc  cette  déclaration  &  cet- .  ~ 
ce  excomunication   comme  un« 
marque  qui  fefoit  voir 'qu'ils  éco- 
ieot  les  véritables  enfans  di:  Dieu , 
&  quft  JefusChrift  étoit  leur  Chef, 
pttiiqoe  l'Aneechrift  ne  vouloie 
point  avoir  de  communion  avec 

Quelque  tems  après  les  Juges  fu- 
baltetnes  ^  à  qui  la  conuoiflânee  de 

H  4  ceitç 


if6  '  Hiflêirt  Ahregèc  des 

cette  affaire  appartenoit  âireot  .  or^ 
iirc  de  ceux  du  Parlement  d^in*  • 
ftruire  &  de  parfaire  knr  prôcés 
àzns  trois  jours  fans  délai  >  à  peir  ' 
ne  dVtre  fufpendus  pour  uo  an  ^de 
leurs  charges  >  Ils  y  trayailleiepc 
4onc.en  diligence  ^  firent  tout  ce 
qu*ils  purent  pour  les  obiiger  à 
&  dédire  y  feparérent  même  Tauran 
,4i^avec  fes  compagnons  pendant 
une  mitt ,  f^achans  qu*il  n'y  avoit* 
pas  plus  de  ttoîs  mois  qu'il  écoic 
a  Genève  y  &  qu'M  étoit  beau- 
coup n)oins  inftruic  dans  la  Re« 
.  ligion  que  les  autres  &  ils  noublié. 
sent  rien  pour  tâcher  de  le  fedui«» 
re  ;  mais  Dieu  i'aflida  fi  bien  par 
fon  Efpric  >  qu'il  reiifla  3^  fur  monta  ^ 
toutes  ces  tentations  d'une  manière 
qui  édifia  même  fes  compagnons 
-ic  qui  les  obligea  de  remercier 
Dieu  de  fon  fccours.  &  de  la  gra-, 
ce  qu'il  leur  avoit  accordée  de  per*- 
,feverer  tous  fi  conftamment.  Ain- 
ShIs  fûrent  condaipnés  par  la  fea* 
tence  de  ces  Juges  ,  les  trois  pre- 
miers aux  Galères  perpétuelles  »  de 
les  deux  derniers  aux  Galères  pour^ 
dix  ans  Seulement  ,  avec  deffenfes 
d'en  loicir  fur  peine  d'ccre  bjûles 

.  s'ils 
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•s^ils  écoienr,  repris  j  On  leur  de- 
manda  s'ils  appelloieht  de  cette 
fenteruce  j  Laborie  répondic  au 
nom  de  taus,  i^u'ils  n'en  apello» 
ienc  paS)  &  qu'ils  loûoient  Dieu 
de  ce  qu'il  le^  avoir  faits  dignés^ 
de  fournir -pour  fou  nom  5.  mais  le 
Procureur  du  Roi,  en  *  appella  an» 
Parlement  y  qui  fouhaitcoic  d'avoir 

h  connoillMice  de  -  cette  aflFtK 

Ils  entent  ainfî  des  nouveaux 

Combats  à  foutenir  ^  ou  leur  fie 
écs  nouvelles  interrogations  t  oa 
tâcha  de  les  furprendre  par  plu- 
fieurs  moyens  9  mais  Dieu  leur 
fie  la  grâce  de  découvrir  toutes 
les  rufes  de  leurs  ennemies  Ils  re£u«* 
fcrent  de  fe  mettre  à  génoux  de-  - 
vanc  une  image  de  la  'Frinité  $  fie 
de  jurer  fur  un  Crucifix  ,  fif^  bi  ni 
qu'on  fut  obligé  d'ôter  limage  Sc 
de  les  f^ire  jurer  fur  la  $ibl<». 
Lorsque  Laborie  fut  interroi2!é 
le  premier  Prefiiknt  lui  fie  uo: 
difcours.  par  lequel*  il  montnt 
beaucoup  d'érudition.  ^  mais  en-^ 
cote  beaucoup  d^adreffe  je 

il  avoiioit  la  plus  grande  partie  des 
CtzettiS  de  l'Ëglize  domaine  ^ 

H  %  m» 
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mais  il  y  cherchoit  des  adouciâê- 
mens  ,  &  revenoic    toujours  ,  à 
fon  bût  ^  qui  étoit ,  quîil  oe  *  fiil- 
loit  pas  pour  cela      feparer  de 
•cette  Ëglire  j  A  peu  prés  comme 
\   nous  lavons  vu  pratiquei;  il  n'y 
à  pas  longtemps  par  un  déplus 
illuûres  Piélacs  du  Royaume  9  à 
qui  nous  pourrions  £iire  3   fi  )e 
ne  me  trompe  ^  la  même  réponfe 
'  què  ce  Martir  fît  au  preiideitt  5  Mon- 
33  fieur  9  lui  die  il  j  je  voudrois 
3^  que  Dieu  eut  fait  îa  graee  à  tous 
3)  les   iVioines  de  France  d'être 
3,  auifiboosTlieokgietts  aiievousi 
^  nous  ferions  bien  tôt  d^accords 
P>  &  je  vot  bim^  qu^il  ne  faut  pas 
craindre  que  vous  me  condam* 
J3  nies  9  fi  vous-  ne  le  faites  contre 
^  votre  confcietîcejear  fi  je  fuis  iia?- 
relique  vous-  ïétes.  auâi  bieirque 
jy  moi ,  par  vptre  propre  confefliou^r 
Ce  difcours  natf  fit  rire  tous  le^ 
Cenfeillers^&  le  Rapporteur  lui  diti 
9,  11  fornique  vcntt(^oyë$l«anm 
^  ^  comme  1  ui  ^  &  non  pas  lui  cojn-' 
^  me  vous;  Je  ne  lie  veux  fias  éire 
r      3^  commelui  I  rei^iqua  leMartir» 
99  car  peut  être  il  n'y  a  délai 
^  fôuue  ea  ce  qu'il  dit  ^  mais  je 

VOttr 
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^  voudrais  bien  que  vous  le  fuifies .  ^fp 

tous  &  vous  &  lui  comme  moi,  . 
^y^ulemeucdansTapimendu  nton- 
^3&fuivant  le  faux  jugement/qu'il 
en  faitt  C'eft  aiûfi  que  Su  Paul 
difoit  au  Roi  Agrippa  ,  dan$  uije  , 
-pareille  occadoo ,  qu'il  fouhaiteroic 
que  lui  Se  tous  ceux  qui  Técoucoienc 
aUrs  fudenc  cpmme  lui  »  honnis 
fes  liens;  &  je  ne  fçai  fi  ce  fût  cette 
r^xioQ  9  ou  le  t^moigni^  de  ùl 
confcience  qui  fie  rougir  le  Pre- 
fident  lors  qu'il  eut  oui  les  répoofes 
du  Martir  ;  Je  fuis  pourtant  perfua* 
de  qu6  tou&ceux  qui^t  comme  lui^ 
étudient  la  vericé  pour  la  combat- 
tre >  ne  fçauraienc  s'empccber  d^es 
être  convaincus  en  leur  confcien- 
Ç9  f  8c  que  û  elle  av<Ht  pour,  eiix^ 
des  Mortiers,  des  Mitres  &  d'à  ut- 
ses  cknÇes  4e  cecte  nature  ils  trouve* 
roientuneinBnicé  de  belles  raifons 
pour.la  defifeadce  pouc  la  f aù«  pa* 
tonte,     -  .' 

Cg>sndaot  cela  o'enipécha'  pas 
que  ^rocds  ne  fût  concinue';LàDO«  ' 
jdie  dtmaiidasei»core4éi:rft  oiiiP  après 
nidi  du  jour  qu'on  lui  avoit  fait  tous 
ces  diTçours  y  Bc  ayaot  obceuu  au>- 
éieace  y  U^eprefenta  à  (es  Jugea 

H      V         fon  - 


Ato    Hi^oire  AbregUdes 

^  Cooionocence»  &  celle  de  fes  frè- 
res y  il  leur  dit  que  cette  innocen- 
ce leur  ccolc  très  biea  çonnîie  »  par«^ 
ce  qu'ils  croient  eux  mêmes  fort 
éclaués  &  qa^iU  oVeoieni  pas  de 
ceux  qui  jugeoient  alors  les  prête r> 
dus  harfetiques  fur  le  rapporc  des 
Moines  j  II  les  exhorta  à  leur  rcn- 
<lre  justice  fuivanc  les  mouvemeni; 
de  leur  confcieuce,  &  il  les  tou- 
cha fi  fort  ^  i|u'il  y  ea  eue  quelquet. 
uns  des  plus  jeunes  qui  avoient  la 
la  laoïie  à  Tocil  s  les  autres  Martûs 
.  furent  interroges  enfuite  ,  &  ils 
montrèrent  tousqu'ils  étoient^puilr 
(ammentfotttenuspar  le  fecours  de 
lagracet 

^  Jusqueslà  le  traittement  que  ces 
wanirsa^oicocreceuecoitaflesdoux  * 
fi  on  le  compare  avec  les  cruamés 

'  -  inouïes  dont  nous  avons  déjà  vu  tant 
^'exemples  j  leurs  Juges  fôrent  mè- 
ne partagés  d^opftiions  l:ors  qu'ils^  . 
vinrent  &  juger  ce  procèz  5  carde 
douze  il  y  en  eut  Hx  cm  ne 
ks  conéamnment  qu'au  HmniC» 
fement  ouauxGalér^,  &lesfixqut^  ^ 
leftoient  les  condamnoient  aufîeu  ^ 

.   fi  bien  qu'il  EiUut  en  appeller  d'au« 

«es  poiu  vuider  ce  partage  ^  &  que 
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Jbs  pmbfii)ier5  cr&rent  même  pen?  ^151^ 
danc  quelque  tems  que  leur  premie- 
re.femenMtvoicétéCanfirméei  6ù 
ils  (c  prepaf  oienc  déjà  à  ccre  biea 
coi:  menéla^anx  Giééres  (  Ceft  ce  qui 
*  lie  que  leaâ  Vesuou  fut  effrayé  lor«. 
qu^oo  vint  leur  aiuiofietr  au  coik 
traire  .qu'ils  étoienc  condamixé^  à  la< 
mort)  &qtt*iiftttfai(idVQCtemb}e^ 
mène  foudain  qui  lui  dura  quelque^ 
tems,  il  pria  pourtaot  fes  comp'ag^ 
nons  de  n'être  pas  fcap^lalij^és  de  fa. 
fbible0e  9  &  de  la  et  ainte  qui  l'avmt 
furpris, parce  quM  étoit  jffuré  que  ^ 
Dieu  oe  l'abandeniieroic  point  Se 
quM  le  favori  feroit  de  Ton  affiftance» 
Én  effet  Ca  foi  &  fon  efperance  ne  fu^ 
renr  pas  vaines  >  car  Dieu ,  qui  avoit 
voulu  faire  coonoitre  pat  là  combie» 
Ja  fragilité  dé  l'homme  eft  grande ^  , 
k  forcifoit  bien  par  foa  Saiot  i&fpm.> 
qu'étant  venu  au  lieu  iiu  fupplice  il 
mouiûc  avec  la  même  cooftance  ^lue 
tous  les  auxies  iiieaç  paroicre  jufque$. 
àrlaf|^ 

^  C^m  ain^fî  que  ces  cinq  Martirs. 
iïkreot  cous  exécutés  Puo  après  i'aiu 
tre  y  après  avoir  fort  fouvent  con^  ' 
ieâe  la  même  vérité  j  Ils  écrivirent 
pluii^ms.  Je(uc«*  édiâanicj  dans^ 
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h  i^ûSm^  une  eori'autm  an  n«m 
de  tous^  dans  lac^elie  ijs  confelTent 
ooe  '  ^  .marque  combieii  les 
fideiles  de  ce  temslàavpient  la  con- 
leiMCft  délicate-;  Ik  ^'accufeM  de ' 
n^avoir  pas  toujours  témoigné  une 
ligale  meûif  6  de  foi  »  parce^e  daos 
une  demande  qu*on  leur  avoit  faite , 
.ils  avoîeiift  été Gontmiou  de fe  fet vir 
de  moyens  obliques  pour  éviter  de 
meute  pluâraa^Sv  âdeUes  en  pâne  ; 
Car  le  premier  Prefîdent  de  Gr^ohle 
avcie  écrit  à-Chamberi  qu'uo  de  ces 
'  piifonniers  avoit  prefché  le  jour  de 
Pâques  daos  on  pré>  Batbctta^ 
Feneftellâ  &en  plufieurs  autres  en- 
droits 5  &  quelques  uos  4^  fidei- 
les, en  ayant  été  avertis  avoient  re* 
*  prefetoté  à- ceï<  Maf tirs  que  &'ik,di^ 
i  ieient  ce  qui  en  croit  ,  ils  expo- 

feroient  m  &u  &.à  la  miaf c Jio  graod» 
nombre  de  fiddlles  de  tous  aages  &:. 
dieceusfexesi  Si  bien  qu'ils  fe  trou-  . 
vcreor  par  là  dans  uaefâcheufene- 
ceflité  dementiir,  ou.de  livre^urs: 
frères  à  la  fureur  de  ceux  de  dieno- 


rs 

eux  de  nier  ce  fait  pour  éviter  ce 
inslbenr* 

Ceux  ^ui  QDc-éc»  ekve's  àl^écôlc . 

^   -       .  des 

« 
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'desr  niHiv^aax  Cafaiftes  fe  mocque- 

-root  fans  douce  4e cette  delicacefie  dé 
confcience ,  car  chacun  fçatt  que  les 
Jefuttes  >  pour  de  bieu  moindres 

'  raifons' ,  coofeillerolent  non  ieule<* 
^nenc  de  nier  la  vericc  qu'on  veut  in* 
juHemeneexigar»  mns  aulfi  de  corn* - 
mettre  les  crimes  les  plus  hocribles  »  * 
oamBSit  teart  écrits  &  leur  pratique 

'  le  font  voir  tous  les  jours)  Mais  ceux 
qui  fuivent  les  préceptes  de  Jefus 
Chrift  ne.ft^auroienes'accomoder^e 
ces  maximes  abominsd^les,  &ainfi 

'  il  ne  faut  pas  s^éconnec  des  fcrupu- 
les  de  nos  Marttrs  fur-cefôjét  ;  Car 
bien  que  la  charité  qu'ils  avoienc 
potir  leors  fireres  ,  femblé  excofer 
en  quelque  manière  le  .menfooge 

> qu'ils  fineiK  obliges,  ée  foucenir , 
pour  les  délivrer  des' maux  mi'oii: 
Wr  prejHif oit  s?Hs  éufleot  âroûé  ce 
faici  11  eft  pourtant  vrai  .qu'à  Ja  li- 
gueur il»  a»roieiit  beaoceiq)  mieiisr 
fiiic  de  refufer  abfolument  de  tiem 
for  celi]'}éry  defonf&ir  plus  tôt 
tous  leg  eoarme»s<  de  la  queftion 
09  de  fe  remenre  poutrle  rèfN  à  lai. 
providence,  de  Dieu:  »  que  de  nier^ 
p^Mvftm^nt  va  £mrâoiir  ilsae  pov- 

'  voieoc.pas  ignoxei  la  vérité  «  &  de 
f  ■  trahif 


1^4    Hi^oire^Abrtgu  du  '  . 

trahit  akiii  leais  xonfcknces  d^iHie 

^      rhaoïére  qui  marqu oie  quelque  def^ 
-   ,  fiaoce  charnelle»  « 
Claude  :  Hou^  pouvoirs  rapporter  à  cette  , 
^^^ff^^'mimR  Mïméc  le  comtnciiceiiient  du^^ 
ncBiere»  ^;j^x{.iixç,  de  Claude  de  la  Caneziére , 

.  quoi  qu'il  n'en  aie  été  eiiciereineiK 
couronné  que  fur  le  commencement 

'  de  i^iméc  fuivance.  Ctcoîc  un  ex^ 
cellent  joueur  d'mftrumens  ,  natif 

.  de  Paris  »  &  qui  detiKuroitordinar 
renient  à  Angers;  Dieu  luificcon- 
Boicre  les  alMuderEgli2e.RofnaiQe 

-  &,  lui  montra  en  même  tems  par  les  ^ 
lumières  dfr  la.  veiicé ,  que  le  méc&er  % 
quM  fefoic  Pengageoit  bien  fou  vent 
4  à  eoaetfioir  la  mollefle  des  hommes  j; 
&  à  exciter  en  euxdan^lesdivertif- 
Cemensardiaaires  du  moude^  des  de« 
fîrs  criminels  qui  les  emretenoient 
dans  kpechéfCVft  ce  qui  luific  preiw. 
dre  la  refoFution  d'employer  dans  la  ^ 
fuite  le  talent  qu<f Dieu  lui  a>Foit  dati« 
né  à  des  jneiilcu  s  u(a^es>  &  defe^ 
tecirer  pour  cela  à  iQenévepourfiii-^ 
vre  la  Reformation  i  U  communiqua 
font  dcifein  à  fa  fetume  qu*ii  avoit 
dé)a  inftruite  des  connoiffances  que 
Pieu  lui  a^oit  donnée  ^  l'ayant 
ttou vée  tefolue     iui vre  avec  fa  fa^ 
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mUle^ils  quitterenc  Angers  pour  faire 
ce  voyage.  Lors  qu'ils  furênt  à  Ltoii 
kiirji  baJUlQts  iûrenc  arrêtes ,  &  cela ix . 
ûu*t^ant  envoyé  fa  fefome&fesen- 
xans  à  Genéve>il  s'arrêta  à  Lion  pour 
en  avoir  caifoii^  &.qu1ly^eenfttse 
acrété;  Car  écanc  allé  dan^  la  mailipa 
ou  écoieat  (e$  coffres  &  fes  ballots^  il 
y  vioc  un  homme  qui  lui  demandai 
cette  marchandize  étoit  àlui^  &  qui> 
ajiant  appris  par  fes  rép  on  fes  que  c'e-. 
tmem  fes  fl(ieables>lm  dic  d'aller  avec 
lui  &  quM  lui  feroit  donner  ce  qu^il 
fallok.  U  (lûvit  donc  %ét  hontme 
chés  le  grand  Vicaire^  &  Officiai 
de  Lion  9  oû  il  foc  pris  par  junLieu^., 
tcnanc  du  Prevot  qui  le  mena  en  prx« 
fon  apr^s  lui  avoir  oté  tout  fon  argents 
Il  ne  voulue  jamais  reconnoitre 
hOificial  pour  fon  Juge  &  ii  refufa  de 
repondre  aux  queftions  oa*ii  lui  fie 
fur  la  Religion  y  auifi  bienjdans  la  pri« 
fon  y  comme  ii  i'avoic  refufé  dans  fa. 
maifonj  Si  bien  qu'il  fallut  que  le 
Lieucenanc  particulier  vintlclende* 
main  pour  lui  ordonner  det^ôndre»^ 
comme  il  Hc  alors  àfout  ce  qu'on  lui 
denaaoda»&  rendit  en  tout  témoigna^ 
ge  à  la  vérité»  Sa  prifon  dura  plus  de 

naît  ndois  fcodaot  les  quels  il  éaiy  it 
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fiuûears  lettres  à  fa  femme  &  eii^ 
receae  ai^  pliiâews  d'elle  &.de»fes 
amis  ,  même  de  ceux  qu'il  avpic  fre-  - 

éms  \t&  ténèbres  de  TEglize  Rp- 
imime  $  H  y  eik  mite  antres-  nil  dé 

.fes^ceuiins  qullui  écrivit  dt  Paris 
ponr  tâcher  de  kri-perfeadcr  par  pki^ 
£eurs  exemples  d^USainte  Écriture  ' 

pouveic  dans  cette  oecafion 
déguiser  Tes  reatimens  pour  fe  dé- 
livrer dtf  dang«:  «tf  il  fe  trouvait  > 
*lt  pour  mettre  fa  vie  en  fureté  y 
§t  fetvant  powr  cela  dttseadroics  ou 
il  eft  parlé  de  la  fuite  deMoyze  horsr 
id*Egypte ,  &  da-fotn  que  les  Ap^et 
étot  eu  de  conferver  leur  vie  $  Mais 
-comme  ii^  n'étoit  pas  difficile  deâtre 
voir  la  foibleiTe  de  ces  raifons  »  ^  de 
montrer  suffi  que  ces  méaies  Ap6> 
tres' ,  qui  avoienc  eu  foin  de  leur 
irie ,  lors  qu'ils  avoienc  pu  la.  con^ 
ferver  par  des  moyens  légitimes  > 
avoient  courageufement  foufferc  1» 
mort  &  les  tourmens  les  plus  horri- 


témoignage  quTIs  avoient  rendu  à; 
l?Ëvangile  éff  fils  <le  Dieu ,  La  Ca- 
neziere,  dansfa  réponfe  ,  lui.fitvoir 
comtneo  fon  confeil  étoit  pernitieux  > 
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êontnîre  à  rKomiQar     à  la  ^otf e .  'f5S^ 

de  Dieu,  &  oppofé  aux  pciocipes 
de  \i  Religion  Chrécleone  |>aff  les 
.  mémés  paiTages  quUl  lui  avoic  al- 
légués. 

,  Il  y  a  dans  cette  re'ponfe  ua  en- 
droit qui  même  d*écie  icoMrquéy  &. 
qui  fait  voir  que  dans  ces  commen". 
cemens  de  laR«£»nâatioo  Dieii  don* 
noit  u  n  e  grande  mefurje  de  foo  Efpric 
aux  fideltes  qu*iL  appelloic  afaceB» 
noiûànce ,  &  qu'en  peu  de  cems  il 
ks  rendent  ea|»bles  de  refnterfoli^ 
dément  cous  les  faux  raifonneinen^  . 
dont  on  fe  fervoit  ordinatiemeni 
p0ur  les  ébranler.  Ce  couiin  ctoicua  / 
de  ces  gens  tiédes  qui  font  on  maa* 
vais  ufage  des  exemples ,  dans  lele* 
quels  Dieu  a  voulu  fiiire  paroitrel* 
grandeur  de/a  mifericorde  &  qui  pas 
ces  exemples  s'endorment  bien  rau- 
venca  &  fe  flattent  même  dans  leurs 
patUons  &  dans  leurs  foiblefles  s  U 
lui  avoit  allégué  dans  fa  lettre  celui  '  . 
de  St  Pierre  Iws  qu'il  nia  jufqu^à 
trois  fois  de  connoitre  Jefus  Chrift 
'  pour  fauveffa  ivt  s  &:  voioi  ce  ^tie  ce 
Martirlui  répondit  (ur  ce  fujct  j  Je 
, ,  m'e'ton  ne ,  tui'dit  il>  d«r  v6ff e  aveu» 

I,  glemenc  dans  le  confeil  que  vous 

me- 
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^"iy*  i^meiJonnésdemcfoayenirquePieu 
>i  me  peut  pardonner  >  comme  il  par- 
3»  donna  à  Se.  Fierre»  lorsqu'il  eue 
^iplufîeurjfois  renie  Jefus  Chrift  ;. 
jjvous  pourrié>$  bien  auifi  me  cou-, 

feiller  de  tuer  mon  prochain,  après 
j>  avmrcommis  adultère  avec  fa  fem»- 
>>mc,  comme  David  à  qui  Dieu  fit 

mifericorde,  &  même  de  trahir  Je- 
^  fus  Chrift,  comme  Judas,  car  Dieu 
9)  pourroic  bien  aufil  me  le  pardopner . 
^^s'ilvouloit  i  n'eft  ce  pas  un  beau 
»€onÉcil  que  vous  me  donnes  }  fça- 
^  ches  donc  que  l'Ecriture  ne  nous 
9»  mec  ces  exemples  devant  ks  yeux 
,  9,  que  pour  les  fiiir  j  je  vous  prk  8e 

^^tfousfupplie  bien  afifeâueuremene 
j>dcpenfer  à  vous  &  de  regarder  en 
»  quel  état  vous  êtes  icombé»  de  you-^ 

loir  préférer  vôtre  vie  &  les  chofes 
9»caduqu:'s  de  ce  monde  à  la  vie 

Eternelle >  au  Dieu  vivant,  &à 
.  j^Iefus  Chrift  fon  âls  notre  Roi  » 
^}  nôtre  Jitftice  8cc.  Pour  moi  je 
j^vous  donne  un  con{eil  bien  dif^e- 
>3  rent  du  vôtre,  c'eft  que  fi  vous  êtes 
jjt.fidelle  &  Chrétien  comme  vous^ 
>,  croyes  IVtre  »  vous  montrie's  par 
„  vos  aélions  que  vous  avcs  en  eflFet 
^     h  foide  Civrift ,  obei0és  donc  à  fa 

vo^ 
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s^voiooc  éècyom  feres  bien  heureux. 
11  lui  cite  enfuîte  les  paffages  de  1*E- 
vangile  >  par  lefqueb  iefus  Chrift 
nous  exhorte  à  touc  abandonner 
pour  être  dignes  dclui^  &  parce  que 
ce  coufînétoitauflî  un  joueur  d'in-* 
ifcrumeos  il  rexhorce  à  ne  faire  pas  de 
cet  art  un  ufage  illégitime  >  &  à  ne 
l'employer  plus  dansJes  endroits  ou 
on  ne  s'en  fert  que  pour  cmouvoir  les 
paflions  vicieufes  >  &  pour  augmen-^ 
ter  la  lafciveté  ou  les  hommes -ont 
naturellemeoc  tant  d'inclination* 
Cette  lettre  étoit  du  iç^  o^obre 
quelque  cem^  après  Fran-  - 
^ois  de  Bourbon  Duc  d'Anguien  plus 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Pria* 
ce  de  Condé  demanda  ceMartir  pour 
être  fon  joueur  dcCornetàboucqi^uîa» 
parce  qu'il  joùoit  parfaitement  oicn 
de  cet  inftrument  ^  mais  il  ne  piiC' 
l'obtenir  ni  le  tirer  des  mains  de  fes 
cruels  ennemis  ;  Il  arriva  dans  la  fui*- 
te  que  la  Canezicre  ,  avec  un  de  fes 
compagnons  ^  prifonnier  pour  la  xx^ 
me  caufc  ,  trouvèrent  moyen  de 
faire  contre  faire  les  deux  clefs  prin« 
cipales  de  la  prifon,  fur  des  modèles 
qu'ils  en  avoient  pris  en  les  regardant 
entre  les  mains  du  Portier  j  (îbien 


ïpd   Hifiûifc  Akregie  des 

qu'ilstortireiitpftrceiiibyet],  &ils 

étoient  déjà  fur  }e  pçnt  de  la  Saçne , 
lors  que  la  Caneziere  fût  recooou  & 
'  repris  par  des  Sergeans  qui  Ifavoient 
'VÛ  touvtt^  devant  ks  Jugés  ;  5oii 
compagnon  fe  fauva  &  fe  jfetira  à 
Genève  ou  avoit  fa  ân^Ie ,  mais 
pour  lui  il  lui  fûc  impoifible 
"de-  courir  «fies  î&d  éviter  de  re- 
tomber entre  les  mains  de  ceux 
^uiiepourfntvoieiiti  &  quife^^et* 
tansfurluilefainrenc  &  le  ramenè- 
rent en  prKbn' ;  le  Portier  le  falua  i 
en  arrivant  de  deux  coups  de  poing  .1 
fur  la  téce  &  fur  4es  épaoles,&  il  l'au- 
Toit  bien  plus  mal  traitté  lî  oU/ne  l'en 
eut  empecfoé  $  Il  fût  enfuiïe  mené 

'        devant  lè  .  Juge  qui  lui  demanda  ! 
commentil  avoit  pû  fortir ,  &  il  lui  ! 

'  .  avoiia  ce  qui  en  étoit>  fi  bien  qu'il 
mis  dans  ks  baifes  foifes  &  forf 
mal-traittéd:puis  1  jufqu'àcequV 
5raiit  été  envoyé  à  Rouanes  9  il  y  | 
fût  condamné  au  fupplice  ordinaire,.  ; 
&  renvojré  à  Lion  on  ta  ientenœ  foc 
exécutée  danslapla.c(/des  Tcrraux 

X556.  i^"**      Février  iç^tf.  En  y 

*  allant  il  exhorta  le  peuple  à  fe  con- 
vertir au  Seigneur  5  &  lorsqu*tl  y  fûc 
•  arrivé  il  (e  nue  à  chanter  le  coniroen* 

cernent 

»  • 
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^cement-dU'H'.  103.  Sus  i^cHes  Dieu  ^ 
éTc.  Le  Bourreau  lu icdemanda  par? 
^don  de  fa  mort  ^  &  il  lui  dit  5  mon 
^^^ami  c'eft  à  Dieu  priivcijialeineoc  * 
que  tu  dois  demander  pardon ,  rc- 
gardipà ca^conrciencei  car  maçon* 
damnatiou  eft  injufte  &  Dieu  la 
^  ^3  redemandera  à  ceux  qui  y  con- 
fentiront;  s'il  ne  leur  fait  miferi- 
corde.  Lois  qu'il  fût  au  milieu 
du  feu,  il-fûtoiii invoquant  le  Sei- 
gneur, &ilti{icfesyeux  éleVés  au 
ciel  jufqu'à  ce  quM  rendit  l'efprit* 

J ean  flabec  natif  de  Ce; ify  Mon-  }cÉti  |li 
pinfon  en  Normandie  fût  auflî  execu-'bcc. 
lé  cette  an n ce  au  mois  d -A vril*j  quM-  ' 
qu'il  eut  été  pris  des  le  commence- 
ment du  mois  d'Août  de  Faimée  pré*  ^ 
cedentei  II  avoitété  auparavant  de 
Tordre  des  Cordeliersj  usais  il  s  écoit 
depuis  retiré  à  LaUzanne  ou  les  Sei- 
gneurs de  Berne  l'avoient  entretenu     ^  ^ 
pendant  quelque  tems  qu'il  y  em- 
ploya à  l'étude  des>£ûàtes  Lettrés  ^  .  ^  ^ 
pour  fe  fortifier  dans  la  connoifîan- 
ce  de  la  vérités  Lors  qu'il  fe  fende 
fuffirammenc  éclaiié  ^  il  refolût  de 
retouroçr  en  France  pour  y  travail- 
ler à  ravancement  du  Règne  de  Je- 

fiis  Chtiék  i  au  ialû(  de^s  aines. 
* •  •    j  •  -  .11 


1^2,   Hifi^ire  Abregêf  des 

Il  fâc  rlabort  daosibn  pats  ,  ou  il  6c 
beaucoup  de  fruit  >  puis  il  al  la  à  An- 
^   gers  ,  ou  ayant  duputé  -forceineni; 
contre  quelques  uns  des  ennemis  de 
b  vorite  >  fes  amiis^  lui  confeiUerenç 
de  fe  retirer  &  de  s'en  retourner 
,  prompcement  eo  fon  pais.  Il  forctc 
'  •      donc  d'Angers ,  &  prenant  fon  che- 
min par  ChàKau  Gautier  >  il  y  fût  pris 
deux  ou  trois  jours  après  conune  il 
roa  îe  *  ^  M» cirs  cn  pre- 

quVle  ^^"^^  quelques  perfonnes  de  la 
livre  des  tnaifoa  ou  il  étoit  logés.Les  Offiaers 
Mattirc  du  lieu  voulurent  l'interroger ,  mais 
a^té  fait  II  jcfufji     jgyj  r^HMjdrc  &  ne  vou- 

2^1'   lût  pft  les  reconnoitre  pour  fes  Ju- 
«npia-   gesj  fr  bien  que  les  Magiftrats  d'An- 
iicurs     gers  en  ayant  été  avertis ,  le  Lieu- 
tenjfc    tenant  criminel,  l'Avocat  du  Roi 
&  le  Promoteur  de  l'Evéque  s'y 
tranfportérenc ,  &  il  leur  rendit  rai- 
fon  de  fa  foi ,  de  ce  qu'il  étoit ,  & 
'     de  ce  qu'il  avoit  été  »  Si  bien  que  fe 
rencontrant  qu'il  avoir  été  aupara- 
vant Cordelier ,  il  fut  mis  dans  les 
jJrifons  de  l'Evéque,  ou  il  demeura 
lorc  long  tems  &  ouileutplufieuis 
combats  à  foutenir  contréîesenne-' 
mis  de  là  vérité,  &plufîeurs tenta- 
tions^à  fuimonteri.  11  en  vint  finale- 

•  ment 


I 

Digitized  by  Google 


f  Alartirs  F  rabais  •  193 

ment  à  bouc  par  Taiiiftance  de  C6«  Hl6^ 
î  lui  qui  ell  le  bouclierdes  fidelles^  • 
Apres  ces  interrogatoires  &  ces 
rcponfes ,  TEvéque  a*Angers  pro- 
Doncea  en  prefence  depluiieurs  Pré-  • 
très  unefentence,  par  laquelle  il  le 
déclara  excommunié  ^  Ha^retique^ 
Schifmatique ,  &  A poftat&  le  con- 
damna à  être  livré  au  bra$  feculier  i 
Rabec  appella  de  cette  fentence  au 
Parlement  de  Paris  ^.mais  non-ob* 
ftant  Ton  appel  il  fût  renvoyé  aux  pri«* 
fqns  de  rÈvéque,  ou  il  fût  encore 
cinq  ou  lix  mois  ,  pendant  lefquels 
fes  amis  tâchèrent  de  le  délivrer  pac 
le  moyen  des  Seigneurs  de  Berne  qui  . 
en  écrivirent  au  Roi>  maisinutile- 
menti  Les  Moines  le  travaillèrent  be«* 
aucoup  pendant  fa  prifon  y  ils  luiii* 
rent  ôter  les  1  ivres  q  ue  les  Ma  g  ift  rar< 
lui  avoient  accordés  &  ils  rinfulte- 
rent  même  fort  Couvent  avec  toute 
Tinfolence  doat  ils  font  capables  ^ 
I  ufques  là  qu'un  de  ces  Moines  nom^ 
méHorri  s'écant  une  fois  trouvé  dans 
la  prifon  comme  on  lui  portoit  à  man- 
ger répandit  le  vin  &  jetta  par  terre  la 
viande  qu^oo  lui  avoir  envoyiez 
Ënfin  Tes  ennemis  obtinrent  une 

commifiion  du  Confeil  Privé  portant 

^  I  ordre  • 
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5  ordre  à  rËvéque  d'exécuœr  fa  Sen- 
tence de  dégradation  ,  nooobftant 
rappel  de  Rabec  $  Si  bîên  que  céc 
.  Eveque  en  fît  qudque  tcms  aprcs  la 
cérémonie  i  Ott  le  fit  tirer  des  pri- 
fons  ,  On  lui  fît  mettre  par  force 
toutes  les  pièces  qui  compofentles 
habits  que  les  Prctres  portent  en 
Cérémonie  5  &  unDoâeur  deSor^ 
bonne  fît  un  difcours,  queleMar- 
tir  interrompit  plufieurs  rots  àcaufe 
des  fâufletés  &  des  calomnies  quM 
avanceoit  contre  lui  ^  fi  bien  qu'on 
le  menacea  de  le  baaillonnér  i'il  ne  fe 
taifoit  9  mais  il  répondit  qu'il  ne 
J*ouvoit  pas  foufFrir  que  cet  homme 
l'accufât  devant  le  peuple  den'étie 
pas  Chrétien  ,  puis  quM  l'étoic  meil* 
leur  què  lui  ^  ni  qu'il  lui  impofât  des 
faufletcs  qui  pourrôient  demeurer 
.  dani  la  mémoire  dès  hommes.  Ce- 
pendant le  Dofteur  continua  encôré 
quelque  tems  fon  difcours  >  après 
lequel  Rabec  fut  dépouillé  de  ces  ha* 
biti  &  revêtu  d^une  manière  ridicule 
avec  Un  borinét  verd  fur  la  téce ,  &t 
TEvéque  le  mit  entre  les  mains  des 
Officiers  delà  Jufticeen  difan- ,  fui- 
vârtt  la  coucunte  impertinente  qu*on 
obfeive  dans  ces  occâfions  j  traittés 
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le  bien  doucement  ^  cela  veut  dire 
en  terme  d'Ëvé<]iie  ^  faite»  le  brûler 
&  faites  lui  foufFrir  les  plus  horri- 
bles couriBefts  dont  vous  pourrés 
vous  âviler  j  Chofe  étrange  que  Us 
gens  de  ce  caraâére  ^  qu'on  eftime 
tanc  dans  i'Ëglize  Romaine  »  jouent 
dans  cesoccafions  un  perfonnage  de 
Théâtre  3  plus  infâme  mille  fois  que 
ceux  des  Comédiens. 
*  Maisj  pour  revenir  à  notre  Mar*  . 
tir  9  après  ce  fiinefte  commencement 
de  Tragédie  ^  les  Juges  feculiers  in- 
ftniifirenc  enfin  Ton  procès ,  &  ils 
ejOfayérent  encore  de  Tébranler  en 
(>lafiears  manières  {  Le  Lieutenant 
Criminel  ^  nommé  Depincé  $  die 
qu41  fâUoit  le  brnler  viren  Tair  ^  8c 
que  s'il  refufoit  defeconfefleràua 
Prêtre  y  il  falloit  lui  couper  la  laii* 
gue  i  II  fit  enfuite  dreifer  lur  cela  une 
&ntence  qu'il  fit  figner  à  quelques 
MUS  des  Confeillcrs  j  quoi  qu'il  n'eut 
pris  ains  (k  per fonne;  Plufieurs  re«* 
lufcrem  de  le  faire  &  fortirent ,  &  il 
^en  cm  mdme  on  qui  dit  tout  haut  à 
Depincè  1  qu'il  ny  avoie  aucun  ordre 
de  paiTer  outre  non  obftant  l'appel^ & 
que  s'il  le  fefoit  il  pourroit  bien  s'en 

repentir,)  mais  cela  n'empêcha  pas 

la  que 
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y  que  ce  Juge  inique  ne  dèmeurât  dans 
la  rerolutioD  de  fa  ire  exécuter  faSeii* 
tence,  comme  il  fit  avec  beaucoup  de 
cruauié  &  avecuoe  extrême  fureur  % 
carétantailé  fur  les  ueuxheures  après 
midi  a  la  pFiÇon.)  fuivi  cie  Tâ vocac 
&  du  Procureur  du  Roi,  il  lui -fit 
couper  la  langue ,  par  ce  qu'il  de- 
meura toujours  ferme  dans  la  con- 
feifion  de  la  veiké  fansriwdiifimu* 
1er  par  crainte  ni  par  complaifance  » 
parce  qu'il  n'avoic  pas  voulu  dire 
^efu^  Maria ,  &  parce  que  lors  qu'on 
a  voit  voulu  Ty  obliger  avec  mena- 
ces il  avoit  répondu  que  s^il  cro- 
yoit  que  fa  langue  duc  prononcer  de 
telles  paroles  5  il  fe  la  couperoit  lui 
même  avec  les  dénis  ^  Il  laiît  eofuite 
attacher  à  une  clayc  quifûc  traînée 

par  uoe  charrette  jufqu'au  lieu  d$(li^ 
x\é  au  dernier  fupplice  j  Là  il  fût  dé- 
pouillé de  fes  habics»  enviroonéde 
paille  devant. &  derrière  poudré  de 
fouffre  j  &  clevé  en  Tair  i  11  com^ 
hiencea  en  cet  état  à  chanter  le  pf.  79. 
aâes  intelligiblement  quoi  quUlfÇut 
îa  langue  coupée ,  &  il  invoqua  plu- 
fleurs  fois Jefus  Chrift  à  fonaide  pen« 
dant  un  demi  quart  d'heure  qu^il  de- 
meura aioii  fufpendu  a  vaoc  .qu'on  eue 

allumé 
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ftUumé  le  feui  U  y  eue  pluiieurs 
qui  ciûrent  qu'il  difort  Jefus  crie  , 
lor$  qu'il  invocquoit  jefus  Ckrift,  par 
ce  qu'ayant  la  langue  coupée  il  ne 
pouvoic  f>as  bien  proonoocer  ce 
nom  5  &  ils  prirent  de  la  occafîon 
defe  mocquer  de  ce  Mar^ir  fuivanc 
la  coutume  des  ignorans  fuperftitî- 
eux  i  11  y  a  apparence  que  le  Gardiea 
des  Cordeliers  empêcha  qu'on  ne 
mU  le  feu  à  la  pailk  aufli  prompte^ 
ment  qn'on  aui  oit  pu  le  faire  ,  pour 
attendre  Teffet  d'une  fourberie  qu'il 
avoit  préparée  ;  Car  comme  âl  étoit 
toujours  auprès  de  cette  paille  &C 
qu'avec  un  autre  Moine  nommé  /\- 
lanus  )  il  aidcic  oiiicieufemeni:  au 
Bourreau  à  la  mettre  au  tour  du  Mar- 
tir  9  il  y  en  eut  qui  lui  virent  met^ 
trc  un  charbon  allumé  parmi  la 
paille  9  &  comme  on  fcait  que  kg 
Moines  ne  font  pas  fcrupule  des 
fraudes  pieufes  >  il  avoit  fans  dou« 
te  deffcin  de  faire  voir  dans  cette 
occafion  un  miracle  de  Moine  . 
ii  la  paille  fe  fût  allumée  fans  le 
fecoms  ^^cvin  autre  feu  i  Car  il 
D^auroit  pjsf'^manqué  de  dire  avec 
beaucoup  d'impudence  ^  q^ie  ie 
feu  étOit  venu  inviûblemenc  du 

I  3  cid^ 
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55^'   ciel  ,  pour  montrer  que  Dieu  ou 
les  Saines  preqoient  beauconp  4e 
plaifîr  à  voir  biûler  iles  Hxréci-  • 
ques  9  mais  Dieu  ne  voulue  pas. 
permettre  que  ce  fourbe  abufarc 
ain£  le  peuple  »  Il  falut  mettre  le  feu, 
&  les  Moines  eurent  encore  le  foin 
4'exciter  le  Bourreau  à  faire  durer 
^)le  fupplice>  en  lui  difant;  hauiïe 
>s&  baiife  inceâàmmenc  juf<|u'à  ce 
1,  qu'il  ait  prié  la  viej-ge  Marie;  En' 
force  <|ue  ks  entrailks  du  Patient 
étant  a  demiforties  ,on  Pentendoic 
eocore  parler  qu'il  n'avoit  plus  figu^ 
re  d'homme* 

C'eft  ainâ  que  les  ennemis  de  fa 
vérité  excercérent  toute  leur  rage 
furcétilluftre  Martir  queDku  for- 
tifia d*une  manière  toute  extraordi- 
naire s  II  eut  même  k  foiu  de  le  con«* 
Colcr  &  de  le  faire  encourager  au 
Martire  i  Car  a)nime  :on  fe  prepa* 
roit  à  faire  la  cérémonie  de  fa  de- 
gradation  il  demanda  un  peu  de  vin» 
Se  celui  qui  le  lui  apporta>  &  qui  ap* 
paremment  étoit  i^ueicun  des  fidel- 
les  3  lui  dit  en  le  lui  prefentant ,  mon  • 
j  ami  prenés  bon  courage  ^  car  le 
yy  Seigneur  Dieu  eft  avec  vous  ,  ce 
qui  fervit  beaucoup  à  le  confoler  & 

àTen- 
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-  à  l^encourager ,  comme  il  le  mar- 
qua  d'aborc  en  répondant  ^  mon  ami 
3,)ekcrma)D(i3 

La  confiance  admirable  de  ce 
Marcir  fût  d'une  grande  iédificaticm 

.  pour  les  iidellcs  qui  dejaécoienten 
aifés  grand  nombre  dans  le  pais 
d'Anjou»  auâl  bien  que  celle  du 
Marcir  dont  nous  allons  voir  FHi- 

^  iloire  &  de  ceux  dont  nous  n'avons 

•  que  les  noms  &  qui  fûrent  txécvtr 
lÂs  à  peu  prés  dans  le  même  tems* 

Ce  Arlartir  s'appelloit  Pierre  de  Pi«rrjd« 
Rouffeau  natif  d'Anjou  j  II  avoic  ^9iiflcaP 
paflTé  quelque  tems  à  Genève  &  a 
Lauzane  ou  il  avoit  beaucoup  profit 
t^dans  l'ëcttée  de  la  parole  de  Dieu  % 
de  il  écoit  allé  à  Angers  pour  demao- 

^  der  à  fon  Beaufrere  foa  droit  fur  une 
fucceiHon  qui  lui  ^coit  échiie  ;  Ce 
Beaufrere  fut  c^ui  qui  le  trahît  9c 
qui  le  livra  aux  Officiers  de  la  Jufti- 
ce  y  pou rn'avoîr point  aiofi  de  par-* 
tage  à  faire  avec  luii  Sa  prifon  ne 
ne  fût  guiere  moins  longue  que  celle 
du  Marcir  précedenc  j  avec  lequel 
il  en  ptfk  ttoe  grande  partie  &  avec 
qui  ils  s^encre  donncrent  des  mu- 
tuelles cooColaticms ,  après  avoir  hic 

.  tous  deux  une  même  confefilon  de 
foi.  I  4  Corn* 
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^SJ^*  Comme  il  avoît  étcPrctre  il  fût 
premièrement  dégrade,  &  livic  au 
bras  feculier  comme  celui  donc  je 
viens  de  parler  5  II  fut  aufli  condamné 
par  les  mêmes  Juges  &  il  en  ap* 
'  pella  au  Parlement  i  Cependant  il  n'y 
fût  point  conduit  ».  par  ce  qu'un 
Prefident  du  Parlement  d'Aix  en 
-Provence  nommé  Kcmy  Ambroys 
javoic  obtenu  une  commiiUon  Roi 
Henri  qui  lui  donnoic  pouvoir  de 
juger  en  dernier  refTort  ceux  qu'on 
appel  oit  encore  alors  ha^re  tiques  bc 
Luthériens ,  fi  bien  que  de  Rouiïeau 
lui  tomba  ainfi  entre  leS' mains  >  U' 
Je  Ht  répondre  une  Teconde  fois  fur 
.  les  articles  qu'il  avoit  déjà  confedés 
&  voyant  quMfe  tenoic  ferme  dans 
cette  Sainte  coofeffion  %  il  lui  fie 
donner  la  queftion  extraordinaire 
à  trois  divexfes  repjifes  avec  une 
Jiorrible  cruauté  ^  il  luit  fit  ^uiii 
^  couper  la  langue  ,  puis  il  le  iic 
baaillonner  d'un  baaillon  de  fer  ^  1 
&  après  l'avoir  ainfi  brifç  &  mu«  | 
.tiié  avec  la  derniece  inhumanité  ,  I 
il  le  fit  enfin  traîner  fur  une  claye 
au  dernier  fupplice  qu^il  endura 
avec  toute  la  conftaqce  dont  Dieu 
favorifoit  erdinairem'enc  fes  Mar- 

tirs. 
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tirs>  &  il  lui  6c  aufTi  lagrace  qu'Ai  'î'^* 
avoir  déjà  faîte  à  plufîeurs  autres  > 
c^eft  que  le  baailioa  qu'il  avoit  à 
la  bouche  tomba  dans  le  feu,  & 

?[^ue  pendant  qu'on  prolongeoit  Ton 
upplicç  à  la  manière  accoucumée 
on  Pouit  pUifieurs  fois  difant}  fe* 
fus  Cbrift  afftfte  moi  ,  Seigneur  Dieu 
ajfifte  moi  l  Ce  qui  fait  voir  é»/idem- 
ment  qu'il  n'y  a  point  d'extrémité 
qui  puiffe  faire  oublier'aux  fiddles 
celui  de  qui  ils  attendent  leur  dé- 
livrance. Comme  ce  Remy  Am- 
brois  ëtoic  un  des  plus  vioieos 
perfecuteurs  quM  y  eût,  &  qu'il  - 
étbic  d'un  pais  ennemi  des  fidel- 
les  5  &  d'une  ville  ou  il  avoit  eu 
des  belles  leçons  de  cruauté  &  de 
barbarie,  lors  que  le  premier pre- 
iidenc  d'Oppéde  fit  maàacrer  les  fi* 
délies  de  Merindol  &  de  Cabiiefes  j 
on  ne  pouvoic  pas  trouver  ua 
homme  plus  propre  que  celui  la  à 
verfer  fans  pitié  le  fang  des  inno* 
cens  :  Il  continua  cette  année  la  cru- 
auté ^dont  il  avoit  fait  le  coup  d'eflai  Noms  de 
par  le  Martire  Pierre  du  Roufleau ,  pluficurs 
lur  Louis  le  Moine  ,  Imbert  Ber- 
nard,  Richard  Yette^  Claude  ponas^ 

Guillaume  fiois-tané,  &Cur  Rsvé  de 
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Mongers  dit  Nizicre  >  Ce  dernier  ' 
avoit  ctc  débauché  dansfa  jeunefle ,  i 
lufqu'à  ccre  compagnon  des  voleurs  t  ^ 
mais  il  fe  convertit  fi  bien  par  la  co!>*  - 
noiflance  de  PËvaogile  ,  que  mcme 
les  ennemis  de  la  vérité  ne  pouvoient 
s'empêcher  d'admirer  cette  couver- 
fion  extraordinaire^ 
mn/'^"    Jean  Bertrand ,  natif  du  Bourg  de  i 

*  Montoire  au  païs  de  Vendômois  gar* 
de  des  bois  de  la  foreft  de  Marche^ 
noir,  au  Comté  deDunois,  fut  ar- 
rêté au  commencement  du  mois  de 
Février  &  mené,  lié  dans  les  prifons 
de  Biois  i  II  avoir  parlé  avec  beau- 
coup de  liberté  de  la  Mcffe  &  des 
autres  abus  de  rEglize  Romaine  j 
&  il  avoua  lui  même  à  un  des  Con- 
feillers  du  Préfidial  qui  eut  la  com* 
miflScn  de  ^interroger ,  qu^il  avoit  \ 
dit  que  la  Méfie  eft  une  chofe  très  i 

'  abominable  ,  par  la  quelle  les  Pré- 
lïes  abufent  le  peuple  j  par  ce  que  »^  | 
dîloit  il,  il  avoit  lû  avecbeaucoup^ 
d^exaâitude  les  livres  du  Vieux 
duNouveau  Teftamment  &  n'y  avoit 
jamais  trouvé  le  mot  de  Mejfti  II 
rendît  au  rcfte  raifon  de  fa  foLd'une 
œaniere  qui  montroît  qu'il  hecrai- 
g,noit  point  le  pouvoir  des  honimes^ 
•  te*  I 
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interrogatoire  ,  ayant  vû  la  reGcyiu- 
ciofi  qu'il  fefmt  fàroitte  ,  fortirenc 
du  lieu  ou  on  la  fe(oit  ea  diûnc 
le  fallott  brûler  commetin  per- 
nicieux  Luthérien,  à  quoi  ceMir- 
tîr  répondit ,  avec  beaucoup  ée  dou** 
ceur ,  je  frHe  Dieu  pâr  notre  Seigneur 
fefitt  Chrijl  ,  qu^0>  mefa£ela^4ce4$ 
Vendurer» 

Apres  qu*oa  eut  mis  eanfageles 
moyens  ordinaires  pour  tâcher  de 
le  faire  ehanger  de  fentiment ,  on 
travailla  à  fa  condamnation  ;  <  Les- 
Juges  n*e'toieiit  pasdi'aecorddufuf»* 
plice ,  ni  du  lieu  ou  il  devoit  être 
exécuté  >  quoi  que  les  f>lfis  modérés 
le  condamnaient  à  être  pendu 
&  puis  brûlé  à  Marchenoir  ou  il 
avoit  le  [>lus  fréquenté  >  &  ou  il  poo- 
iroit  avoir  feme  fes  pretendnes  hat^ 
relies  ,  car  les  autres  vouloient  qu'il 
Bt  brûlé  vif  4  Blois  î  Mais  à  la  lio> 
ils  prirent  un  milieu ,  qui  fait  voir 
clairemem  combien  la  ftireur  avei»'- 
glolt  alors  ceux  qui  perfecutoienc 
les  fidelles  »  &  combien  refprfc 
d'ctourdilTement  dont  ils  ét<Ment  fra- 
pés  >  étoufFoit  en  eux  les  lumières  dtt< 
i>on  fens.-  Il  fut  donc  rciolu  que  Berr- 


trand  feroit  brûle  en  peinture  à  Mar- 
^cbeootr  ,  &  qu'à  Blois  il  feroic 
brûlé  vif  après  avoir  cté  mis  à  la  que- 
ftioo  excraordioaire  pour  les  rai« 
;fons  accoutumées ,  avec  cette  claufe 
.que  il  le  Bourreau  voyoic  que  le 
.  prifonnier  voulut  fe  reconnoitre  & 
£c  dédire  3  lors  qu'il  ieroit  attaché 
.au  poteau ,  il  le  feroit  étrangler  avant 
qu'il  fentit  le  feu  ,  &  qu'autre- 
ment il  le  biûleroit  vif^  Nous  avons 
vû  quelques  fois  dans  cette  Hiftoire 
des  Juges  furieux  qui  mettoient  la 
.snain  à  Tœuvre  ^  &  qui  £efoieac 
eux  mêmes  la  fondioh  de  Bour- 
reau s  Mais  voici  UD  Bourreau  que 
,les  Juges  mirent  eux  mêmes  à 
leur  place  »  &  à  qui  ils  dounéreuc 
une  commifllon  de  Juge.  Bertrand 


jufte  que  ridicule  ;  Mais  elle  fut 
pourtant  confirmée  au  Farlemeoc 
de  paris  qui  le  renvoya  à  Blois , 
&  il  y  eut  quelques  ConfeiUers  de 
ce  corps  y  de  ceux  qui  écoutoient 
li  parole  de  Dieu  mais  qui  appa« 
remment  ne  la  mettoient  pas  en 
leur  pœur  3  qui  tâchèrent  premiè- 
rement de  lui  perfuader  de  fe  dédire 
poux  le  délivrer  #  mais  qui  l'ayaos 


trouvé 
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trduvé  ferme  j  firent  courir  le  bruie 
qu'il  croit  Anabaptifte  pour  s'ex- 
cufer  ainfi  de  fa  condamnacioo  en* 
vers  les  fidelles  de  Paris. 

Ce  Marrir  ayaoc  donc  été  ainfi 
renvoyé  à  fon  premier  jugement  de 
JBIois  »  il  y  fut  conduit  &  remis 
dans  la  prifon  >  d^ou  on  le  fie  bien 
tôt  fortir  pour  le  mener  au  fupplice  ; 
Il  étoit  en  prières  lors  que  le  Geô- 
lier rappela  pour  aller  ouir  l'Ar- 
reft  de  fa  condamnation  ,  &  lors 
,que  la  leâure  en  eut  écé  faite  il  fe 
mit  à  prier  avec  beaucoup  d'ar- 
deur en  difant  ^  Seigneur  j  maintien 
^,  moi  5  &  mefoutien  ,  garde  moi  3 
aiTrde  moi  jurqu'à  la  fia  >  Fai 
^3  moi  la  grâce  de  fouffrir  conftam- 

ment  ce  qui  m'ell  oâfert  aujourd- 
3,hui.  11  eut  encore  à  foutenir 
quelque  tems  les  aifauis  importuns 
des  certains  Moines  9  qui  fuivanc 
leur  coûcuoie  fuperilitieurevoulurenc 
lui  faire  prendre  une  croix  de  bois 
avant  qu  il  eut  écé  mis  entre  les 
ihains*  de  l'Exécuteur  1  Mais  il  la  re« 
f  ufa  5  &  lors  qu'il  fortit  de  la  pri- 
ïon  9  il  fe  recommanda  aux  prie- 
jres   des  prifonniers  ,  parmi  les 

quels  il  y  en  çuti  quelques  nn$ 
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r  de  ceas  qui  avoient  connu  fa  dou* 

.<:eur  naturelle ,  &  remarqué  fa  bonne 
conduite  pendant  le  tems  de  fa  prU 
'  fon  ;  oui  dirent  entre  eux  3  Dieu  lui 
^^fafle  la  grâce  d'endurer  patiemmenc 
,,fon  Martire^  Lors  qu'il  fut  fortî 
il  monta  fur  la  charr été  >  &  dit  tout 
haut  en  prefence  d'un  grand  nom- 
5^  bre  de  gens  >  Je  rens  grâces  à  mon 

Dieu  I  de  ce  que  je  ne  fuis  id  > 
9>ni  pour  meurtre  ^  ni  pour.btrre- 
j^cin  ,  ni  pour  blafphçme  ,  mais 
>i  feulement  pour  foucenir  la  que- 

relie  de  mon  Sauveur,  Le  Bour- 
leau  lui  dit  alors  ^  méchant  ^  pour 
quoi  n'astu  pas  voulu  baifer  la  croix  ? 
&  en  même  tems  il  lui  mit  la  corde 
au  col  &  la  ferra  beaucoup  plus 
que  de  coutume  y  mais  le  Martit 
ians  témoigner  aucun  refTcntiméfit 
de  cette  in)ure  ni  de  ce  mauvais  trait- 
tement  j  fe  contenta  de  lui  dire^ 
mm  âmky  Vieu  te'pard^e  i  &  après 
cela  il  fe  mit  à  chanter  plufieurs  ver- 
fets  des  pfeaumes  2f  «  &  &S«  choî^ 
fiiTant  les  endroits  les  plus  propres 
à  rétat  ou  il  fetrouvoit,  &ainliii 
fut  mené  jufqu'au  lieu  du  fupplice^ 
Lors  qu'M  vit  l'endroit  ou  il  de-* 
voit  être  biûlç  il  i'én  approcha  avec 

m 
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)Joye  en  difant,  ah  le  beau  Ueu 
j,  quim'e(l  ici  préparé  l  o.heureufé 
journée!  &  lors  que  le  feu  «Bt 
>,  écé  allumé ,  il  fécria ,  mou  Diea 
,j  donne  la  main  à  ton  (erftteur  ^  je 
»,  te  recommande  mon  ame  $  &ainfi 
il  rendit  l'efprit  fans  fe  tonfmemer 
en  aucune  manière*  11  écoit  na- 
turellement '  beau  de  vifage  ,  & 
il  •parût  encore  plus  beau  lors 
qu'on  le  mendt  au  fupplice  ;  La 
crainte  de  la  mort  n^eut  point  de; 
pouvoir  fur  lui ,  &  fa  conftance 
fervic  beaucoup  à  confirmer  dans 
ta  foi  les  fidelles  qid  en  Hàstwt  cé* 

Arnaud  Monter  >  &  Jean  de  Oi*  Monicr 
2es  furent  aulfi  cette  iQcme  année  &  ]ean 
mis  an  nombre  des  Martirs  qui  mon-  de  Cafe*. 
furent  pour  la  gloire  de  la  vérité  i  Le 
pretmer  étdt  natif  de  St.  Milion  en  ' 
Baurdelois  aagc  d'environ  25*.  ans  &  ; 
il  fut  mis  prtfonnier  dans  htConcter- 
gerie  du  Parlement  de  Bourdeaux 
par  l'ordre  du  Procureur  du  Roi  à 
qui  on  ayoit  déjà  rapporté  qu^il  ne  ^ 
freqnentoit  phisies  Ë^lifes  Romai* 
nés  &  qu'il  n'en  pratiquoit  plus  les 
fuperftitions  ordinaires  i  Sur  c^nvii 

ceProcureur  alla  loi  mcmç  le  trouver 

"  -  .  daosv 
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dansfamaifon  ,  lui  |îcpiu(ieursque« 
(lions  fur  fa  Religion  ^  le  fit  enfui- 
te|irréçj?rj  &  en  donna  avis  au  Pdrr 
lemenc  3  qui  le  Et  interroger  par  fes 
commiflaires  dans  la  Chambre  cri- 
minelle j  ott  il  rendit  raifon  de  fa 
foi^  Le  fécond  ccoit  natif  de  L\* 
bourne^  grand  ami  du  prenoier»  & 
il  iûç  arrêté  cinq  ou  ik  jours  après  y 
pour  avoir  voulu  eflay ér  de  parler  à 
ion  ami  ^  &  de  le  confoler  dans  fa 
prifon;  Car  bienqu^>n  lui  eût  déjà 
refufé  trois  ou  quatre  fois  Tentrée 
\  de  la  Conciergerie  y  &  qu'on  Teut  J 
même  averti  qu'il  y  avoic  ordre  ex-  ; 
prés  d'arrêter  tous  cVux  qui  vien« 
droient  voir  Monier  &  conférer  avec 
lui ,  le  defir  de  voir  céc  ami  &  de  ' 
1%  fortifier  dans  le  combat  ou  il  étoic 
cxpofé  lui.  fit  méprifer  le  danger 
qu'ilyavoit  pour  lui  méme>  11  re- 
tourna dofic  à  la  Conciergerie  ou 
•  Je  Commis  du  Concierge  le  fit  arrê-  • 
ter,&  en  fit  donner  avis  aurConfeiller 
Commiiïaire  du  procès  de  Monier  j 
}X  fe  rencontra  que  ce  Confeiller 
jconnoiûolt  Cafés  pour  avoir  été  au- 
tres fois  fon  Rapporteur  dans  une 
affaire  civile  ,  fi  bien  qu'il  voulue  | 

,  mettre  dehors  fans  ^^oformer 
.  «   •  (l'autre 


autre  chofe ,  en  difant  feulement  î 
^  Je  connoi  bien  Cafés  de  je  nepeofe 

pas  qu'il  foie  de  la  feâe  de  l'autre, 
y,  qu'il  ne  fe  foit  cottfcffé,  &  qu'il 
„n'ait  fait  fes  Pâques.  Cafés  auroLc 
pu  ne  pas  répondre  & .  fe  cirer  d'af-* 
£iire5  par  ce  moyen ,  mais  la  genc« 
rofité  &  la  delicateife  des  âdei- 
ksde  ce  tems  là  ne  pouvoir  pas 
fouffrir  la  moindre  ombre  de  dif* 
ilmuiacion  ;  Il  eut  crû  faire  tort  à 
fonami^  éc  fe  faire  tore  à  foi  me* 
me,  s'il  n'eue  témoigné  danseec*' 
te  occafion  leftime  qu'il  avoit  pour 
lui  f  &  quels  écoient  fes  véritables 
featimens  ;  Ainfî  il  répondit  au 
^,Confeillef  ,Monfieur,  je  fuisaC- 

fùré  que  Monier  eit  homme  de 
,^  bien  $  Ëc  pour  inoi ,  je  ne*  con« 

fefle  mes  péchés  qu'à  Dieu  feOf 

lement  ,  )'ai  fait  mes  Pâques 
sy  fpiricuellentenc  >  &  je  ne  voudrois 

pas  pour  dix  mille  morts  parti- 
^,  ciper  en  aucune  manière  aax 
3,  Idolâtries  qui  fe  commettent  dans 
3,  la  Papauté  >  Sur  cette  réponfe  le 
Confeiller  le  fit  retenir  if  le  fie 
mettre  dans  Jes  baflTes  foffes 
)ufqu'au  lendemain  qu'il  fût  in- 
terrogé Si  qu*il  rendit  raifon  de 

fa 
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5^*  fa  foi  d^cMe  nntiîere  qui  r^po»- 
dit  merv^illcuCement  bien  à  la  ge- 
Mrofité  extraordinaire  quMl  a-* 
voie  mopciée  dans  coûte  Ta  coo- 

Ainfi  on  travailla  conjointexnentaa 
procès  de  ce$  àcux  iliuÛres  prifon- 
niers  ^  &  après  qu'ils  euxenc  fou^ 
ténu  iee  combats  &  les  tentations 
ordinaires  ^  ks  iGens  du  Roi  donnè- 
rent ieufs  coQciufioos  contre  eux 
par  les  quelles  ils  demandoient  que 
Mooier  &  C^es  fuifent  conàxa^ 
nés  »  à  éitQ  trainés  fur  une  claye  par 

*  les  carrefours  accoutumés  de  la 
ville ,  &  devant  TEclizc  de  St.  An- 
dré »  à  faire  amendeliomiorabte  de* 
vant  cette  Eglize,  demandans  par- 
don à  Dieu ,  au  Roi  ^  à  la  juftice , 
&  à  ëcre  de  1  à  menés  devant  le  palais 
piHir  y  être  brûlés  vifs*  Surcescon* 
clufîons  h  Chaipbre  de  la  Tour- 
neile  ^  C|ui  devoir  juger  cette aff aine  t 
lut  partagée  en  opinions  ^  car  les 
uns  vouloiem  qii'ils  fuflent  mis  à 
U  quefiion  &  brûles  enfuite  >  fui- 

^  vanc  les  conclufions  des  Gens  du 
Koi ,  &  les  autres  vouloient  qu'ils 
faiTent  mis  pour  trois  mds  dans 
un  desConvensdc  la  ville  ^  avant 

de 
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de  paffer  outre  &  d'ordonner 
aucune  peine  contre  eux  ^  diiaas 
3,  que  ces  prifonniers  confeAbienc 
^9  cous  ks  articles  de  la  foi  >  que 
j,  d'ailleurs  on  n'avoit  pas  accoû- 
3>€Uiné  dans  TEglize  Chrétienne 
des  premiers  (îëcies  &  des  fuivans, 
>9de  mte  endurer  aucun  fupplice 
„  pour  la  Religion  ,  que  l'ufage  qui 
j,$'en  écoU  introdiuic  depuis  qua^ 
Jurante  ans  ccoit  mal-feant  à  des 
99  Ciirériens  5  &  que  pendant  le 
^,cems  que  les  prifonniers  feroïent 
3)  dans  ce  Couvent  oopourroir  leur 
^communiquer  les  livres  des  anciens 
f^Doâeurs,  les  exhorter  »  &  les 
,^  înftruire  plus  amplement.  Tou- 
tes ces  raiCons  ne  firent  point  cham 
gerles  autres  de  fentiment>  fî  bien 
que  5  pour  vuider  ce  partage  ^  le 
procès  fur  porté  à  la  grand  Gham^ 
bre  ou  ces  4eux  fidelles  Martiis 
furent  condamnés  aux  peines  por- 
tées par  les  conclufituis  des  Gens  da 
Roi ,  &  le  feul  changement  qu'on 
y  fie ,  fur  que  l'Arreft-  ne  portoit 
pas  qu'ils  dulFent  être  brûlés  vifs- 
Tout  ce  procès  fût  fait  &  inftruit  a- 
vec  tant  de  diligence  qu^à  peineCa- 

(es  lui  il  ûx  j  ours-dans  la  piifon  ^  -  eu 

ayant 


'55*^  ayantctéprislepremîer  de  Mai ,  (îx 
jours  après  fan  compagnoo ,  comme 
jeTai  déjà  dit,  ils  furent  tous  deux 
exécutés  le  îepûémc  de  ce  ixicme 
mois- 

Ils  furent  doncy  fuîvant  Tar- 
reft  qui  leur  avoit  cté  prononcé, 
traînés  Air  iwe  claye  parmi  la  boûe> 
de  puis  laConciergerie  jufques  à 
glize  Sr«  Andréi  ou  ils  dévoient  faire 
amende  honnorabk  ;  Lors  qu'ils  y 
furent^irrivés  Cazes  voyant  que  fon 
compagnon  ctoic  trifte ,  courage ,  lui 
dit  il  9  courage  mon frère  ^  mus  n  avens 
rien  fait  y  fi  min  ne- fefons  encore  d\a- 
%famage  i  Ils  fe  confolérent  en  fui- 
te ,  &  f e  fortifièrent  l'un  Tautre ,  & 
Us  proteAerenc  toujours  de  leur  ia-- 
nocence  &  de  la  jufticedela  caufe 
qu'ails  fouten oient.  Ils  furent  après 
cela  menés  devant  le  Palais  qui 
étoit  le  lieu  deiliné  au  denier  fup* 

f>lice.  Loi^s  qu?ils  y  fûreiit  arrivés  , 
es  Officiers  de  la  Juftice  comman- 
'  dérent  à  Cafés  dé  faire  fa  confef« 
fion  de  foi^  &  fur  cela  >1  fe  mit 
à  réciter  le  fimbole  des  Apôtres  ^ 
pour  fâre  voir  que  fa  foi  étoic 
entièrement  conforme  à  celle  de 
k véritable^  Eglize*  On  iit  auHl  le 

même 


Martirs  François  .    2 1 

même  commandement  à  Monier  ^JS^* 
9>&  il  répondic  iocooctneot/tout; 
,,par  une  bouche^  loue  par  une 
^>  bouche  I  quaod  inoo  frère  par« 
je  parle  auflî,  nous  fomm.es 
'    cous  deux  conformes  en  une  mé- 
mefoi,  &  nous  avons  une  même 
j,affurance»  Apres  cela  Mooier  f ûe  le 
premier  pendu  &  étranglé ,  après 
avoir  :i  remercié  Dieu  pour  lui  & 
pour  fon  compagnon  de  la  grâce 

?|u'ii  leur  avoic  faite  de  coi&fler 
on  nom ,  &  après  Pavoîr  prié  de 
leur  faire  encore  celle  de  perfeve*  < 
rer  jufques  à  la  fin  j  Lors  que  le 
Bourreau  voulue  étrangler  Cafés  . 
qui  étoic  aufli  pendu  à  une  même 
pocenceil  tomba  :à'cerre  j&  £e  bief- 
fa  à  la  téte  (î  bien  que  le  feu  étant 
dé^a  mis  fous  la  potence  Cafés  fûc 
brûlé  vif  n'ayant  pu  être  étranglé , 
eii  fortç  qu'il  avoic  déjà  les  jambes 
brûîces  jufques  aux  o^  avant  qu'il  fût 
expiré  j  cependant  oon-obÛaot  la 
violence  de  tous  ces  tourmens  on 
Veocendic  encore  criant.;  nm  Dieu^ 
monstre  !  ' 
^  Lors  que  cette  exécution  fût  ache*; 
vée  &  que  les  corps  de  ces  deuxMar- 

tirs  eurent  été  prévue  réduits  eo 

cen-  * 
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cendres,  Dieu  fit  voir  manifeftement 
combien  il  lui  tSt  facile  de  confon^ 
dre  fes  ennemis}  car^  bien  qu'on 
eue  .pris  de  grandes  {HécaucioDS 
pour  empêcher  le  tumulte  &  que 
même  on  eut  ferinë  les  portes  de  la 
'ville  &  établi  des  gardes  par  tout 
conimes'il  y  eue  eu  quelque  danger 
à  craindre,  une  terreur  panique 
iaific&  effraya  fi  fort  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  à  ce  trifte  fpedlacle  que 
les  Officiers  de  Juftice  >  (ans  Ravoir 
pourquoi  j  fe  mirent  tous  à  fuir  y 
Jk  foulans  aux  pieds  les  uns  les  au« 
très;  Un  Prieur  de  St. Anthoine 
tomba  &  ne  pût  iie  relever  qu'après 
qu'un  grand  nombre  de  gens  eut 
pailé  fur  lui  ,  &  le  Greffier  Pootac 
fût  jette  par  terre  de  deffus  fa  mule 
dans  la  râe  Poitevine  ^  en  forte  qu'il 
fallût  le  porter  dans  une  maifon  voi» 
fine  f  criant  de  frayeur  >  c*d»éf  nms 
piuvù  moi  la  vie ,  je  fuis  mm  j  Cha- 
confermoit  les  portes  de  fa  maifonr 


demeura  étonne  de  voir  que  c*étoie 
une  allarme  fans  fondement  9  &(aiis 
aucune  apparence  de  raifon  i  Mais 
ceux  qui  n^ardoient  plus  haut  virent 
^       "  pour 
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pour  taat  bieo  mftnifedement  que  '5î^ 
Dieu  av<»(  voulu  confondre  par  là 
fes  ennemis ,  de  leur  faire  connoi- 
tre  leur  ioibkffe ,  comine  il^leur  . 
voie  fait  connoicre  fa  force  par  le 
ftcours  extraordinaire  donc  il  avmc 
favorifé  Tes  Martirs  j  Se  dont  il  leur 
avoit  fak  v<Hr  des  preuves  évidentes 
dans  la  couftaoce  admirable  qui  le$ 
accompagna  jufqu'à  la  fin. 

BarthelemiHciîlor,  voiturier  na-  Barthe. 
,  J  de  Poitiers ,  âpres  avoir  été  long 
tems  en  doute  fur  la  vérité  de  la  Reli- 
gion  à  caufe  des  divers  fentimens  ott 
tout  le  monde  école  alors ,  refolûc 
d*aUer  à  Genève  »  ayant  ouï  dire 
qu^on  y  préchoit  purement  la  parole 
de  Dieu ,  ponr  s'ioftruire  de  la  véri- 
té,  &  pour  Te  mettre  dans  le  che- 
min du  lalnt)  Il  n'y  fôc  pas  long  tems 
fans  la  connoitre.  Se  Tayant  con- 
nue il  fit  deffein  d'aller  quérir 
femme  Se  (es  enfans  afin  qu'ils  fûf- 
fent  élevés  en  la  crâinM  de  Dieu  i  II 
le  fît  Se  s'établît  ainii  dans  cette 
ville  gagnant  fa  vie  &  celle  de  fea 
enfans  au  tranfport  des  livres  ^u'on 
y  imprimoit  oS  qu'il  voituroïc  en 
plufîeurs  endroits.  Ce  métier  écoic 

alors  très  dangereux»  Se  il  écoie  , 

diffi- 


Digitized  by  Google 


2 1  ^5    JHUfiûire  jibregee  des 

difficile  de  le  faire  long  rems  fans  y 
eue  pris  $  Heâor  le  fûc  au  commen- 
cement de  cette  année  3  en  allant  du 
val  d' Angrogne  au  val ^e  St.  Mai  ûo« 
par  un  Gentilhomme  du  pais  nommé 
du  Perrier,  &il  fûc  dabortmenéa 
Pignerol,  d'où  il  fut  en  (uite  conduit 
auPailemeocdeTunn.  UpaiTapre-* 
mierement  par  les  mains  des  Juges 
Eccleûaihques  qui  mirent  tout  en 
oeuvre  pour  tâcher  de  le  détourner 
de  la  profeflion  de  la  verité>maisil  la 
confeHa  &  il  la  dcfTepdit  toujours 
avec  une  refolution  admirable  ^  de- 
mandant même  fouvent  du  papier 
pour  mettre  par  écrit  les  raifons  j 
prifes  de  l'Ecriture  ^  fur  les  quelles 
fa  foi  étoit  fondée  ;  On  ne  vou- 
lût jamais  en  venir  là  avec  luij 
quoi  que  ce  fût  un  liomme  fans 
fcience  &  fans  étude  >  (î  bien  que 
les  Juges  ËcckfîaHiqucs  y  ayans  per- 
du re^rânce  de  pouvoir  jamais  ré- 
branler 5  le  mirent  entre  ies  mains 
de  ceux  du  Parlement  y  dont  les  ef- 
forts eûrent  aulTi  le  même  fucccs  \ 
en  forte  qu'après  lui  avoir  fait  pluv 
fieurs  promeÔes  de  le  délivrer^  s'il 
eût  voulu  fe  retraéler ,  ilsle  condam- 
dérent  à  eue  biûiécoiume  haeiéci- 

que 
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que ,  Schifmacique ,  fedudeur  ^  per*  ^îî^ 
j  turbareur  de  la  paix  de  la  republi^ 
que  Chiéciçnne  ^  &  infraâeur  des 
ordres  du  Roi  ;  Les  livres  defFeor 
dus  au'il  avoit  apportés  &  qu'on 
avoic  iaifis  devoieBC  aufli  écre  biû« 
lesenfaprefence,  &  le  reftedefes 
bieos  ^  des  marchaodifes  qu^il  por« 
toic  à  vendie  dévoient  être  confif- 
qqés,  &  leâers  donné  au  delaceur 
luivant  l'ordonnance  du  Roi, 

C'ec  arréc  fût  donné  le  19  Juin»  & 
le  lendemain  il  fût  prononcé  au 
prifonnier  9  qui  dabojrc  loiia  Dieu  de 
la  grâce  qu'il  lui  fefbit  de  fouffrir 
pour  Lon  aoinj&  fe  prépara  à  la  more 
avec  une  refolution  roue  à  fait  digne 
d'un  véritable  M^rtir  ;  11  rejecta  tou« 
tes  les  offres  qu'on  lui  fie  encore 
pour  fa  délivrance  y  fi  bien  que  le 
Parlement  ayant  été  averti  de  fa  fer  1 
meré  par  les  Confeillers  qui  avoienc 
été  envoyés  à  la  prifon  pour  lui  pro-  ^ 
ooncer  Ton  Àrreft  ^  lui  fit  dire  que  s'il 
parlbit  en  ûXznt  au  fupplice ,  il  au-  ^ 
loic  la  langue  coupée»  mais  cette 
menace  ne  l'empêcha  pas  d'exhor- 
ter le  Peuple  à  la  crainte  de  Dieuy 
&  de  parler  hardiment  des  erreurs 

de  1  Eglizç  Ilomaiue  i  hon  qu'il  fût 
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<)5^*  arrivé  an  lien»  du  fiipplice  Ces  Juge» 
lui  envoyèrent  dire  encore  que ,  s'il 
voulm»  fis  dédire ,  it  nre  moarfoit 
point  i  nuis  il  méprifa  toutes  cei^ 
promefliss  x  &  s'étant  mîs  à  genoux^ 
il  ât fa  prière^  qu'il  finie  en  priant- 
Dieu  tout  hatic  de  pardonner  à  ks 
Juges  j  &  de  leur  ouvrir  les  yeux 
pûurconipiiendfe  tft-verité  def»  pa^ 
rôle  >  11  fit  encore  quelques  reinon^ 
trances  au  peuple  dent  il  y  en  eue* 
pluiieurs  qui  furent  touchés  1  &  qui 
dirent  en^  pleurant  qu'Mi*  ne  dévoie 
pas  fake  mouâr  cet  hiomme  qui  ne 
pai^loit  que  cfai  Dieu  i  Comme  o» 
^  >  preparoit  fon  cprps  au  feu  par  le 
foi^te'  9c  par  te  poudte  il  éteva  lès 
yeux  au-'ciel  en  diOint  ,  o  Scigfiew 
ijuê  CM  m^ejl  déux  i.  Il  f^f  ensuite 
ésrangié^  fôn  corps  fûc  reduit  en 
ceixkes* ,  &  loo  IVfomre  fôi  on  fa- 
criiioede  bonne  oéeur  au  Seigneur 
^  &epAgitamlèéè^atfenàfowE^ 
Hicromc    Noijs  avons-déja  vu  ptufieursMar^ 
Cazabo-  jjj.^  ^jj^      oieprffé  k^mofC-poiir'  là 
gloipe  de  Dieu ,  en  voici  un  qui  la 
en^  quêlque.nMm4fre^  recherchée  ^ 
qui  a  négligé  toutes  les  occaflons 
qu'il  eut  plufieors-  ibis*  pendant  fa 
.prifondefauvei  fa  vie>  & 

livrer 
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Uvter  de  refclavage^  par  ce  qu*il 
aiiDoicpIus  Jefus  Chrifi:&  fa  vérité 
que  &  propre  vie;  Hierome  Caza^ 
booe^nacif  dô  Bearn  ,  efl  céc  illu<- 
ftre  iViarBir  dont  je  parle  s  II  éteit  à 
Monc-flanquin  Précepteur  de  plu« 
fieurs-enfaos  de  bonne  maifon  qu'il 
ixiflruifoit  dans  la  pieté  en  leur  en 
feignanceit  niéme  tems  les  belles  lee« 
très  >  Un  Moine  dePerigueux  y  vint 
pîécher  cette  année  k  Carefwe  %  & 
li  ne  manqua  pas  de  le  prêcher  en 
Mcnne  ^  je  veux  dire  d'entretenir  le 
peuple  dans  la  fuperdicion  y  &  de  le 
paître  de  fables  f  Uierome  l'en  re^^ 
prit  le  mardi  devant  Pâques  comme 
ti  Cortoie  de  foaiermon  »  &  il  l'ex- 
horta à  n'abuzerplus  ainfîles  igno^ 
sans  ;  Le  FKjdicaceiti:  fit  iemblanc 
de  goûter  ce  qu'il  lui  difoit  ^  S(  le 
mena  ches  le  Prêtre  ou  il  dévoie  dî» 
ner^  Là  il  lui  parla  d'un  autre  ton, 
difant  qae  la  doârine.  qu'ii  avAtt 
préchée  étoit  celle  deTÉglize  ,  & 
que  les  remontrances  qiie  Hierome 
lui  avoit  faites  fentoient  le  fagot  ^  la 
difputerecoitaneuceaf  &  elte  dura 
jufqu'au  temsdudîner,  c[ue  Hicro* 
mefe  recira  &  prit  congé  du  Piètre 
&  du  Moine  qui  lui  ârenc  bonne 
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mine  »  mais  qui  ne  kilTérent  pas  d*al« 
1er  inconiinent  chesle  Juge  du  lieu, 
qui  receucieur  accufatiqn  >  &^ui  a« 
yant  décerné  une  pi ifc  de  corps  con- 
we  Cafcbonne ,  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ^.  &  le  lendemain  le  fit  venir  à  la 
Maifon  de  ville,  ou  il  i interrogea  fur 
les  points  ordinaires  i  Le  Martir  ré* 
pondit  avec  beaucoup  de  fermeté  &  * 
avec  tant  de  fçavoir  qu^il  confondit 
toujours  le  Moine,  qui  pour  fe  tirer 
d'affaires ,  fefoit  le  liçur  faute  de  ré- 
plique i  le  Juge  le  connût  bien  »  ^  il 
]Ura  par  SamtAnthoine,quepeut  éixe 
il  creyoit  fon  Patron  »  quc^  le  P^rifon- 
nier  étoit  homme  fçavanr, 
-  Fendant  qu'on  examinoit  encore 
«[uelques  témoins,  le  Vicaire  de  PË- 
glizeNotreDame  paffa  devant  laMai- 
fon  de  ville,ou  Hieiôme  écoit  avec  le 
Garçon  du  Geôlier  qui  legardoit,  & 
parce  qu'il  pottoit  alors;  avec  Tap* 
pareil  ordinaire ,  l'Idole  de  laMeiTe  à 
un  malade ,  celui  qui  gardoitle  Pri* 
fonnier  voulue  l'obliger  à  fe  mettre  à 
genoux  i  Mais  bien  loin  de  cela  cée 
illuilre  &  généreux  Martir  en.  prit 
occafien  de  reprefenter  à  ceux  qui  é- 
toientlâ  prefens  combien  leur  Idolâ- 
trie érpit  abondinable  y  Se  de  les  ex* 
homrÀ  adorer  feulement  iç  Pjeu  vi* 
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vant  &  éternel ,  par  Jefus  Chrift  qui  '55^* 
eftaucielàladcxcredefonpere,  & 
non  pas  entre  les  mains  des  Pr étre»^ 
qui  par  C6s  fortes  de  fpeâacies  abu« 
fcnt  les  peuples^  Lors  que  le  Juge 
eut  mis  le  procès  en  état  il  le  renvoya 
en  prifon  &  ordonna  au  Baille  de  le 
conduire  à  Bordeaux  datis  quinze 
jours ,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
d'amende  >  Mais  le  Baille  non  ob« 
ftanr  cet  ardre  ne  laifla  pas  de  le  gar-  • 
der  encore  plus  de  deux  niois ,  pen« 
dantlefquels  il  h\  donna  plufîeurs 
fois  le  moyen  de  fe  Sauver  ;  IL  n*ea 
voulût  pourtant  jamais  profiter  ,  & 
afin  que  les  fidelles  ne  f  uilènt  point 
fcandalizés  de  fa  conduite ,  il  léur  é- 
éaivit  une  lettre ,  par  la  quelle  après 
les  avoir  priés  de  s'alîemblcr  &  de 
demander  à^Dieu»  pour  lui,les  forces 
«eceffaires ,  il  leur  mandoic  qu'il  ai- 
moit  mieux  aller  à  Bourdeaux&  y 
rendreraifondefafoi/quelilesen-  ^  ^^^j^ 
nemisdela  vérité  Scde  la  dodrine  fait  voie 

2uV.  avoitconfeiTéeprenoientocca*  combien 
on  de  la  blâmer,  ou  d'en  doutera  <^eMartîr 
câufe  de  fa  fuite  ç  11  f  ûc  donc  envoy  é  J^^jJ 
en  Hn  à  Bourdeauxavcc  peu  de  fuite,  gi^j^^  ^ 
8c  bien  loin  de  penfer  à  sVcbaper  par  Dieu, 
les  chemins  ,  comme  il  auroit  pùle 
f  aire,il  ne  cherchoit  que  les  occa&ms 
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&  il'mwQOceria parole 

'  de  Dieu  à  tous  ceux  qu^il  rencontroit 
(ttripo  chesûa  cm  dans  k&  hôtelle* 
ries  par  ou  il  palToit:  ,  les  exhortant 
à  embsf&tK  les  grâces  nde  Jefas  Châft 
&  à  renoncer  à  ildolatrie* 

hoîs  qu'iliâcanrivé  à  Bourikatnr» 
que  fon  procès  eue  été  remis  au  Gref- 
fe, &  qu'il  eût  été  meté  devant  le^ 
Juges  du  Parlemcnt,ils  lui  demandé* 
reiK  s'il  vouloit  demeurer  dan^  fes  o* 
pinions  j  11  répondit  ^^u'oui,  &  qu^il 
avoit  même  defiré  de  v^oir  devant 
^  cux^pour  feelîer  par  refFufîon  de  fon 
fang  la  vray^e  &  la  pure  doârioe  Âu 
Seigneur  Jefus;  fi  bi^n  que  ces  Juges 

ayaos  remarqué  cette  ter mecé  ex tra^ 

.  ordinaire ,  ne  tardèrent  guiere  à  lui 
£air«  Ion  procès  4  Ils  lui  £renc  premi- 
èrement donner  la  queflicnpourfça- 
voir  h  à  Moniflanquin  il  coûaoif-  | 
foit  quelques  uns  encore  de  fon  opi* 
nion^mais  il  refuia  toujours  conftam'- 
ment  de  mettre  aucun  des  fidelles  en 
pinoe  queii|ues  menaces  qu'on  I  ui  fitj 
^  Se  quelque  tourment  qu'on  lui  fie  en- 
durer i  Us  voulûicQt  eofuite  lui  faire 
demander  pardon  ,  avec  une  torche 
allumée  à  la  main^à  DiQUjà  la  Vierge 
Marie jaux  Saints  &  Saintes  de  Para- 
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dis,  &  à  la  [uftice  ^mais  le  Martirne  ^11^ 
svaulacideiiajMider  fuàm  ^u^4  Dieii^ 
qu'il  pria  daborc  de  kii  pardonner  les 
pe<^ésqii*il<av<m  commis  coacre  ùl 
4îia)efté ,  diCancà  Tegarddes  autres 
-que  ce-  -fepoit  unè  mocquerie  de  de^ 
mander  pardon  à  ceux  quVn  n'a 
l>oificoftciir^si  Oo  Imcom^maïKia  fut 
cela  de  dotruer  fa  langue ,  ce  qu'il  fit, 
elle  lui  fut  coupée  %  W  f ùc  «nfia 
mené  au  fuppUce ,  ou  il  montra  par 
i'élevadoA  d^St^  yeux  &  de  ks  ^ 
mains  au  ckl  quet'eW^k  la  qu'jlpor- 
tok  («s  efpe  tances. 

-Cette  même  année  un  Jeune  liom-  Andocbe 
nhe  aoaiœé  Âtidoche  Miuard ,  uatit  ^^^^^^ 
•de  SauUeu  &  qui  en  avoit  étc  Chape- 
laîii3.fàtptisM>ourg^de  Mofttfeiiis» 
-comme  il  revenoit  deGeftcve  &  qu'il 

«^en  retour  noie  en  Bourgognes  li^Voîc 
repris  quelques  blafphemateurs  du 
mom  deDieu,^  c^ciDit  un  CriiMen  ce 
temsîà  qui  mcxioit  ordinàireinentles 
gensiaa  feui  Celui^i  tipuéi  avoif  {nlo* 
neurs  fois  ^endu  témoignage  à -h  ve- 
'^tiié ,  &  après  ravoir  plufieurs  fois 
.  confeffée  avec  beaucoup  de  feîmeté 
£[^t enfin  brûle  à  Autun  déiranc  l'B- 
glize  StXâdte  &  il  foufFrit  ce  fuppli- 
«e  avec  wie  coaâa^ce.qui  eocoutt* 

K  4  gea 
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^ijé*  gea  cous  les  fidelles  qui'en  forent  té- 
moins &  qui  en  atcira  p^uûeiirs  à  la 
conooiflance  de  PËvaàgtIe. 

Je  ûâ  douce  pas  que  le  zék^extraor- 
dioaireqûelesMartîs  de  ce  temslà 
fsfoi^nc  paroitre  ne  vint  immédiate^ 
nient  duSaint  Efpritqut  en  les  appela 
lanc  au  Marcire  leur  fefoic  fenfible- 
ment  connoitre  ùl  vertu  en  eux,  &  la 
grandeur  des  forces  furnaturelles 
dont  il  vouloit  les  favorifer. L*Ëglîfe 
Romaine  nou$  demande  tous  les 
jours  quels  font  les  miracles  de  nos 
Refor  mateurs  &  de  notre  Reforma* 
sion,nous  répondons  avec  raifon^qne 
nocreReformation  n'avoir  pas  befoin 

.de  mtracles)par  ceque  nôtre  doârine 
n'eft  pas  nouvelle ,  que  c  eft  celle  que 
lefus  Cbrift  &  les  Apôtres  omfMFor 
chce,  &  que  les  miracles  ,  qu'ils  ont 
faits  en  Tétablifiant^  font  nos.mira- 
des  î  Cependant  il  eft  très  affurc,que  | 
la  Reformation  en  gênerai  eft  die  ' 
même  un  des  plus  grans  miracles  que 

.  pieu  ait  faits  dans  i'Ëglize^de  puis  la 
création  du  monde^qu^il  en  à  faits  en 

^  cetems  là  une  infinité  de  veritabksj 
ou  fa  main  &  fa  force  ont  évidem- 
ment patû  dans  un  grand  nombre  -, 
^     .  d'oçcauons  paj:ticiiliei:esi&  que  fl  les 

Moinesj 
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Moines  j  &  generalemenc  tous  ks  ^^i^' 
fourbes  dePEglife  Romaine,  n'avo- 
ient  abufé  de  ce  nom ,  poar  donner  la 
vogue  à  leurs  fuperftitions  ,  par  une 
innuKc  d'impoftûces  qu'ils  ne  fçau- 
roientfeux  "mêmes  des-avouer>&  qui 
ont  même  décrié  le  nom  de  miraclet 
nous  pourrions  nous  vanter  avec  rai- 
(on  d'en  avoir  9  qu'on  peut  appeikr 
du  bon  coin  5  Sr  qui  eq  ont  tous  les 
véritables  caraâéreu 
.  '  L'Hiftoire  qui  fuit  me  fait  faire  ces 
réflexions  aui&  bien  que  la  plus  gran- 
de partie  de  celles  qui  compofent 
THiilotre  générale  de  nos  Marcirs  » 
-dont  la  cooftance  à  toftjours  pafléde 
'beaucoup  toutes  les  forces  de  la  na  • 
tttre«  PiHlfbert  Hameltn  natif  de  phtltbert 
*  Tours  enTouraine'fût  un  desMartics  Hamclin 
qui  pouflà  le  2cle  plus  loin>&  qui  trar 
vaillaavec  plus  de  courage  à.  i'avan^ 
eemenc  de  l'£vangtle  ;  avoit  été 
Prérre  %  &  lors  que  Dieu  l'eut  appel- 
Jée  à  fa  véritable  eonnoiflance  j  il 
B'eut  pas  de  plus  forte  pafiion  que 
.celle  d'avancer  k  rëtabliffement  du 
xegne  de  Ton  fils  1  &  il  y  travailla  de-  ^ 
puis^faos  relâché, par  tous  les  moyens 
dont  il  pût  s'avifer.  11  alla  dabort  à 
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s'en  fervit  pour  augmenter  le  nom- 
bre des  livres  de  la  Sainte  Ëcritâre^ 
lien  fie  conduire plufieurs  volumes 
en  France  »  &  il  y  fit  kû  mémej^hi- 
ficurs  voyages  pour  retirer  autant 
qu'il  poiivoit  ceux  de  (a  oatioodes 
ténèbres  ou  ils  étoient  plongés ,  tant 
par  le  tnojreii  de  (es  livres  ^  que  de  vi« 
ve  voix  par  fes  prédications  >  &  par 
les  explioatkms  de  ^Ëvafigifo«  S'il 
eut  regardé  a  Çm  inter  cft  le  fcjour 
de  Genève  lui  aurut  été  filiucom^ 
mode  &plus  utile  félon  le  monde  ^ 
car  il  lui  «H vok  {ouveiic  de  perdre 
fes  livres ,  &  d^étre  chaffé,  battu ,  ou 
tmçtïionné  f  *n»is  il  s'eéimoit  àu«r 
reux  pour  toutes  ce*  disgrâces  &  il 
n'ctoit  pas'plàrbt  forti  d^uû  dangCTt 
qu'il  fouhaittoit^de  rentrer  dans  un 

'  il  avoit  acceûitimé  ^  dans  le  tems 
qu'il  voyageoiren  divers  eâdroits  dn  * 
Royaume  5  de  s'accofter  des  paih 
£ins^  principalement  lorsqu'ils  pre- 
noient  leurs  repas  à  la  campagne 
aux^pîeds  dèiari^recou  à  Tombre  des 
hayes ,  &  ftfantfemblant  de  Te  repo 
fer  auprès  d'eux  9  il  prenoit  occafioa 
de  les  inftruire  d'une  manière  douce 

%c  iaânnaQte  à  craiodre  Pieu  >  à  le 

...  prierj 
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prier, &  à  lui  rendre  gracès  des  biens  ^?  î^» 
4\uc  nous  eo  recevons  $  Se  tur  xela  il 
leur  montroit  le  véritable  uCage  de  la 
prière.^*  (piques  uns  y  prenoicnc 
plaifir  éé:  en  étoient  édifiés ,  d'autres 
aéioMnc  àeonnés  d'entendre  des  cho* 
4cs  qui  leur  écoient  nouvelles  ,  &  • 
ii^aucres  rin^uitoient9*&  itti  £e£Dieiic 
iles  outrages  lors  qu'il  leur  montroic 
letdangeiJtou  41s  étoiMt  d^^tdim-^ 
iiés,s*ils  necroyoien.t  à  rSvangik  ; 
.  llprenoit  coiuavec  beaucoup<ic  pa-» 
tience,  &  avoit  accoutumé  4e  dire  à 
^eux  q»t  le  inakraittoMfM:  5  mer  mnà 
vous  ne  fçaves  prefentemem  ce  que  votif 

::jtfrie  Dieu  de  vous  enf^ireUgrac^. 

A|>r-é^avokam6cftyaiUc>qttelque 
tems  à  femer  la  parole  deDieuen  plu- 
fieurs  eAdiroiB  4u  Royaume  ^  il  iûe 
enfin  appelle  au  Miniftérexicrfiglize 
AUewert  enSainconge  ^  il  y  £t  be* 
4iucoup  de  frui  t  pendant  tout  le  tems . 
'^a^  y  4etiieBtt  auffi  bien  ^qoc  dans 
ies  lieux  des  environs  ou  il  alloit  de  • 
itetmra.iietns'pcMir  cacher  deieckec 
'^uclcun  de  riddatrie. 
ilariivaaiMMffliWcemeff^^ 
née  1 55'7.q?f  étam  un  jour  à  Saintes  'îî''' 

ckes  ttii?rétt«  qu.'îlav^  îniix^iic  des 
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vérités  de  TËvaogile  ,  il  fut  pris  & 
le  pFccfe  ches  qui  il  écoic  fnt  pris 
aulTiavec  lui^Le  Procureur  dulioi  le 
fit  interroger  &  il  rendit  raiCon-  de 
ioi,de  bouche»&pai  ccric,d*uoe  ma- 
nière (i  forte  que  tes  Juges  mémés  ea  ^ 
étoienc  convaincus,  &  ne  demande* 
sent  pas  mieux  que  de  lui  donner  info- 
yen  de  s'échaper }  Dailleurs,  comme 
ilécoit  lortaimé  dans  le-pats/es  amis 
iui  fouïninblenc  plufie^rs  moyens 
d^en  fortir  >  Mais  parce  qu'il  s'ccok 
lui  même  dévoilé  en  quelque  numiere 
à  la  more  peut  le  témoignage  de  la 
vexicé,  il  ne  voulue  jamais  fe  fervir  de 
ces  moyens  ,  &  il  dit  à  fes  amis  qui 
renfoUicitoient  que  puis  qu^il  avoic 
•eu  l'honneur  d'annoncer  la^tole  de 
Dieu ,  il  feioit  une  chofe  indigne  de 
lui ,  s'il  fuyoic  le  danj^er ,  au  lieu  de 
chercher  à  la  maintenir  même  au  nû- 
Keu- des  flammes  9  Ëtaiinfij^yant  toû- 
r^urs  ;demeuré  dans  ce  fentimenc  >  il 
lâtinèné  à  Bourdeaui  avecle  Prétie 
dont  j*ai  parlé^au  commencement  du 

jnois.de- Mai  de  Tannée i  s  :LàU 
rendit  encore  raifon  de  fa  fol,  avec 
^l»ea^coup4e  iqiçft.^  ^l'éiGcace  de- 
vant le  Parlement.,  qui  le  renvoya  en 
.{iû»ilaCqoc|^rgeiif.jp«ndant  ^;il 

y  «oit 
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y  éc oit  encore^ ayant  remarqué  que  le  ^5$^ 
•Frctre  qui  avoit  été  pris  avec  lui 
n'écQÎt  pas  ferme  dans  iacoofe^ion 
de  ia  vérité,  il  travailla  beaôcotip  à  ie 
iorciâer,  &  à  bannir  de  fon  ameU 
eraince  du  danger  qu'il  apprebendoic^ 
.nuis  il  y  perdit  fa  peine  ^  k  Prêtre 
changea  &  fût  délivré.  Lort  qu'il  for^ 
tir  dé  la  prifon  le  St.  Ëfprît  conduire 

.  iàns  ddiiM  la  langue  de  ce  Martir 
pour  lui  prédiw  ce  qui  lui  arriva  un 

moment  après  i  *  Miferable,  lui  dit  *  Vc  jés 
,tii^eftiipoflibilequepourfauvcr  le  l'advcr. 
,  3pett  de  )oms  qui  vous  reftenf  à  vivre  ^^èmcne . 
'jjVQUsayés  ainu  renié  la  vérité  ?  vous 
3t  avesi^vité  le  feu  corporel  ^mais  vè- 
r  '^tre  vie  n\çn  fera  pas  plus  longue^car 
3  9 vous  mouri'és  avant  moi  &  Dieu  ne  ' 
,^jV0U5  fera  pas  la  grâce  que  ce  foie 
jypour  fa  caufe  ^  au  contraire  vous  fe« 
3^ré5  en  exemple  à  tous  les  i^^podats; 
En  eflétrdaivs  le  même  momeiK  lePré- 
•.trefuctuéenfortant  de  la  prifon  p^r 

*   deux  :  Gemils'iiomQfies  nvec  qui  il 
•  avoit  i^u  autres  iois  querelle  j  Ce  « 
•qui  ayftnc  été  rapporté  4iu  Martir , 
u   protefta   qu'il  n'avoit  jamais 
•rîeftr%Â  de  cett^  querelle   &  il 
plie  de  là  occaiion  de  faire  ad* 

nûref  la  providence  de  Dieu  à  ceux 
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''^7*  qui  1  ecouterentjpar  une  exhortacion 
qui-en  toucha  plufieurs  &qui  fur  can- 
fe  qu'ils  fe  'convertirent  à  la  vérité. 
.  11  ne  âat  pas  émxtx  que  cér  évé- 
nement extraordinaire  n'eut  encore 
«redoublé  fon  ocmirag  e ,  &  je  croi 
que  fe  voyant  ainfî  accompagné  des 
infpiradons  du  Sr.  ETpric ,  il  ctâc 
qu'il  ne  dévoie  plus  garder  des  me- 
(ures  avec  les  «finetms  delà vemé, 
c^eft  ce  qui  fit  que  quelques  jour^ï 
après  un  Préere  étMt  ven«  pour  dire 
la  ^eiTe  dans  laprifon,  un  Diman- 
che du  Carefme ,  &  ayant  difpofé 
tous  Tes  ornemens  pour  cela  ,  ce 
Martif  4xieà  d'un  >61e  fi  ardent  % 
qu'il  &'en  alla  dans  Tendroit  ou  le 
Prêtre  avm  'îmx  to%i$  fei^^-épat«ci£E 
&  lenveria  tout  cet  attirail  par  terre<» 
-  en  difanc  >  le  nom  de  DtcU  fera 
,4  .t*il  ainfî-  blarphemé  jjartfouc  >  & 

9>n^eflt  ce  pas  affés  que  vows  Co- 

uilliés  vos  Ëglizes ,  ians  profaner 
encore  ks  fdions  $  Li»  OéoUév 
ayant  été  averti  de  cette  a^Sion  le 
inalrratttti  à  c&ops-de  bifon  ivec  xxiçi- 

te  la  fureur  &  toute  la  brut&iité'doiic 
«n  lioitHfib  de  <jetosi>lofef&M  peut 
être  capable  j  II  demanda  raéme 
^u*il  'fùt  tifc  46  la  C«fici(irsene-a; 

•     -  qu'il  ^ 
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qu'il  fut  traofportc  dans  une  autre  J7< 
prifon,  difant qu'il  avoit  déjà  infedlé 
les  autres  prifonniers  de  fa  doârioe  » 
il  bien  que  Hamelin  fur  dabort  en« 
voyi  à  la  prifon  de  S<eLi^&Bii^ 
dans  les  bafTes  fofTes* 

11  fut  là  jufqu'au  Samedi  veille  des 
Rameaux  qu'où  le  ramena  dans  la  - 
Conciergerie  pour  lui  pronooncer 
fon  Arreft  de  condamnation  ;  11  / 
diiu  ce  jour  là  avec  les  autres  pri- 
feooiers  aufll  joyeufement  que  s'il 
n'eue  eu  rien  à  craindre ^  &ilcon- 
folacousceuxqui  retrouvèrent  à  la 
cable  du  Concierge  par  les  difcours 
qu'il  fit  touchant  la  vie  Eternelle* 
-  Il  fut  de  Jà  mené  à  la  Tournelie 
devant  (es  Juges  à  qui  il  demanda 
ia  permiffion  ds  prier  Dieu  >  ce  qu^il 
-éc  avec  bèftucoup  d'ardeur  ayant 
toujours  les  yeux*  au  ciel  i  Apres 
tela  fofi  Arreft  loi  fut  prononcé  & 
^r  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir  » 
il  iîtt  premieitmelic  mené  i  l'Ë- 
glize  St  A^dré^  ou  il  fut  dégradé  ^ 
^  de  là  iliîitc#ft<tiitt  devant  le  Pa» 
lais  au  lieu  du  dernier  fupplicej  Xes 
Trompettes  Ibnnérent  ineeiiâironeiic 
pendant  qu'il  fut  exécute  »  pour  em? 

pefcher  qu'il  ne  put, être  entend* 
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''57*  du  peuple  ;  Mais  on  connue  pourtant 
à  fes  geftes  &  à  toute  fa  contenance 

2 uel  étoit  l'écat  de  fon  ame  &  quelle 
toit  auffi  la  grandeur  de  fa  foi , 
C'eft  aiiiii  quSl  fût  étranglé  &  pais 
biûlé  &  réduit  en  cendres. 

Je  ne  voudrois  pas  tirer  àconfe* 
quence  le  zële  extraordinaire  des 
deux  Martirs  donc  nous  venons  de 
voir  l'Hiftoire  3  fi  ce  n'eft  pour  ce»x 
qui  fe  fement  munis  des  grâces 
pardculieres  du  St  Efprtt  »  &  appela 
lés  à  ces  grandes  aûions  par  des 
mouvemenl  mfurimmtables  ,  qat 
doivent  être  les garens delà perfeve- 
rancë  de  ceux  qui  les  eotrepreortent  s 
Car  fans  cela  ce  fer  oit  fans  douce  une 
graodte  imprudence  de  s'expofer  i 
des  dangers,  inévitables  y  fans  être 
foûtemis  par  les  forces  furnaturel- 
les  qui  peuvent  conduire  à  une heu^ 
xeufe  fin  ;  Cependant  locs  qu'bn  eft 
appellé  au  Martire  par  des  voyes  le- 

Sitimes,  il  ne  iEiiit  pas  aufli  fe  déifier 
e  fa  foiblefTe  j  &  le  fidelle  doit  tou^ 
^)Oiirs  »  non^obftaot  fon  infirmité 
naturelle ,  attendre  avec  foi  le  fe- 
cours  (k  celui  qui  a  um  infinité  de 
.moyens  admirables  pour  accomplir 

iatorcedaos^ecteiofirmité^  c'êftcc 


Digiti^oo  by  Google 


•  Martirs  François»  233 

qui  va  paroitre  par  Texemple  fuivant.  ''^^ 
Philippe  Cene  &  Coq  Compagnon  Philippe 
nommé  Jaques  furent  cette  année  Ccne& 
appelles  au  Martixe  dans  U  ville  de  "Vautre 
Dijon  î  Le  premier  ctoit  Apoticaire  ^^^^^ 
natif  de  St  Pierre  fur  Dive  en  Nor*'  Jacques, 
mandie  aufll  bien  que  fon  Compa* 
gnon  )  &  ils  écoienc  tous  les  deux 
établis  &  mariés  à  Genève.  Ils  n'eu- 
rent pas  toujours  cette  confiance  iifié*  ' 
branlable  qui  fefoic  admirer  les 
autres  dans  toute  la  fuite  de  leur  . 
Martire,  maislefecoursdeDieune  , 
parût  pas  moins  évident  en  eux  poui 
cela ,  puis  qu'il  les  releva  de  la  chûte 
ou  leur  foibleiTe  les  avait.precipités  ^ 
par  le  mojmï  de  deux  autres  Marcirs^ 
^u^il  envoya.au  combat  .dans  le 
tems  qu'ils  avoieoc  déjà  fait  nanfia* 
ge«  CKins  le  commencement  de  leur . 
•pri(on  ils  avoienti  fait  une  bonne  8c 
une  fainte  confeâlon  de  leur  foi 
ils  avoient  -paru  fetmès  jufques  à 
aller  refolument  au  pied  du  fuppitce  ; 
Mais  ayant  été  renvoyés  en  priCon  >  ^ 
par  ce  qu'ils  avoienc  appelle  de  la  prç- 
.mtére  tencence  qui  airoit  été  rendue 
•  CQntre  euxj  ils  fe  laillérencfcduire 

Ïiar  les  promeiles  qu'on  leur  lit  de 
eux  fauver  la  vie  &'iU  vouloient  fe 
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ntttâer  s  Us  fiici^ombeiaiit  donc 

à  cette  cexication^  &  ce  fat  precifc- 
DMfltdftfis  le  nm£  que.Archfunbaiit 
Seraphon ,  dont  oous  verrons  biea 
tAt  Tiltébiiire^  iîit anené dans  faiiiMf^ 

me  PrifoQ  ouils  écoieot;  / 
£a  ch«é  deiirs£refies«ftlf^l>e« 

aucoup  ce  ^xmtx  &c  il  teTolut  de 

pour  remettœ  ces  devoynés  dans  le 
bon  ciieiiim'i  fiieu  lui  «nvoya  peu 
de  teins  apris  ou  puiiTant  iCecours, 
en  la-perfomie*  île  Nicolas  du 
Roafïeau  qui  fat  pris  au  (fi  comme 
ncnis  ie  ircarroos  dans  ia  faite  s  Si 
bien  que  ces  deux  illu&res  Marcirs 
&ent  «a«t  pàr  leur  ^eafemfxie  5  paf 
leurs  exhortations  »  &  piiacipaic^ 
mené  far  ra^ancr^StËïfritqttt 
ies  conduiioit  dans  ce  pieux  &cha- 
ntabie  deâetn  »  qaccMx  qui  éto^ 
ient  tombas  par  foiilefleferelevcrent 

avccpifisdecûuiagequefaniais^  té- 
moignèrent un  extrême  repentir  de 
leur  fsiute»  pat  ienrs  feupcrs  &  par 
leurs  larmes  ,  &  cinq  ou  iïx  jours 
après  fûrent  en  étatdcfca^tenira^ec 
confiance  les  plus  terribles  aflauts* 

Il  faut  remarquer  que  la  itaifon 
pour  la  quelle  on  Ls  avoitlaifiTcs 

çn- 
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eni:oxe  daos  la  pâfoo  aprcs  leurre-  M 57* 
xxzQtVLWCk  9  ecoit      ceux  qiâ  leur 
avoieûc  promis     leur  jfauver  la  vie  ^ 
l^our  criûmpher  de  feur  fbfbleâe  ^ 
n-avoieoi:  deHein  pouccanc  que  de 
modérer  un  peu  l^horrenr  du  fupi» 
plice  0  &  q u'iU  avaient  ea voy é  poui 
cela  au  Roi  ^  donc  ils  attendôieiic  ' 
la  repDiife  pour  fçavoir  comment 
ils  dévoient  &  gouvwoer  iians*cecBO 
afiFaire^  L'efprk  de  fourberie  &;  \t 
manque  de  foi  '  fopt  fi  erdinaices 
aux  ennemis  de  la  verie  »  qu'on 
Be  ir'étoflue  plus  4e  les  vwr  imiiqaer 
de  parx}de  ;  Us  agii&nt  fuivaiK  leurs  ^ 
principes  en  îtmnt  la  icu  à  ceux 
qu'ails  appellent  iia^retiques  ,  &  on 
voit  au^ourdhtii  un  nombre  «ii6m 
d^Apoûats  dans  la  cour  de  l'Abâie  y 
à  la  porte  de  Peiiifon ,  jgut  {çaveae 
beaucoup  mieux  que  nous  ^  com^  • 
bien  ce  Êraieux  Pefvemifeur  s'eft 
rendu  fçavant  »  depuis  fa  révolte  ^ 
dans  cette  exécrable  maxime  »  & 
combien  facilement  il  oublie  les 
promelTes  des  penfions  &  des  ffr' 
compenfes  qui  dévoient  ^tre  le  prix 
de  leurs  abjurations.  Mats  poiir  re- 
venir aux  Juges  de  nos  Martirs , 
après  qu'ils  eurent  envoyé  s^i  iLoî  # 

pou?  ' 
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'5y7*  pour  fçavoir  en  quoi  ils  dévoient 
modérer  leur  fupplice  y  la  r^onfe 
porta  que  s^^Is  perfeveroienc  dans 
\eut  retraâatton ,  ils  ne  fenciroîenc 
poiat  le  feu  &  qu*ils  aeferoienc  brû- 
les qu^aprés  leur  mort  ,  grande 
^race  &  bien  capable  de  dégager 
k  parole  des  Juges  ;  Mais  elle  étoîe 
.  io utile  y  car  les  Martirs  ayans  re- 
connu leur  faute  i  crmme  noiis  i'a<^ 
vous  déjà  vu»  nedemaodoieiitplus 
<|ii'à  la  réparer  5  &  à  iaire  parmcre 
kurrepentance» 

.  Lors  donc  que  le  Grei&er  vint  à 
la  prifon  pour  lire  devant  eux  l'Ar- 
seft  de  leur  condamnation  »  fans  at^; 
tendre  d^autre  nouvelle  ,  ils  té- 
moigneret»  dabort  le  regret  qu'ils 
.  avoient  de  leur  faute  ^  en  criant  tous 
deux  en  même  teiiis  s  Htloî  «  $ei^ 

.  ^wt  nous  avons  ffrizvement  ojfcnfc  , 
Me  fkil  de  nom'l  Cela  fit  qu'ils 
furent  dabort  environnés  de  toute 
forte  de  Moines  qui  les  harce* 
lérent  de  tous  cotés  ,  mais  les  Mar* 
tirs  foutinrent  ce  combat  avec  be« 
•aucoup  de  fermeté  ,  firent  corinoi- 

'  tre  Tignorance  de  ceux  qui  les  at* 
taquôient ,  &  après  avoir  publique- 

juenc  reconnu  la  faute  qu'ils  avoient 

faite 
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I  faite  eiT  fe  retraûant  3  ifs  confit më«  ^ 

I  rcnc  kur  première  confeilioa  ^ 
ils  y  perfeverérent  jufques  à  la  fin. 
Ils  écoient  foûtenus  dans  ce  combat 
par  les  prières  des  deux  Marcirs 
donc  Dieu  s*écoit  fervi  pour  les  re- 

*  lever  .de  leur  chutes  car  ilsétoient 
tous  deux  alors  dans  la  balle  cour 
de  la  prifen  5  ou  ils  Vo3roiene  en  ie 
promenant  les  allées  &  venues  des 
Moioes  ^  &  ou  ils  enteudoieut  les 
difcours  qu'on  tenoit  de  leur  con- 
ftance  &  de  leur  fermeté  ;  Car  il  jr 
en  avoit  plufîeurs  qui  difoient  tout 
haut  ^  qu'il  s*en  falloic  beaucoup 
qu'ils  n'euffent  changé,  comme  le 
bruit  en  avoit  couru  3  &  qu'au  coq* 
traire  ils  écoient  plus  forts  &  plus  re* 

,  folus  que  jamais.  Ces  difcours  conlo- 
loienc  beaucoup  ces  deux  autres  prî* 
fonniers  &  pendant  qu'ils  voyoienc  > 
aind  leurs  frères  dans  le  combat  » 
ils  fe  reciroient  de  tems  en  tems 
dans  des  lieux  fecrcts  pour  prierDieu 
de  les  vouloir  ailider^âc  ils  firent  tanc 
par  leurs  prières  3  par  leurs  foupirs 
&  par  leurs  larmes  qu'Us  attirèrent  1» 
grâce  du  ciel  fur  eux^enforte  qu'après 
trois  groflesheuresdecombat.ilsrem-  ^ 

p(u;cerçnt  unegloiieufevi^oire^  & 

fureoc 
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'557-  imtïA  enfin,  menés  au  Supplice  fuc 

.  le$  quatre  heures  du  foir. 

CotnnM  ils  forcoienc. delà prifoo 
Eliilippe  Cene  voyant  quefoncom- 
pftgnoa  paroifToÎK  trifle  par  ce  qu'il 
étoit  de  petite  Gomplexion  &  qu'il 
avoicété  fort  maladie  $  qu'avésvous 
xyàoïiC  i  Mon  Frère,  lui  dit  il  avec 
>^uii  vilagerîantyilfemble  que  vou^ 

avés  peur  ;  Ne  craignes  rien  Mon  • 
3»l^cere  &  réjouiffes  vous^  Ëoallaot 
au  fupplîce  ils  firent  connoître  au 
peuple  leur  repencance  &  le  regret 
qu'ils  avoient  d'être  tombés  fi  maN 
heureufemeoc  9  loiians  Dieu.  pouc. 
ta:nt  de  fa  mifericorde  j  &  de  la 

'  grâce  <]u'il  leur  avoir  fàicç  de  fe  re* 
connoitrej  Les  Moines  qui  lesob-- 
iiedoienc  tachoienr  de  les  empé^ 
cher  de  parler  &  il  y  eut  même 
un  CordeUer  qui  mic  cinq  ou  fiTC* 
fois  la  main  fur  là  bouche  de  Phi- 
lippei  Maist  touL  cela  fût  inutile  &: 
nVmpécha  pas  que  lears  difcours* 
ne  fuÛenc  entendus  &  queplufieurs 
fidelks  qui  lea  ouïrent  n'en  fuflent 
édifies  y  auffî  biea  que  du  pfeaunie 
qu'ils  diaottfreni>  même  dans  le  bû* 
cher:  avant  qu'on.^y  eut  mis.  le 
feu  j  malgré  la  rage  de  ce  Moine  qui 

^  mit 
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mit  encote  h  imiti<  (ur  la-  houcbe  de  '5  f  7* 
Philippe  pour  l^mpécher  de  louer 
Pieu- 3  II  y  e»4vott  un  grand  noni» 
bre  parmi  le  peupU  <tui'pleui«ienc  a 
dumdes  l»inesr,  &  quel^aes:  ans 
mêmes  leur  crièrent  à  haute  yoi»$- 
Cmrage  ,  mtt  Ftefer  y  m-  emignif 
f4s  cati  tmrt;  Us  mourûteiit  enfin 
beaocoop  confiance  s  &  Icwcf 
more  fit  un  grand  firuic  parmi  tout  • 
le  peuple  de  la-'viite. 

ArchambaucSçtaphon  étoit»com-  Archam. 
sie  nous  avons  vâ  ,  n»  des*  deux- '''"'^c* 
prifonniers  qui  travaillèrent  à  rame-  "P"®"* 
ner  ces  Martk»dans'lebon«lremia  y 
&  comme  il  fût  exécute  quelque 
cemsavanC'l'aBtre ,  l^ordre  vetK  que 
je  m'attache  prefentement  àfonHi- 
ftotrC'  G'éten  wi  MérCter-  natif  da 
lieu  de  LaiiK>leyere  en  Bazadois,  qui- 
aiyant  été  ptis^CS  condamW  à-Tnlles  ' 
trois  ans  auparavant  »  a  voie  trouvé 
moyen  de  s'etbhapcr  des^  marns  dfe 
Tes  eunemis  comme  on  le  condùi- 
Ibitaa  Pàtlement  de  fiOurdéaox  oi^ 
il  avoir  appelle  de  fa  fentences 
Il  avoir  alors  f»  famiOe  à  Genève, 
mais  étant  allé  en  France,  il  fût 
prit  en  revintnc  >  comme  il  jn^oit 
par  AuiToiuie  >  parce  qu'ayant  été  vi- 
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&  qtfil  vouloir  y  vivre  &  mou^  '557* 
rir.  Il  iûc  ainlî  interroge  croufoi^ 
en  divers  tems  pendant  les  premiers^ 
quinze  )ours  de  fa  prifon,  &  ce  Corn- 
miiTaire  qui  apparemment  ne  de-  . 
mandoit  qu'à  le  délivrer  ,  fefoic 
fes  que(!ton8  ^  &  prenoit  Tes  rcpoti«> 
fes  de  la  manière  la  plus  favorable 
dont  pouvoie  s^avifer  ,  &  '  avoic 
même  le  foin  de  changer  à  chaque 
fois  de  Clerc  9  afin  de  mieux  ca*^ 
cher  fes  bonnes  intentions  >  de* 
peur  qu'on  ne  lui  en  £c  une  affaire» 
Enfin  il  fbc  fans .  doute  obligé  ^ac 
un  ordre  exprés  *du  Parlement  ^ 
qui  ne  trouvoit  pas  fes  premières 
informations  aifës  forces,  d'inteir- 
roger  le  prifonnier  fur  les  artir 
des  de  la  Religion  qui  regardent 
les  Saints ,  le  Purgatoire  j  la  conr 
f eifton  auriculaire ,  &  la  puiflance 
du  Pape  9  &  il  le  fit  d'une  ma- 
nière qui  fefoit  affcs  voir  que  ce 
n'écoit  ^u'à  contre  coeur  qu'il  tra* 
yailloic  a  cette  affaires  Car  en  ef^ 
fec  il  écoit  ii  éloigné  d'écre  du 
nombre  des  perfecueeurs  y  qu'il  ne 
voulut  pas  affilier,  à  la  condaiB- 
nation  des  deux  autres  Martirsy 
^  qu'il  écoic  allé  aux  champs 
;  L       .  lors 

mm 
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<5f 7^-  ton  qu'Us  furent  jugés  &  çoom 
damnés  à  la  more ,  pour  éviter  de 
%*fttmv».  Lots  dpne  qu'UfitMue 
quatrième  information  il  çut  un 
fftaaé  foia  «te  £ûi4-^ris«lesfé{»oaii 
les  avecbeaocoup  de  fidélité ,  &  d^yt 
£âfq  nota»  ks.  ft^inoigaa^«  de 
|)'£criture  qui  les  appuyoiene ,  & 
qu'il.  TuppleoM  wtAaam  ,  lecs  que  lo 
M^tir  n'avait  pas  zffés  bonne  me< 
moire  pour  marquer  4m  elulcoit&oit 
îis  fe  trouvent  i  En  forte  que  le 
fuifomiiM  .a^MMt  téptmàa  bu»  l'ar« 
ticle  du  Pape,  qu*ilcroyoitferme- 
moac  que  fc&  cckiè  doo»  Si  Pault 
iTbeflT.  P^r^fi  2UX  ThelTaloniciens ,  ^  il  ne 
.9.    *  tnaoqua  pas  de  eice»  lui  mém»  4a 


■ 

,3  en  fa  prefende  &  qu'il  lui  dit  ^  O 
^Mofiw^wqttcjefttbbknaire^  do 
^,ce  que  le  Seigneur  vous  donne 
5j  tant  d^iacelUgence  5  je  l^at  prié  de 
,>vous  conduire  par fon  Saint  Êfpnt 

dans  «eue  afibire  3  &  j«  v€>i  Tefi^ 
,,de  mes  prières  dans  vôtre  con- 

duicç  i  CependaiK  parce  que  es 
Commiflaire  fe  preflbit  alors  un  peu 
plus  que  de  c<âcun»6&  quedeteœs 
eo  tems  iU'infoimo.t  de  Theurç  qu  il 

écoic> 
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<^oic,  le  Marcir  lui  demanda  (î  ce  i$57>! 
jour  devoit  être  celui  de  foo  éxér 
cudoa  afin  de  nVtre  pas  furpris  - 
oeoai»  lui  die  ce  CooTeiller  avec  be- 
aucoup de  dç^ceur ,  nenniArchamr 
baut  taoa  ami  >  vous  n^écés  pas  enr 
core  lài  Le  Martir  répliqua  qu'il 
lécoic  toujour»  pceft  par  la  grâce 
'  de  Dieu  d'abandonner  Ton  corps 
&  vie  pour  la  gloire  du  Seigneufr 
pour  foutenir  fa  vérité ,  &  qu'il 
ne  doutoic  point  de  foo  (aliu  ^ 
puis  que  jefus  Chrifl:  le  lui  avoic 

,  i^cquis  s  11  adjouta  eofuite  ces  pa* 

ïoles  ;  0  l>ijm  n^et  tu  pas  encore  cort^ 
mite  du  jang  nmeem  des  pauvres  fidei^  ^ 
lesl  &ç  il  dit  pluiiçurs  autres  cliores 
<}ui  tirèrent  les  larmçs  des  jreiix^  à 
ceux  qui  les  oûirent  5  Le  Gcolieç  ^ 
même  tout  dur  «^u'iiécoit  naturelle' 
ment ,  ne  pût  s'empêcher  dVo 
^cre  emà»  &  il  fut  obligé  de  fere* 
tirer  derrière  une  tapiflerie  pour  ca- 
cher £t&  pleura  &  pour  euuyer  fes 

Îreuxî  &  Dieu  lui  ammollic  fi  bien 
e  cœur  que  bien  loin  de  lui  être  auHi 
rude  qu'il avoit été  auparavant,  ille 
traicca  dans  la  fuite  fort,  humaine* 
nient  ^  il  le  confola  lui  même ,  luï  dit 

ooe  Dieu  Taideroit  infailliblement  ^ 
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&  il  lui  ofFric  de  prier  Di  eu  pour  luu 
Apres  cette  dernière  information, 
dont  Archambaut  figna  toutes  les  I 
réponfes  '&r  qu'il  feella  enfuite  p'ir 
fa  moit  y  le  ComniiiTaire  Te  retira 
&  le  Martîr  fût  remenë  dans  la  prî- 
foil  y  ou  il  écrivit  encore  à  fa  fe  m  me 
'&  à  fes  amis  pour  les  confoler  & 
pour  leur  témoigner  la  refolution 
ou  jil  éroit  de  fe  facrifier  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  i  II  fe  plaint  dans  cette 
lettre  de  raverlîon  aveu^^fle  qu'un 
jeune  homme  de  la  vdie  ,  foit  fu^ 
perftitieux^  avbit  montrée  pour  les 
iidelles  en  venant  dans  laprifonvi- 
fixer  une  nôtre  Dame  ^  c'eft  à 
4ire  une  Idole  de  ce  nom  s  Car 
pour  montrer- cette  averfion  ilavoit 
dit  que  fi  fon  pere  étoit  Luthérien 
il  le  feroit  brûler  lui  mcmé  ;  11  y 
rend  aufll  un  excellent  témoîgnagc 
à  la  charité  ardente  des  fidelles  qui 
ëcoient  alors  à  Dijon  dont  il  felciie  » 
extrêmement,  difant  au  refte  que  \ 
les  chofes  y  çtoient  bien  difpoiées  \ 
à  recevoir  la  femence  de  l'Evangile. 

^  il  mourût  enfuite  en  Martir  ^  mais 
parcfe  que  qu'on  ne  pût  alors  recou-  ^ 
vrer  ni  TArreft  de  fa  condamnation  ' 

.  ni  les  ai^es  de  fon  procès  ^  on  n  'a  pas  ; 
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mort,  mais  il  n'y  a  point  de  doute  que 
Dieu  ne  Taie  toujours  loucenupar  Ipa 
E(pric  dans  fon  dernier  fupplice, 
comme  il  Tavoit  conduit  par  ce  me*  * 
me  tLfprit ,  dans  fes  réponfcs  &  dans  /v 
coiitce  qui  luiarriyapendantfapriroa: 

Nicolas  du  RoulTeau  lui  fût  un  f^^^ 
puiff^Dt  fecours  pendant  tout  ce  tems  ' 
là  5  tant  pour  fa  confôlation  particii- 
Ixere^  que  pour  la  converfîon  des 
deux  preuniers  ,  dont  il  fût  le  plus 
puiiianc  indrument  s  C'étoit  un  â- 
vocac  dupaisd'Angoumois ,  Ancien 
fie  l^tLglue  naiiTance  de  Paris  )  hom-> 
me  d^aage  &  qui  avoir  des  belles 
connoilTancesj  (ur  tout  dans  les  Saio^ 
tes  lettres;  Ceft  pour  cela  quM  avoit 
.cté  choid  pour  aller  à  Geocve  con« 
fcrer  avec  les  Miniftres  de  cette  ville 
fur  quelques  points  de  coBtroverfcj 
11  fûtprisaufli  à  Auflonne  ,  comme 
il  en  revenoit  avec  ua  MiniRreque  . 
liEglize  de  Genève  envoyoit  à  Paris 
Donimé  Nicolas  de  Galars  &  quel"- 
c|<ies  autres  t][4ii  fuient  de! ivres  de  ce 
danger,  en  forte  qu'il  y  demeura 
feulV  U  fût  mené  à^Dijonoùil  ren^ 
die  rai(oa  de  fa  ici  &cequiluiarti'- 
va  de  particulier  dans  la  prifon, 
outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu  dans- 
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THiftoire  des  autres ,  fût  que  l'Abbé 
de  Cifteaux  l'y  vifita  &  voulût  difpu- 
/  ter  contre  iuifur  le  point  de  la  Me  (Te 
&  de  la  Tranfubftantiation ,  qtf'il 
se  croyok  pourtant ,  comme  bien 
d*autres  à  piefent ,  que  depuis  qu^I 
livoU  eu  cette  riche  Abbaie  ,  car 
auparavant  il  avoir  eu  quelques  b»ns 
ientinMBS  de  la  Reformatioa  s  Cét 
Abbé  voulût  donc  difpuier  cofitredtt 
Roufieauj  Riais  n'y  ayant  pas  trouvé 
Ion  compte  il  fortit  dt  la  prifoil 
ea  lui  difant  qu'il  perdroit  bien  tôt 
Ton  > corps  &  fou  ame.  Cela  n<e 
Î!ea^écba  pas  de  demeurer  toujours 
fetnie  &  de  coimbaetre -avec  be« 
aocoup  de  valeur  contre  les  enne- 
mis de  la  ft».  Sa  prifod  fût  plus^ 
longue  que  celle  des  trois  autres  > 
parce  qu'il  ëtcMt  de  qualité  ,  & 
qu'il  avoic  plufieurs  parens  dans 
le  Partonenc  de  P»ris  que  ceux  de 
Dijon  vouloieot  ménager  >  Si  bien 
^ue  ne  pon^mit  porter  ks  incom?*  j 
modités  de  cette  prifon  il  y  mou- 
rût ,  «vaut  ^ue  fon  procès  fut  a* 
chevé  ,  mais  cela  n'empêcha  pas.  * 
qu'on  ne  fit  biûler  fon  corps  après 
'  ù  mort ,  &  qu'ainfi  il  n'ait  me* 
xtté  d'avoir  ran  g  panm  les  plus  iUu- 
âies  Martirs  Jean. 
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Jean  Buron  natif  d*Â)>remont  au  'J^?"* 
bas  Poitou  fuc  auflî  un  desMarcirs  ^^^^y 
de  cetcé  atitiéé  s  il  avûic  demeuré  ' 
a j  ans  eiî  la  ville  de  Craoïi  fut  léS 
Frontiefts  4*An)<ni  &  de  Brecagdft 
&  ily  avoit  été  déjà  prifohnierpouc 
U  parole  àt  Oreu  auiii  bien  qu'à 
Angers  ,  lïjais  il  avoir  été  délivré 
cette  preroiete  fois  &  il  &'étoic  retiré 
à  Gfenévé.  £tînt  revenu  douze  atîSf 
après  en  la  dite  villedeCraonpouî 
y  "retirer  quelque  argent  qui  lui  étcic 
dâj  h  Procureur  du  Roi,  ayant  été 
averti  de  fa  ventre  ,  l'alla  trouver  un 
Dimanche  au  matin  &  lui  propota 
«d'aller  à  la  Meflfe ,  pour  avoir  lieu  fur 
ion  refus  de  l'arrêter  »  comme  il  /ic  « 
&  de  lé  mener  âu^  Château  j  Là  il  fût 
interrogé  devant  le  Seneefchal  de 
Crâon  à  qui  il  rendit  raifon  de  fa  foi , 
Si  bien  que  ce  Senefchal  en  ayanc 
donné  avis  anClergé  d' Angers,rEvé^ 
que  y  envoya  un  Chanoine  9  qui  prie 
avec  lui  uA  CùnCeiller  de  la  ville , 
pour  travailler  à  ce  procès  ;  Lors 
qué  ce  Juge  &  ce  Prêtre  fûretlt  âfffc. 
vés  au  lieu  ou  le  Mar'tir  étoic  dece* 
nu ,  ils  ne  s'arrêtèrent  pas  à  voU' 
loir  prouver  par  des  raifons  les  er- 
reurs ou  ils  precendoient  qu'il  étoit  ; 
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Les  Chanoines  ordinairement  ne 
font  pas  de  grans  difpuceurs  ,  &  on 
les  accufe  de  vifîterplus  fouvent  les 
livres  de  leuts  fermiers  que  ceux 
de  la  Sainte  Ecriture^  Ainfî  la  difpute 
fie,  fût  pas  longue  du  cocé  du  Cha-  . 
noine  député  qui  ne  fe  mettoit  pas  en  ' 
peine  de  réfuter  les  réponfes  daMar-  | 
tir  dans  les  formes^&  qui  le  condam* 
na  feulement  fur  le  refus  qu'il  âc 
de  (e  foûmectreaux  fentimens  ordi- 
laaires^  s'ils  n'écoientauthorifés  par 
la  parole  de  Dieu  ;  Les  autres  Juges 
en  firent  de  même  &  rafentencefùt  ■ 
qu'il  feroic  pendu  &  étranglé  & 
qu'en  fuite  fon  corpsieroit  brûlé*. 

Lors  que  Buron  eut  oui  lire  cette 
fentencè  il  leva  les  yeux  au  ciel  & 
loiia  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  iefoic 
de  fouffrir  pour  fon  Saint  nom  Les 
Juges  furent  étonnés  de  fa  cooftance 
&  comme  s'ils  euffent  appréhendé 
qiie  Dieu  ne  leur  demandât  compte  } 
de  fa  mort  ils  voulurenc  le  porter  à  t 
en  appeller;  Mais  il  leur  répondit,  1 
comment.  Meilleurs^  ne  vous  fuflic  , 
il  pas  d^avoir  les  mains  teintes  de 
mon  (ang  fans  en  vouloir  fouiller 
9^  d'autres  &  les  rendre  auflicoupa-« 
:)^bks4e  ma  mort  ^.  comme  vous  le 
.   .  ^>fefCSî, 
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feres  j  Cette  fermeté  admirable  les  '«7^ 
ctouna  encore  davantage  >  mais  elle 
n'ëmpccha  pas  qu'ils  ne  Tenvoyaf- 
lent:  au^fuppltcejqu'il  fouffric  avec  be^ 
aucoup  décourage,  parlant  de  fa  fol 
&d»l'efpcrance  qu'il  avoit  que  nô-^ 
tre  Seigneur  Jefus  Chrift  le  reccvroic 
dans  fon  repos  Éternel.  ; 

l'Eglife  de  Paris  (oufifat  cette  an- 
née  une  horrible  petfécution 
eut  un  grand  nombre!  de  Maitiis  qui      ^  r 
iueent  pris  dans  un^^  man  on  de  la  lue 
St  Jacques  prcsdelaSorbonne,  ou 
ils.  s'écoient  allembiés  poui  faiie  là 
Céoe  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
cens.  Nous  verrons  rHilloire  de  ces 
JVUrtirs  dans  leur  râng,  celle  delà  ,] 
{xerfecution  n'eft  pas  de  ce  lieu  ,  &  il 
me  fuffit  de  remarquer  que  le  Par** 
lemenc  ayant  eu  avib  de  lapnfe  ù'ua 
il.  grand  nombre  de  perfonnes  > 
conûf4iia  les  feutences  qui  avoienc      .  «  /i 
été  rendiies  contre  trois  Maftirs  qui  i 
pour  lors  écoient  à  la^ Conciergerie  ^  - 
& .  qu'il  les  renvoya  tous  trois  aux  . 
lieux  ou  ils  avoient  écé  coodamnçs 
Se  ou  ils  furent  exécutés. , 
,  Le  premier  ctoit  George  Tar-^  Gcèrge^' 
dif,  il  fût  renvoyé  àSens  d^où  il  avoit  Tardif^ 
appelle  au  PaUeme ut  j  &U  y  édifia 
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R'Wi'  plufîèurs  fidelles  par  faconftanceSr 

^uTolct.  P^^  *  Guyolec  natif 

de  Neufville  fous  Guy c  ,  fut  auflî' 

biûlé  dans-  la  même  ville  à  peu  prés- 
au  même  tems  8c  il  endura  fon  fup* 
plice  avec  une  même  relolution  » 
ii*afant  pas  voulu  appelier  de  1» 
fentence  qpe  le  Lieutenant  crimi- 
nel de  cette  ville  avoic  rendiie  con- 
tre  lui,  * 

Jean  JoBO  Cailloii  Brodeuf  ât  Tours- 
Caillon#  fut  le  fécond  de  ceux  qui  furent 
ainfî  renvoyés  &  dont  la  fentence 
fût  confirmée  ;  II  fôc  exécuté  à  Tours 
«tt  il  avoîc  été  pris  comme  il  rêve* 
noit  avec  cinq  ou  iix  •  antres  de 
prier  Dieu  dant  un  htis  qui  eife 
prés  de  la  villes  &  le  tioifiéme 
etoit  tin  Cordonnier  de  Jenfville 

îf-coias  appelle  Nicolw  fon proprepcre 
dejcn.  même  livré  è  la  I>inie 

ville,     du  heu  comme  il  reveooic  de  Ge-- 
iiévc  o»  il  avoh  été  très  bien  in* 

j^C'étoit  ftiuit  de  la  vérité.  *  Cette  Dams 

•hefTe  ^  N^^^^  l^avoit  lilt  condaBinet 

Dosai-  ^  '^^'^           ^  ^  «^voir  la  langue 

^xierede  coupée  ,  mais,  ilk  etï  avok  appellé 

G<ùze  auâi  au  Parlement  >  Ce  qu'il  y  eut 

famlii*  i«n»rq«a(ble  fôe  que  le»  qtfoil 

étoù&  voulût  If  floiencr  à  P«i$^  ce  P«xe 

•  .-y   ^ 
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dénaturé  qui  avoic  lui  même  ainfî 
trahi  foo  fang  ,  le  battit  dan^  lâ  . 
charrette  ou  il  dèVoit  écré  rtiènéi  foxmcsi 
Que  Cette  aâioa  fût  remarquée 
par  un  de  ceux  qui  dévoient  le 
conduire  j  qui  reprit  &  frappa  lui 
même  le  pere  de  Nicolas  j  &  que 
ce  prifonnier  qui  fe  vo)r  oic  ii  mal 
traitté,  après  avoic  été  (î  lafchement 
trahi  >  dit  avec  beaucoup  de  deplai** 
fîr  à  celui  qui  avoic  frappé  fon  pere  î 
^>  Monfieur  ^  je  vous  prie  au  nom  de 
^>  Dieu  j  n^outragcs  point  mon  perè  ^ 
^)il  peut  me  faire  tout  ce  qu'il  veut 
,,frapés  moi  plûcôc  que  mon  perc; 
ces  deux  exemples  font  voir  dans  .  • 
un  même  fang  combien  les  fidèllcs 
etoienc  débonnaires  &  combiea 
leurs  ennemis  etoienc  inhumaîns4- 
Lors  qu'il  eut  été  renvoyé  à  Jen<> 
ville,  il  y  fût  traîcté  de  la  manière 
du  monde  la  plus  cruelle  »  &  fa  fen- 
^  tencè  fût  exécutée  dans  toute  fa  , 
Hgueun 

Apres  que  le  Parlement  de  Pa- 
th  fe  fût  ainfi  dcbarraffé  des  trois 
Mirtirs  dont  je  vierw  de  parler^  il  tra^' 
vailla  avec  beaucoup  de  diligence 
aux  procès  de  ceux  qui  avoienc 

ivt  piiîs  à  U  îiie  Se  Jacques  fui*- 
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vant  l'ordre  exprés  qu'il  en  avoir  re-- 
ceu  du  Roi^  Nicolas  Clinéc^  Tau« 
rin  Gravclle  ,  &  la  veufve  du  Sei- 
gneur de  Graveron ,  Damoifelle  Phi? 
lippe  de  Luns  ,  fûrçnc  de  tout  ce 
gtaad'Dombre  de  Prifonniers  lés  trois 
premières  viûimes  qu'on  fit  mener 
.  à  la  mort  »  &  il  femblè  que  Dieu  . 
voulut  faire  voir  à  lafois*,  qu'il  n'y, 
a  point  d'aage  ni  deiexequt  ne  Toit 
•obligé  de  le  glorifier ,  &  en  qui  il  ne 
puiiie  faire  paroitre  les  merveileux 
effets  de  fa  grâces  Car  ils  témoi- 
gnèrent tous  une  même,  confiance 
non  obftant  toutes  xcs  différences 
d'aage  &  deïexe. 
Kicolas-      Le  premier  éfoît  natif  de  Saîn- 
ciinct.   joiige  &  aagjé  de  foixante  ans  ou  ea- 
viron  i  II  avoir  tenu  les  écoles  à  Ton 
pais  ou  il  inftruifoit  fes  écôhérs 
principalement  en   la  crainte  dé 
I)ieu  >  Mais  ayant  été  foupçonné 
d'être  Luthe/ien  ;  il  en  fut  ihaflfé 
&  y  fut  même  biûlé  en  effigie  i  ^ 
Depuis  il  avoit  pafle  à  Paris ,  ou  il 
^     ^  ayoit  fait  quelque  tcms  la  même  pro- 
fêffion,  8f  lors.qu'il  fut  pris,  il  y  etoit 
Ancien  TEglize  naiffante  de  cette 
ville  c\ft  ce  qui  fit  que  les  Juges  crû:. 
KAC  qu'U  eu  çtoic  Miniidfe  piincipar 

•  Icment. 
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lément  lors  qu'ils  eurent  remarqué  151?* 
qu'il  étoit  très  éclairé  &  qu'il  avoic 
confondu  le  Doéleur  Maillard  dans 
la  difpute  qu'il  eût  avec  lui. 
.  Le  fécond  de  ces  trois  Martirs  étoit  Taurin 
natif  de  Dreux. au  Diocéze  de  Char-  Gxxfàlt». 
très»  Après  avoir  fait  fes  études  en 
droit  à  Toulouze  il  avoit  été  receu  â- 
vocat  au  Parlement  de  Paris,  &  quoi 
qu'il  ne  fût  pas  fort  avancé  en  aage  il 
ecoit  aulTi  pourtant  un  des  Anciens  de 
l'Ëglize ,  &  l'àffemblée  s'étoit  feitc 
dans  la  mailon  d^un  de  fes  parsns  » 
q^u'il  avoit  en  garde  5  II  lui  auroit 
été  facile  de  fe  fauver  y  s'il  eut  voulu> 
lors  que  les  autres  f ûren  t  pris  j  mais 
il  avoic  mieux  aimé  ,  demeurer  pour 
|£odre  raifon  de  ce  qu'il  avoit  fàitj  8c 
gour  montrer  qu'il  n'avoit  rien  entre- 
pris contre  fors  devoir ,  en  recevant 
ceux  qui  ne  s'aflembloienc  que  fui-      ^  • 
vant  l'ordonnance  de  Dieu.  AuiU 
étoit  ce  à  .lut  pjin  ci  paiement  q^'oa 
envouloit»  mais  il  foûtenoit  les  in- 
térêts de  la  vérité  .avec  une  conllance 
admirable  ,  principaliement  contre 
Maillard  qu'il  avoit  connu  autres  fois 
&  dont  il  fçavoit  bien  Thiftoire.  Ce  ; 
Dodeur  deSorbonnejquoiqu'U  fût  ua  < 

fodomiteaveré",  avoic  pourtant  Tim- 

L  7,  pudencç.- 
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tys^  .pudence  dè  calomnier  les 

des  fidellesj6i:  de  foûtenir  qu'elles  ne 
fefbient  aitifi  de  nuit ,  que  pour  fe 
mesler  indiffèrement  les  uns  avec  les 
•  autres,apré9  avoir  éteint  les  chandel- 
les $  C'eft  une  vieille  calomnie  qui 
avoic  été  inventée  même  contre  \tt 
premiers  Chrétiens ,  mais  c'eil  fans 
doute  une  chofe  fort  étrange  que  ks 
petfécuteurs  de  ce  tems  là,  donc  l'in- 
tâmie  étoit  de  notoriété  publique  » 
oraflènc  reprocher  ans  fidelles  ces 
crimes  fuppofés ,  eux  qui  tous  \ti 
jours  en  commettoienc  en  effet  dë 
pius  eriftiS)  &  qui  meritoient  non 
ieulemeot  le  feu  qu'ils  fefoient  fouf- 
frir  aux  gens  de  bien  *,  màis  même 
\t  feu  du  ciel  «  &  celui  des  enfei» 
pour  ^nir  tes  crimes  dont  bien  fou-  . 
vent  ils  fefoient  gloire.  Gravelie 
fçachant  donc  que  Maillard  étoit  urt 
de  ces  gens  là  ne  manqua  pas  de  lui  . 
reprocher  fes  véritables  crimes  lors 
qu'il  eut  l'impudence  d'en  inventer 

contre  ceux  qur  avoient  été  pris ,  & 
îl  deffendic  très  bien  fon  innoceoce 
Pliiappe  &  Celle  de  (es  frères, 
de  tuns  En  fi^ia  troifiénie  étoit  uneDamoi- 
ftfiTde       naiifve  de  Gaze  dans  la  Parroilîe 

Grave-  ds  LuHs  du  Diocé^c  dc  Fcrigueux  ; 
vui>  aagjée 
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aag€e  reulemeocite  vingt  &  deux  o» 

vingt  &  trois  ans  ;  LeSeigncur^de 
CcavMOO  toa  «Ati  éîoit  mort  depai» 
peu  à  Paris  ou  ils  s*iécoient  retirés 
pont  (is  joiûàte  à  KEglÎM  de  Dîeu^fie 
pour  ctre  de  plus  en  plus  fortifiés  en 
la  craiate  par  l'exemple  de»  autre» 
fidelles  ;  mais  elle  ne  laifTa  pas  non^ 
obftauc  fou*  vettfvage  de  fréquenter 
toujours  les  affemblées  &  deconti-- 
Auer  à  iervir  Dieu»»  £lle  eut  beaur 
coup  d'aflauts  àfoûtenir ,  par  ce  que 
fes  ennemis  croyeient  pouvoir  faci- 
lement la  furmonter  àcaufe  de  la  foW 
bleffedefonfeie;  mats  Dieu  lui  fie 
toûjours  h  grâce  d*en  fortir  viiSlo- 
lieufet  La  i^peinfe  ordinaire  qu'el- 
le fefoit  à  ceux  qui  la  follicicoient 
àychanger  de  Religion  étoic  qu'elle 
avoit  appris  la  fbi  qu'elle  confef- 
ibicde  la  parOk  de  £hieu  &  quaiofi 
elle  vouloity  vivre      mourir.  Elle 
foupîroic  quelques  fois  6€  verfoic 
même  des  larmes  devant  les  Juges 
pendant  les  incerrogations^mais  cela 
n*empéchoit  pourtant  pas  qu^elIe 
se  répondit  &  ne  rendit  témoignage 
à  la  vérité  avec  beaucoup  de  ferme- 
té;  11  y  avoit  plufieurs  témoins  con« 
tre  elle  i  piincipdemçnç  de  icLs  voi- 
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ftff'  ^ins  qui  dif oient V  qu'iLy  avoic  fans 
cède  dans  fa  maifon  des  gens  qài 
chancoknt  les  p{eamne&«  t^uedeux 
ou  trois  fois  on  en  avoit  vilfortir  be- 
aucoup de  monde,  qu'on  n'âvoîc 
point  appelle  de  Pcétre  mpendamia 
maladie  ni  pour  Tenterremenc  deXoo 
mari,  &  qu'ils  ne  fçavcuem  comment 
ils  avoienc  tau  bapcizer  leur  enfanu 
^  .  La  mort  de  cette  illuftre  Datne 
fût  précipitée  à  la  fpllicitatioi).  du 
Garde  des  (eaux ,  &  de  fon  Gendre 
Je  Marquis  de  Xran>  mi  s'atten* 
dolent  à  la  confifcation  de  fou  bien, 
ain(î  elle  fûc.  exécutée  avec^Cliuec 
j&  Gravelle  lie  a/.Sepiiembre  par  Ar<* 
jtH  des  CommifTaires  delegucspour 
les  procès  de  ceux  qui  avoient^  été 
i>ris  à  la  riie  Su  Jacques  >  après  ay qjc 
été  mile  comme  eux  a  la  queffion* 

Ces  crois  Martirs  de  jefus  (Lhrift 
témoignèrent  toujours  beaucoup  de 
fermeté ,  Clinét  avoit  incellammeut 
les  yeux  levés  au  Ciel  pendant  qu'on 
les  conduifoit  au  fupplice ,  &  bien 
.quM  parût uupeu  plus4»fte  &..plus 
abatu  que  les  autresàcaufedefavi- 
èillelfe  il  .ne  laifToit  pas  pourtant  d'ér 
tre  armé  o'unc  grande  cgnftancej 

Gfayçiic.avpif  un  vidage  riant^  Si 
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difoit  tout  haut  qu'il  n^toit  point  iS57*î 
fâché  de  fa  condamnation  ;  Mais  ja 
Ddmoirelle  de  Luns.fuimontoicea* 
coi€  tous  les  autres  en  conftanca  y 

car  elle  necoic  point  du  tout  changée 
de  vifage  >  au  contraire  elle  avoic  un 
ceint  vermeil  qui  relevoïc  beaucoup 
la  beauté  naturelle»  £lle  portoiten* 

core  le  deuil  de  Ton  Mari  ^  mais  eNe 
le  quitta  le  jour  de  fa  mort  &  reprie 

lesparémens  ordinaires  pour  mon-^ 
trer  quelle  le  regardoic  comme  un 
•  jour  de  triomphe  auquel  elle  dévoie 
être  unie  à  Jefus  Chnft  ion  véritable 
.époux.  On  leur  coupa  la  langue  à 
tous  crois  avant  qu'ils  fufient  (brtîs 
du  Palais  i  Gravelle  fie  dabort  diffi- 
culté de  la  bailler  parce  qiie  cela  n'ér 
toit  pas  expreflTement  porté  par  Tar-- 
left  I  mais  ayant  fçu  que  cette  claufe 
étoic  contenue  dans  le  rcteYinimWXx 
donna  fans  hsiicer  Les  autres  en 
firent  de  même ,  ik  principalement 
rilluilre  veufve  qui  dit ,  en  ladon« 
nant  à  ceux  qui  laJui  riemanderenr, 

Sue  puisqu'elle  ne  çraignoiL  pas  de 
onner  fou  corps  ,  elle  necraindroit 
pasauflide  donner  la  langue  3  c'ed 
ainfî  que  ces  trois  illuftresMartirs  fû- 

lent  menés  à  la  plaça  IVlauber  r ,  ou 
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CJift^t«K<3ravelle  furent  brûlés  vifs, 
&OU  la  Domoifclle  de  Luns  fût  auiU 
biûl^e  apiPcs  avok  été  écratiglcei 
&  prefwieremrfit  flafiiboy^'e  aux 
f\é$  6c  au  village.  Leur  coiïAance 
les  accompagna  jufqu^à  la  mort  & 
Oieu  rendit  en  eux  falbrce  &  fa  ver- 
tu admirable  à  tous  ceux  qui  P^vo»» 

ieiK  en  yeconnokre  les  tfi^éts. 
Nicolas   -  j^^^^  gp^.^/^  Kic<ylis  le 

jc  ccne.  ^ç^g  ^  p.^^^ç  Gabart  eurent  aulû 
kiif  tour  ;  Le  premier  étoit  Mede*- 
Cin  natif  de  8r*  Pitcrre  fur  Dy  ve  prés 
de  Lizieuxen  Norniândie  ^i!  s^étoit 
teodu  à  ratfemblée  de  la  lùe  St.  Jac*^ 
^ues  en  arrivant  à  Paris  3  &  il  ecoit 
encore  tout  botté  lors  quM  fût  pria.. 
L'autre  étoit  Pierre  Gabart ,  natif  ét 
pifii!    St.  George  prés  de  Mootagu  en 
Cabâit.  Poitou.  11  étoit  Solliciteurdeprô^ 
'  césj  mais  il  étoic  audifort  bien  in^ 

ftruit  (ie  la  parole  de  Dieu ,  comme 
il  le  ût  bien  voir  dans  la  prifon^  ou 
ayant  entendu  quelques  uns  desEco« 
liers  qui  avoient  été  pris  y  qui  s'amu-^ 
foientà  difpiKer  dePhilofophie^  11 
j,  faut  maintenant  #  leur  dit  il»  ou- 
>^bUer  toutes  ces  chofes ,  regardons 
,3  comment  nous  pourrons  ioûtenir 
«  ^>  la  vérité  cekfte  de  nôtre  Dieu  » 

puis 
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'sf  pû'sque  nous  Çomtàes  ici  pour  dd^  ^5 

fendre  le  royaume  de  Nôtre  Sei^ 
•  >  gneur  Jefus  Chrift*  Ëc  apr^  <%k 
H  fe  mit  à  leur  enfeigner  ce  qu'ils 
auraient  à  répondre  far  les  point* 
dont  ils  dévoient  écre  interrogés  > 
avec  une  de  facilité  qu'il  fembloic 
qu^il  avoit  toute  fa  vie  enfcigné  la 
Théologie  »  c^tft  pour  cela  qu'on 
mit  à  part  dans  le  cachot  le  plus  in-* 
commode  de  la  prifon  ,  qu'on  ap«> 
pelle  à  caufc  de  cela  fin  d'ai(e,  ou 
il  ne  céda  de  chanier  des  pfeaumes 
&  de  réciter  à  pleine  voix  plu- 
fieurs  |»(rages  de  l^Ëcntwe  fainte  les 
plus  propres  qu'il  pouvoir  trouver 
pour  confoier  les  aticres  prifon niers 
qui  pou  voient  ^entendre  des  cachots 
voiûns. 

Apres  que  ces  deux  Martirs  cu^ 
£ent  été  cuis  plu(kurs  fois  &  qu'ils 
eurent  fait  leurs  confeflTions  ,  ilsfû* 
renc  condamnés  à  la  mort  par  les 
Commiflaif es  ^  Et  enluite  ayans  été- 
mis  à  la  c^cftion  &  ayans  eu  tous 
deux  la  langue  coupée^ils  fûrent  me- 
nés au  fuppiice«.  Le  peuple  écpit  & 
fort  animé  contre  eux,  qu*apré5 
leur  avoir  dit  plufîeurs  injures ,  il 
voulût  faire  lui  même  rexécutiM 

*  mal- 
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malgré TExecuteur,  &aiDfîatilictt 
d/un  feui  Bourreau  il  y  en  eiitplu- 
fieurs  qui  firenç  brûler  ces  deux  Mar- 
Ûrsà  p^cicfeuy.iaBs  pouvoir  pour-^ 
tant  ébranler  leur  conftance  j  Car  ils 
eurent  toujours  le^  yieux  élevés  au 
ciel  pour  y  porter  leur  foi  &  leurS: 
efperaoces^  On  iic  auûi  brûler  piu^ 
fieurs  Bibles  &  plufieurs  Nouveaux* 
T^ftanieqts<ians  le  même  leu^afin  de 
]otûdreaiD{irimpieté&:  le  facrilegeà  . 
l'iniquité  manifefte  c^i  kloit  alois^ 
brûler  tant  d'înnocens. 
François  Voici  deux  Écoliers  qiw  éçoieitt 
&  FrSc*  nombre  de  ceux  qui  furent 

tîcd'Aa- P^i^- ^^ns^ pccafi*»»  &  qui 
ville.  bien  q  ue  fort  jeunes tte  laifiérent  pas 
4e  rendre  un  combat  admirable  con- 
tre tous  le^ennemis  de  la  foi>  L'un 
étoitaagé  dedix  &.  neuf  à-vingt  an^, 
ç'étoiz  François  Rebezies  ,  natii 
d^ Aftafort  en  Condqmois^  L'autre 
étoic  à  peu  prés  du  mémeaage^c'é* 
toit  Frédéric  d'Anville,Bearnois  na- 
tif d'Oleron.  ils  furent  dabort  me» 
nés  au  petit  Chacelet  ou  ih  eurent 
plufieurs  aflauts  à  foûtenir  >>Ietirs  ' 
Juges  firent  tous  leurs  efforts  pour 
les  ébranler  &  pour  tâcher  de  leur 
faire  découvrir  les  autres  iidelles  j  il 

yen 
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f  en  eut  un  entreautres  qui ,  après 
avoir  fait  pluiieurs  menaces  à  Rebe-» 
lies  y  lui  promit  de  lui  faire  grâce 
s'il  vouloir  dire  qui  éroient  ley 
Miniftres  &  les  autres  perfoçrnes  qui 
ctoienc  aifemblées  dans  lamaifon  on 
ils  avoient  été  pris  ,  mais  le  Martir 
Jui  répondu  qu^ii  ne  lui  demandott 
point  degrace ,  &  qu'il  feroitfatis- 
fait  pourvu  qu'on  ne  lui  fit  point  d'in* 
jufticej  Les  Moines  mirent  aufli 
tout  en  ufage  peur  dcrourner  ces 
deux  Martirs  de  la  foi ,  fur  tout 
deux  Jacobins  Doâeurs  dé  Sorbon^ 
nè,  dont  Tun  ctoit  auflî  profejQTeur» 
Ces  Moines  9  ayans  fans  doute 're« 
marque  que  les  manières  ordinai  w 
fte  reufliiToienc  point  »  prirent  ua 
tour  contraire  aux  emportemensoue  "  • 
les  autres  fefoient  paroitre  le  plus 
fouvent,  &  avec  une  civilité  pleine 
d'hypoçrifie  ils  tachèrent  de  les 
feduire  par  lesTubrilités  dont  ils  ont 
accoutumé  de  (e  fervir  dans  la  difpu- 
te^qu'ils  aflaifon noient  pourtant  d*u- 
oe  manière  doucereule>  par  les  mot< 
de  Mon  frère  ,  mon  ami ,  tefant  fem» 
blantdabort  qu'ils  ne  youloient  pas 
les  traifter  comme  des  iHxrctiques, 

afin  (k  iesiairciplus  facilement  don* 

oer 


.  *9fiii  ner  dans  le  panneau.  Cependant 
toutes  ces  rules  fûreneintitiiles  >  Ie$ 
Martirs  cciair^  des  lumières  duSN 
Ëfpric  découvrirent  &  r^pouiié^ 
sent  toutes  leui:s  Subtilités  avec  une 
9i<rveilleufe  prefeace  d' Ëfprit. 

Après  avoir  été  prés  d'un  mois 
dans  les  prifôn's  dii  Châtelet,  ils 
iûrent  menés  à  la  Çdnciergerie  du 
Palais  Se  mis  à  la  Tour  Criminelle  > 
Ils  eurent  là  d«s  aouveUes  épreuves 
à  porter ,  &  leurs  desniers  Juges 
Cirent  auflldesnouveaiucefibrts ,  & 
pour  les  c<Htompj:e ,  Se  poat  tâcher 

de  leur  faire  trahir  leurs  frètes  s  Mais' 
lesMartirseuremtoj^ours  noe  fer» 

fermeté  inébranlable  d^ns  la  reli- 
gion ,  ils  répondirent  ayec  beau-  ' 
)itjiiup  de  fagefle  à  toutes  les  demaa*^ 
«es  qui  leur  furent  faites  j  &  ils' re<^ 
luxèrent  toûjoitfs  coaftammeoc  de. 
nommer  ceux  qu'ils  aitroiem  pâ 
'  mettre  en  peine  j  CeU  Ht  ^'on  re-- 
tolûtdfltkinr&ire  donner  la  qo^ioo. 
pour  les  contraindf 6.à.çi3|ee  lâcheté 
r  On  les  ££  dooc  monter  dans  la. 
chambre  ou  p{iUdonn&i  &J&ebe- 
4tes  fôt  le  premier  qu'on  y  fit  entrai;,* 
Il  y  trouva  trois  CoaCeiUers  qui  vour 
Iwcnt  daboft  lui, faire  prêter  termenç 
•  .  '  ■      "   àkur  - 


àlêurmod«en  Lsvantk  ouia  à  itae  MU< 
Image  delà  Pafiîon  3  nuis  le  Martii; 
refuiack  comaicttre  cette  Idolatoe» 
difant  qu'il  j urcroic  bien  fi  on  vouloie  ^ 
par  la  pmôn  de  Jefi»  CJariA  qu'il  a- 
'Votfiinipriméedarisfoncœur  j  mais 

3u'iL  Miurerok  pa&  i  leur  maqicre 
e  fMur  de  commettre  un  grand 
klarphémc  Cûntre  le  Seigneur  $  Oa 
Juittkeofmte  Tes  dépofitions  8c 
I!exiittrta  de  nnuvaau  à  découvrît 
«eux  quTil  avoir  connus  dans  Pafn  . 
.  £9inblc6  9  xaùs  tout  cela  &c  iûualks 
il  deniftura  toujours  ferme  dans  fa 
;pren^liefex•£alution ,  &ceiucaior4i 
qi^afiït  Juge^lui  déclarèrent  que  la 
cour  avoir  ordoop^  dele  fàira  nuttre 
àlaqueftion  s'il  ne  vouloir  pas  dire 
autre  choTe  ;  Le  Martir  répondit 
étok  preft  de  fouffrir  toute  forte 
de  tourmeas  pour  l'amour  de  (on 
Dieu  i  &  ain(i  il  y  fût  mis  fur  le 
Chanip  ;  Avaac  qu'on  lui  attachât 
les  mains  5  un  des  Confeillers  lui  or-* 
doooade  faire  le  figue  de  la  croix  Se 
de  fe  recommander  à  Dieu  &  à  la    -  ' 
vierge  Marie  5  &  le  patient  lui  ré« 
pondit  q a'il  ne  feroit  aucun  figne  de 
croix  3  ôc  qu'il  ne  fe  recommande* 
roic  à  aucun  autre  qu'à  Dieu  ^  qy| 

feul 
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(cul  étoit  fulïiCant  pour  le  garentir  de 
U  gueule  desLtons^$  lors  qu'il  fût 
élevé  en  l'air  il  Ce  mit  à  dire  les  deux 
.  derniers  verfcts  du  €*f.-9. 

■Vnn  Seigneur  montre  ton  effort , 
Qif  tl^hnnmenefêùlepiusfirt  ifc. 
Aptés  U  première  elhapade  fes 
Juges  lui  dirent  encore  qu'on  le  laiC- 
(eroic  en  repos  i'il  vouloit  dire  ce 
qu'ils  v<mloi:'nt  r<^avoir,mais  leMar-. 
tir  faos  répondre  ne  fit  que  prier  & 
invoqtter4e  Seigneur  à  Ion  fecours,  . 
Ils  le  lâchèrent  enfin  &  ilslefiient 
inecCFeanprésdufeu;  Ce  iûc  alors 
qu'il  dit  à  ceux  qui  lui  avoient  fait 
endurer  ce  tourment,  tft  ce  donc  éin» 
Ji  que  vous  traittù  les  enfans  de  Dîeu  ? 
Frideric  û'AnviJle  fût  enfuice  tr^icté 
de  la  même  manière ,  Se  il  montra 
aufli  la  même  confiance  que  Ton  corn- 
pagnon  i  Apiés  cela  ils  furent  tous 
deux  renvoyés  en  prifon. 
.  pendant  le  tems  qu'ils  y  furent 
«ocore  ils  loiiérent  Dieu  ince0àoM 
ment  du  fecours  dont  il  les  avoit  dé- 
jà favoriCés  s  Frédéric  gemiiToic 
pourtant  de  tems  en  tems ,  &  c'eft 
ce  qui  fit  que  les  autres  piifonniers. 
lui  demandèrent  pourquoi  ilgemjf- 

L       »  Coit  ainfi  i.  C«  n'eft  pas  «  leur  ré- 

...  pondit 
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pondit  il,  peur  le  mal  que  je  fouf-  M  57* 

fre  ,  mais  c'eft  pour  le  mal  qu'il 
^^faudra  que  vous  eaduriésaufllbiea 
5,  que  nous  :  toutes -fois  foyés  torts 
>,&  ne  vous  épouvantés  point  ;  Car 
^1  vouspottvés  étreaiTûrés  du  (ecours 
i>de  ce  bon  Dieu  qui  nous  a  aidés 

commfc  vous  voyés.  Il  les  confola 
enfuite  &  les  fortifia  dé  tout  fon  pou- 
voir %i  d'une  manière  très  efficace, 
*  Rebezies  étpit  tout  rompu  du 
tourment  qu'il  avoit  enduré  >  it  avoic 
même  une  épaule  plus  élevée  qu9 
FAitfe>  le  col  tors  3  &  il  ne.  pou  voie 

remuer  s  Mais  cela  ne  l'empéchr . 
pas  poorcan»  d^achâverd^éertre&fa 
confeifîon  &  ce  qui  lui  étoit  arrivé 
iêpuis  fa  piiie  /  sfpi^  qu'il  eût  prié 
fes  frères  de  le  mettre  fur  un  lit. 
Lors  que  la  nuit  fût  venûe  les  deus 
Martirs  fuient  tous  deux  mis  ënfem* 
Me  dains  uq  même  lit  s  Ils  fe  con-- 
foloient  Tun  Vautre  par  la  confîdera- 
neu  de  la  vie  celede  5  &  des  vani-^ 

tés  de  ce  monde  &  ils  chantc- 
nent  des  pfeâumes  jufques  au  point 
du  jour«  Cependant  cela  n'empé* 
choit  pas  que  de  tems  en  temsj 
Rebezies  n^eut^à  foûtenir  des  grans 
eombacs  y  Se  qu'il  ne  fe  reprefen- 

M  tac 
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'557*  tac  iottveat  ré(ac  ou  fa  mort  pouvoir 

mettre  fcs  parens  iic  la  flettiHurede 
ik  famille  i  MaisayaatcoajQ^aéce^ 
penfées  conîme  des  tenutions  du 
Démon ,  il^'éaia  deux  ou'tixù&fois  > 
VA  arrkte  de  moi  Satan  ;  que  vous; 
propose  ce  malheuieux  >  luiditalor^ 
ion  compagnon»  ce  me'chant^  dit  Re^ 
bexies,memec  devaiuks  jenxi'afiiiff 
GCioii  de  mes  parens  )  mats  par  la 

Î^racc  de  Dieu  il  ae  gagm^»  i^a 
urmoi.  t 
'  Le  kodenuiii  leurs  Juges  itrfiat 
encore,  une  tentative  poux  les  fe^ 

\}oa  matin  4  la  prilot)^  y  Les  Mai^ 
tirs  cxû^ept  que  c*éco^psouf  ksiBC-i 
jact  au  feipplice  c'eft.  pour  cel& 
^  qu'ils  embrailefeM  l«s  au$r«»  Âdfltefi 
en  les  exhortant  de  Ce  prépara:  ad 
combat  j  TAmii  OA  kur  Mt  pouc 
tant  pas  prononcé  dabort  ,  mais 
on  y  uaLVùUa  eefuitt:  fur  le.  refus, 
qu'ils  firent  de  fe  dédire  j  enforte 
«qu'ils  le  «eceuKenc  fur  ksonanth^- 
xes  du  matin  ,  &  furent  condamnés 
'  è  être  meRés  baaiUonnes  à. la  place 
Maubert  ou  ils  dévoient  être  ctran- 

gles  &  réduits  en  ceiKiresi  Usrefu- 
^renc  lç§  ciqîx,  qu'on  W  prefen- 
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M,  &  Rebezies  cria  à  fon  compa-  ^5fS7* 
gnofi  le  voyant  entouré  de  Moines  ^ 
iMon  Frère  garde  toi  de  ces  feda** 
ôeurs*  Lors  qti'*oo  leur  âst  pron«  ^ 
nonce  r  Arreft  de  leur  condamnation 
dans  la  ChappeUe  de  la  prifon  le 
Bourreau  les  attacha  aux  boucles  en 
acceodanc  rhettredel'cxécttfioo,  & 
lôrfque  tout  le  monde  fe  fûc  retiré 
pour  diner  iisfeinirem  à  ebaiKer  dee 
pfeaumes  lufqu'à  ce  qu'ils  fûrenc 
ÎAcerrompus  par  l'arrivée  de  deus 
doéteurs  de  Sorbonne ,  dont  ils  fu- 
lem  encof e  beaucoup  impommés  ^ 
c'étoit  Maillard  &  de  Monchi  i  Ce 
danier  s'attacha  é^rc  »  ftebiefie» 
pour  lui  perfuader  d'abandonner  la 
vericéy  mais  Ioîs  qu'il  vk  qu'il  y 
perdoit  fa  peine  ,  &  que  le  Martir 
ijràsenoic  coujoars  qu'il  fie  crpyoio 
rien  qni  ne  fut  conforme  à  la  veritc  ^ 
il  prit  une  croix  de  bois  quîccois 
dans  la  chapelle  &  la  lui  fit  baifer  ' 
par  .force  ^  avec  ime  iniigne  bruta?^ 
lité  ;  Mais  tout  cela  ne  fervit  de  rien, 
le  Mactîr  rendit  grâces  à  Dieci|  de  ce 
qu'il  Tavoit  choifi  ponr  endurer 
tout  à  caufe  de  nonv^  &  il  le 
pria  de  lui  pardonner  ce  qu'on  lui 

CeToic  faire  patforce^^  Ce  ïoémé  Do^ 

M  2        .  âeur 
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âeur  voulue  s'adreÇer  enfuiteà  Fri- 
deiic  d'Anville,  mais  il  y  perdit  fa 
pdne  anflr  bien'  que  fon  compagnoa 
Maillard  ,  qui  peaCaac  donner  plus 
d'authoitté  aux  chofes  quUl  avoîc 
dé^a  ducs ,  &  trouver  plus  de  créan- 
ce dans  refpht  de  ceux  qu'il  vou* 
loit  pervertir  ,  leur  dit  pour  con* 
tiufion  qu'il  les  prioit  d'y  penfer ,  & 
qu'il  vouloic  que  Ton  ame  fût  dam- 
née ,  fi  ce  qu'il  avoit  dir  o'écoic  vé- 
ritable i  Mais  il  parloic  à  des  gens 


ibûteous  par  le  fecours  de  la  grâce 
poar  dôaoer  dans  des  pièges  fi  grof- 
Uersj  undes  Martirs  lui  répondit 
pôur  lut  &  pour  fou  compagnon 
qu'il  fçavoit  bien  que  le  contraire  de 
ce  qu'il  àvoit  die  étoic  veiioble  >  & 
que  pour  eux  ils  tendoient  au  vrai 
l^ttt  auquel  tous  les  âdelles  doivent 
tendre.  ^  ' 

*  Us  fûrent  ttk&a  menés  au  fupplice 
fur  les  trois  à  quatre  heures  du  foir 
chacun  avec  un  baaillon  à  la  bou- 
che-s  Mais  cela  n'empccha  pas  que 
lots  qu'ils  furent  arrivés  au  lieu  du 
lupplice  &  qu'on  leur  eut  demandé 
s'ils  ne  vouloienc  point  croire  à 
k  MeUe ,  un.  deux  ne  répondit 
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afles  intelligiblement  jufqu^à  trois  isTz* 
fois  y  rcffii^  un  Jeul  Dieui  lis  furent 
enfuite  attachés  chacun  à  Ton  pôteau 
Tun  vis  à  .vi$  de  raucre,  éciisfini^ 
renc  leur  vie  en  s'encourageant  du 
gefte  &  de  la  voix  ^  &  en  priani  Dieu 
4elesafltften 

Ces  deux  Marcirs  furent  les  der- 
niers qu^on  exécuta  de  ceux  qui 
avoient  été  pris  à  laiiie  Se  Jacques , 
quoi  que  rintention  des  Juges  fut  de 
les  condamner  aind  tous  les  uns. 
après  les  autres,  parce  queles  Can- 
tons Evarigeliques  envOyéient  des 
Àmbafladeurs  an  Roi  pour  intercé- 
der pour  les  autres  y  que  l!Ëleâeur 
Paktin  écrivit  aufli.pour  cela.&  joi«  * 
oie  ainû  fcs  offices  chatitables  à  ceux 
es  Cantons  9  pour  empêcher  qu'on 
oe  fie  un  il  horrible  ca;nage  de  leurs 
frères. 

Cependant  il  y  eût  encojre  deux 
îeunes  garçons  qui  moururent  dans 
la  prifon  après  avoir  confeffé  la  vérité 
devant  les  f  uges,l'un  s'appelloitRené  p^^^^^ 
^u  Seau  naufdeSiinronge ,  &l'au-  seaaA& 
tre  étoit  Jean  Al  marie  natif  de  Luc  Jean 
eu  Provence  ,  leur  grande  jeuneflfe  AUoatîc 
fit  que  ne  pouvans  fupporter  les  in* 
commodités  de  la  priCon ,  ils  y  mou- 
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^  s      ruren tapres  avoir  toujours  perfeveré 

conftamment  en  la  pure  doârine  de 
TEvangile  ,  &  après  avoir  rendu 
raifon  de  leur  foi  devant  les  Juges 
malgré  mus  ks  tourmens  doQt  ils 
turent  menacés. 
En  paflant  de  Tannée  1557  à  l^ao^ 
*5J*»  née  i^fS  ,  nous  avons  à  trayerfer 
toute  Ja  largeur  de  la  mer  ^  pour  aller 
voir  dans  TAmerique  un  furieux  qui 
cette  année  y  trempa  fes  mains  crue l« 
Jeatida  les  dans  le  fang  de  Jean  du  Bor- 
S'aitlu  Mathieu  Vermeil,  &  de 

Vcrmei",  Pierre  Bourdon.  Villegagnon  f  ût  ce 
&  tient  barbare  perfécureuv  qui  fe  montra 
Bouc-    dans  ce  pais  là  beaucoup  plus  cruel 
*  <|ueksSauvages«  Comme  je  ne  fais 
ici  qu^cn  abrégé  l^Hiftoîre  des 
Martirs  je  fuis  diCpenfé  d'entrer  dans 
le  détail  des  raifons  pour  lefquelles 
*   ces  fidelles  étoient  en  ce  pais  éloi** 
gné  ,  &  il  me  fuffic  de  dire  en  deux 
;aiocs  que  ce  Villegagnon  avoit  fait 
entendre  àTAmiral  de  Coligoi  qu'il 
vouloit  aller  établir  dans  ce  pais  là 
^         uns  colonie  de  véritables  fidelles, 
qui  dans  la  fuite  pourroit  fervir  de 
retraite  à  ceux  qui  feroient  perfécu- 
tés  pour  la  Religion ,  &  qu'avec  une 
hypocrifîe  extrçTOe^  il  avoit  engagé 
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oaiw  ce  deflein  cet  incomparable  'îî*^ 

cdiaitts  pour  <:e  voyage  ,  enforte 
5ue  l'4cabiijaen^^nt  rçufllc  dabort ,  & 
i^u'il  âtifoit  eu  fans  doute  un  mer- 
veilleux fuçcc$  fansJ'Apoftazie  de 
ViHegagnoD  ,  qui  non  feulemenn 
ï",aWa^tl.e  parole  à  rAraifal.^n.y 
détite«aht  l'Eglize  qui  y  avoitété' 
dabort  dreflée,  awis  qui  aufli  fe  ren- 
dit lèpeffécûteur  des  fidelles  que  ce't 
A  mi  r al  protegeou.  &  qu'il  a voâ  coo- 
fi^s  à  fa  conduite  j  enforte  que  h  ■ 
plus  grande  paitie.s'.çtaat  recirés  en 
,  .  France  3  il  n'en  demeura  plus  que 
'  fliiâtre  ou  cinq  d^iis  1*1  fle  dûnt.  ViUe.- 
i  gSgnoil  s'cfoit  rendu  le  Tiran  ,  en- 
core y  reyinrent  ils  parce  qu'ils  n'o-  ' 
zéttnt  ttiiVrê  lés  autres  craignans 
les  (iangers  de  la,ii)ej:<iansuoc  longue 
ïô'ute,  8t  les  autres  incommodités 
qui  en  effet  étoient  prefquei  vs^ir 
tables;  Si  bien  qu'après  e'tre  partis 
pç)ur  éyiterj^*fur.e,ur  de  Villegagnon» 
lis ' revinrent  à  terre,  &  fè  mirent 
à  fa  difcrction  ,  en  le  pria nç^de,. les 
tràittef  humainement  &  comme 
JFrançois.  il  leur  fit  daborfunaccuc^ 
siflcs  làvorabde  ,  mais  il  montra  bien 
^ijffyte,  qu'il,  étoit  iuç^pabje  de  pi- 
^'       v.  M  4  '  ■  ■  "'  tit'i 
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tié  ;  Car  pour  avoir  lieu  de  sVn  | 
défaire  3  fous  le  prétexte  d'haerézie 
qui  c'coit  à  la  mode  dans  ce  tems 
là ,  il  ordonna  à  ceux  qui  écoienç 
ainfî  revenus  à  lui  de  ftire  une 
confeilion  de  foi  5  que  du  Bordel 
drefla  ,  &  que  trois  autres  figne'- 
rent  avec  lui  »  Mais  il  n'y  en  eue  que 
deux  de  ces  trois  qui  peifeveié-  • 
tentj  car  André  la  Foi  ne  niouiûc 
point  par  ce  qu'il  fît  une  efpéce 
d'abjuration^  &  que  d'ailleurs  Ville- 
gagnon  avoit  befoin  d'un  homme 
de  Ton  métier  >  qui  étoit  celui  de 
Tailleur ,  &  qu'il  n'y  en  avoir  point 
d^autïe  dans  i'Iile  }  Les  autres  ne 
voulurent  jamais  fe  dédire  &  Dieii 
les  foûcint  jufques  à  la  fin  quoi 
qu'il  n'y  en  eût  pas  un  qui  ne  témoin 
gnat  de  craindre  beaucouplamorti 
Lés?  deux  premiers  qui  Pcndurércnt 
furent  précipités  du  haut  d^un  lo- 
eher  dans  fa  mer  ^  après  avoir  été  ' 
mis  aux  fers  pendant  quelques  jours 
avec  cinquante  livres  pefant  3  auk  | 
pieds*  L'autre  quiétoit  Pierre  Bour- 
don endura  te  même  fuppHce ,  après 
que  Villeaagnon  lui  même  eut  été  ' 
Tentever  dans  la  terre  voifine  de  fdn 
IHe^  quoi  qu'il  fût  malade  à  Textre* 
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niitc«  Si  je  vouloîs  m'anrécer  à  W 
toutes  les  circonftances  qui  mar- 
quent la  cruauté  &  Tinfidelité  de 
céc  homme  ^  il  faudioic  faire  une 
Hiftoire  particulière,  mais  comme 
mon^  deÔein  n'cfl  que  de  parler  ^ 
feuleraeut  de  ce  qui  régarde  les  . 
JVlartirs  je  me  contenterai  de  dire  que 
ces  trois  moutûrent  en  invoquant  le 
Seigneur  &  en  le  priant  d'une  manié* 
re  qui  marquoit  leur  foi  &  leur  efpe- 
rance  :  comme  du  Bordel  ctoit  le 
plus  éclairé  de  ces  trois  Martirs  il 
voulût  faire  voir  à  Villegagnpn» 
avec  beaucoup  de  douceur ,  la  rai-* 
fon  fur  laquelle  il  fondoit  Tarticle 
de  fa  eonfeiiion  qui  régardoit  le  Sa-> 
cremcnc  de  la  Sainte  Céne,  s'ap- 
pnyaoc  même  de  l'authorité  de  St 
Augu(lin>  Mais  cela  ne  fervit  qu'à 
irriter  ce  Tiraus  qui  pour  tonte  ré« 
ponfe  lui  donna  brutalemenc  un  coup 
d^r  poing  fur  le  vifage  qui  lui  fie 
dabort  fcigner  le  nés  &  la  bou-  • 
che,  en  ^ui  difant  qu'il  avoir  menti 
&  que  Se  Auguftih  ne  i^avott  pas 
ainfi  entendu  ^  Le  Martir  dit  alors» 
fmr  Pamour  de  DJeu  foh^  &  ayant 
témoigné  qu'il  vouloit  mourir  dans, 
la.  foi  qu'il  a  voit  cooieflee,  il 
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fût  le  premier  qui  fût  précipite  & 
qui  montra  aux  autres  le  chemin 
oublis  fuivirent  bien  tôt  Tun  après 
rautre  ^   comme  je    Tai  ,  déjà. 

'   dit.    .     •       ^  '  ^ 

oit  Revenons  en  France;  Il  y  eut 
ï^**  encore  cette  année  plu (îeurs  bûchers, 
allumés  en  divers  endroits  duRo* 
ya  irne  *,  &  Benoit  Romytn  fôc  un 
des  premiers  qui  y  éprouva  l'infi- 
délité des  hommes  &  la  rage  des 
ennemis  de  la  vérité;  Il  ctoit  natif 
de  Villars  d\'\rennes  en  Dauphiné, 
&  il  écoit  Mercier  Coljporteur  de 
profeffion ,  retire  depuis  quelque 
tcms  à  Genève  pour  y  vivre  félon 
la  doftrine  de  PËvangile  ;  Mais 
parce  que  fon  métier  reogageoit  à 
aller  de  ville  en  ville  pour  gagner 
fa  vie  9  il  fe  rencontra  qu'en  pafT^nc 
i  Draguignan  en  Provence^  pour 
aller  vendre  à  Maifeille  deux  ca- 
binets de  corail  qu'il  avoir  lui  mê- 
me travaillés,  il  voulut  les  faire  voir 
à  un  homme  de  (a  profeflion  nom* 
me  Lanteaume  Blanc  >  pour  voir 
s'tt  voudrott  s'ien  accommoder  a» 
vec  lui  ;  Mais  parce  qu'ils  ne  p&- 
renr convenir  du  prix  y  ce  provenu, 
^al  £achc  de  perdre  une  il  belle 

mart 
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marcha Ddize ,  &  fçachant  que  Be- 
Qoic  demeuroit  à  Gc:néy«  al^«  irou*. 
ver  un  Gonfeiller  du  Pariemenc  d* 
A IX  n  o  m  me  .|^uri^  >  gui  écoic  pauc 
\oifs  À  Dragujgnan ,  pour  lui  psrfua- 
oer  de  fair^  arrécer  K-otnyen  :  Ce 
L'auris.  étoit  aiv  digne  gendre  du 
ciugl  Pxefideof  d'Opf^'de  fameux 
le  maiTacre  de  «eux  de  Me- 
undpl  &i  4ç,  Çiabjiére*  ,  &  par, 
çbnfequBivî- grand  ennemi  des  fidel-> 
ks.  Lors  que  Lanteauiiie  leut  ainfl 
âvem  ce  Confeiller ,  il  dit  à  Benoit 
qu'il  ne  feroic  ^pa>  mal  de  liti<  por* 
yis  Us  cabine»  >  &  qu'il  pou rr oit 
^en  les  lui  acheter  r  Benoit  1« 
crût  de  bonne  foi  ,  &  fuivic  le  con- 
(isil  de  celui  qui  le  trubiiToit  i  II 
porta  donc  fes  cabinefs  à  Laiiris  qui 
s'inforflpa  dabort  du  prix  >  &  qui" 
alyant  vû  tpie  \t  Mercier  les  fefoic 
trois  cens  iécus ,  le  renvoya,  &alU 
^aboFE  dife  au  Viguierdelaviile  de 
Farrecef ,  ^  q^s  «'icoù  au  des  plu& 
il)éehans<Llitf)eriens  du  mondé  v  Le 
Viguier  ne  demandois  pà.s  mieux'«  il  • 
le  prie  lui&  dduxhofnmes  qui  con-  '  ' 
éuilaieiit  fes  «narchandizes,  l'a- 
yant mené'  dans  la  prifon  ,  il  lui 
fic^$.iateixogacions  ocdiaaices ,  aux 

'     M  <;  qu'el- 
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queHes  Benoît  répondit  fuivaat  les  { 
mouvemens  de  fa  confcience  ;  il 
en  ufa  de  mémt  «  lors  que  kf  Lieute** 
nantdu  Seoefchalj  nqmmé  du  Re^ 
veft ,  à  qui  la  conooiflance  de  cet- 
te aéaire  appartenoit  ^  vint  aufli  pour 
rioterroger  ;  Le  Lendemain  fes  xé^ 
ponfes  lui  furent  lues  &  il  y  perûfta. 
•  Quelques  fidelles  ayant  eu  avis  de 
h  prife  trouvèrent  moyen  de  lui  dire 
qu'il  de  voit  demander  fon  renvoi^fe» 
vant  fes  Juges ,  par  ce  qu^il  n^avoic  oi 
ào^mmïié  di  porté  des  livres  detfen* 
dus  j  &  qu'il  ne  s'étoic  méfié  que  de 
faire  fon  commerce  s  Mais  il  répoa-* 
dit  qu'il  ne  vouloir  pas  s'aider  de  ces 
moyens  j  qu^l  fecontentoit  d'avmr 
rendu  raifon  de  fa  foi  y  8c  qu'il  étoit 
preft  de  mourir  s'il  le  falloit  pour  la 
^confefiion  qu*il  en  avoit  faite.  Le 
*  bru it  de  la  conftance ,  &  de  la  ferme* 
té  de  ce  prifonnier  s'étant  bien  tôt  ré- 
pandu dans  Diaguignan  j  il  y  eût  plu« 
lîeurs  perfonnes  qui  fouhaittérentde 
voir  &  entre  autres  le  Juge  de 
ht  ville  nommé  Barbofî  homme  auf- 
£  mal  fait  d  efprit  que  de  corps^ig- 
norant  jusqu'à  la  beftize  ,  &  un 
de  ces  gens  liupides  qui  iur  la  foi 
deleuf  Curé&  fudes  calomnies  des 
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Moines  9  croyentfottemencqueceux  i5SS 
qu'on  leur  rtomme  hx)rctiqw$  font 
faits  autrement  c^ue  les  autres  hom« 
ines«  Ce  Birbozi  étant  donc  irenu  à 
la  prifoQ  demanda  dabort  au  prifoa- 
iwer  en  qui  il  crojroit»  fi  ceux  de 
Genève  croyoiencen  DieU)  &s^ils 
le  prtoienc  ;  Cette  demande  imper- 
tinente venant  d'un  homme  dont 
]»  vifage  étoit  difforme  &  le  regard 
hideux  irrita  le  prifonnier,  qui  fans 
faire  d'antre  réponfe  lai  dit,  qui  es 
^jtUjtoi  qui  blafphémes  ainFi  malheu- 
/treufement  ?  lorsque  Barbozi  lui  eût 
répondu  qu'il  écoic  le  Juge  ordinai- 
re delà  ville  f  »,  Il  adjouta  en  mé- 
me  tems,  qui  t'a  donc  donné  cette 
charge?  penCes  tu  que  nous  ne  fo» 
>^.yonsp3s  Chreftiens?  Les  Diables  - 
iy  çonfeffent  un  Dieu  »  le  nierois  je 
mov?penfestu  auflique  ceux  qui 
iy  font  à  Genève  le  nient  i  non  noa 
yy  nous  croyons  en  Dieu,  nous  le  pri- 
iy  ons>  nous  l'invoquons^  nous  lere- 
^,  gardons  comme  nètre  appui  ,  & 
iy  nous  mettons  en  lui  notre  efperan-* 
,,cb  Cette  reponfe  aigrit  Barbozi  & 
.depuis  cela  il  iût  ud  des  plus 
cruels  perfécuteurs  de  ce  prifon- 

mer^  &  le  pins  ardent  à  iàcondam- 
'        •  ,    •  .  -     '    îiatwn  j 
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5t^  nation,  par  ce  qu'il  etoicplus capa?; 
blexic  i urew:  que  de  railoiii»^ .  -  j ,  , 

Cependant  le  Lieutenant  étant  foin 
licite  de  mettre  le  procès ,  en  çiaii 
d'être  jugé  fit  venir  le  prifonnierpoUc 
lut  fau-e'enceçdiç  j^>ute&  U>  répon*^ 
fes;  Romyeu  çtant  donc  venu  .de* 
vant  lui  &  devant  ceux  quiy^xlevoienii 
aufli  alîifter ,  il  demanda  pernijflioq 
dp. faire  fa  prière  à  Dieu  ,  .ce^wilui 
ayant  été  accorde  ,  il  le  fit  avec-beau-^ 
'  coup  de  zélé»  &  fit  biençonnoitre  - 
par  là  à  Barbozi  qui  y  étoit  prcfent , 
cju*il  avoit  un  Dieu  ,  qu'il  le  fei  voitjii' 
&  qu'il  lé  prioit  par  fon  fils  Jefus 
ChrifV.  Le  tieiitenaoc  &  TAv^î^ca^^ 
du  Roi  ne  purent  s^empécher  d^  dire 
que  cette  prière  ctoit .belles  'MWi& 
Barbozi  qui  n'écoutoic  qtfe  (a  paf- 
^yfipu  leur  répondit  oui  f  aui ,  ils^ca 
>.va  ctre  Martir  de  cous  les  Diabksi 

Liors  que  dette  dernière  proç^dârç 
£%  faite  Benoit  fût  renaif  cta^  fa  pri? 
{«a ,  &  les  fidelks  de  Ui^ille  ,  voyins 
b^ca  yij,ue  ia:ia(Kt  ne  pouvtti&paséu)^ 
^*iuie  gifande^  cdi^cttion  parnfti  eè 
peuple^ignoranc.  &  des^  pUu  portés 
i  la  fuperflinQP  f  &  craignarwd^sil- 
l^Hfs  AHe  û  on  lui  donnoît  la  qudlion 

il 
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it  ne  mit  qiielcunen  peine ,  lefolH-  ifl^ 
citérenc  plus  fortemenc  que  jamais 
à  fuîvre  le  premier  confeil  quMs 
Jui  avoienc  dpnné  puis  qu'il  n'écoïc 
pas  contraire  a'ux  dc/tnmandeméns  de 
Pieu»  &  au'il  le  pouvoit  fuivreeti 
bonne  conicience  ;  Si  bien  qu'il  dit 
au  Geôlier  qu'il  vduloit  parler  aa 
Lieutenant  qui  virt  dabort  avec  fou  * 
Greffier  >  Mais  comme  ce  Martir 
n'étoit  point  da  tout  verfeauicpro* 
cedûres  de  cette  nature,  il  n'avoic 
pas  bien  entendu  ce  qu'on  lui  avott 
dit  de  faire»  &  ainfi  il  dit  au  Lieu- 
tenant qu'il  voûloK  appelter  deleui? 
jugement  devant  les  Seigneurs  dé 
Genève  ou  devant  le  Roi  enf  (on 
grand  Confeil^  Cela  ne  prodùiéc 
^acno  etfét  ,  &  on  ne  laiffa  pa^ 
de  travailler  '  au  jugement  de  fon 
procès  y  principalement  à  la  folli* 
cication  d'un  Moine  Obfervanun  ^ 
qui  avoit  prêché  le  Carefme  dajiïs  \x 
viile. 

Ce  Moine  ayant  appris  que  les^ 
Juges  étoient  afîemblés  pour  cette 
affaire  les  alla  trouver  ^  &  dit  ait 
Lieutenant  >  qu^it  alloit  chanter 
nne  Mefle  du  St  Ëfprit  »  afinque 
ku(9»  enteodemens  en  étans  illumi^ 
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1%.  condamnaûenc  Roœyeo  à 

être  brûlé  vif  à  peck  feu  s  Je  croi 
que  fans  offeiifer  ceux  de  TEglize 
Romaine ,  on  peut  dire  de  ces  Me£i 
fes  qu'ils  appeilenc^  du  Se  Erpric  ^ 
par  une  contre-vérité  abominable  ^ 
que  ce  font  des  felles  à  cous  che- 
vaux ^  puis  qu'on  les  dit  non  feu- 
»  lemeot  pour  les  moindres  bagacel^ 
les  comme  pour  retrouver  un  cheval  » 
un  chien  >  ou  quelque  autre  chofe 
perdue  »  mais  qu'on  les  employé 
mcmc  au  fucccs  des  intrigues  les  plus 
infâmes  s  Celle  ci  dans  rincencioa 
du  Moine  qui  la  difoit  étoir  pour 
faire  le  Se  EXprit  Miniftre  de  ùt  fu- 
reur  ;  Mais  il  eft  certain  que  c^cft 
là  remploi  ordinaire  du  Démon  » 

♦  non  pas  de  ch  efpiit  de  douceur 
qui  a  voulu  autres  fois,  paroitre  ious 
la  forme  d'une  colon\bej  Aufii  je 
ne  doute  pas  que  ce  ne  fût  ce 
Defnon  infernal  qui  infpira  à  Bar- 
bozi  &  à  quelques  autres  Jtiges  ^ 
que  le  Moine  avoir  gagnés  j  la  fu- 
reur &  la  rage. qui  fie  que,  fan* 
attendre  feulement  la  ledûre  des 
piocedurcs  ,  ils  dirent  qu*il  falloic 
le  faire  brûler  vif&  le  bâillonner  de 
peur  qu'il  n'infeftat  le  peuple  j  Us 
,  turent . 
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l  fàrent  auili.  d'avis  qu*oa  lui  baillâc 
la  queftion  pour  découvrir  ceux 
de  [a  Religion.  Mais  un  avocat  qui 
avoic  été  appelle  à  ce  jugemetic  . 
ayant  oui  la  kdûredu  proccs  fût  d'a- 
vis au  Contraire  qu'il  dévoie  ^cre 
renvoyé ,  par  ce  qu'il  étctt  domici- 
lié à  Genève  ,  qu*il  n*avoic  point 
dogmatizé  ni  porté  aucun  livre  » 
qu'il  n'y  avoir  aucunes  informations 
ni  aucuns  témoignages  contre  lui , 
&  qu'il  n^avoic  parle  de  (a  foi  &  de 
fa  Religion ,  qu'en  Judice  >  y  étant 
contraint  par  le  ferment  qu'il  avoit-^  - 

I  &it  de  dire  la  vérité  ;  &  il  appuya 
fon  feneiment'de  fi  bonnes  rai(on$ 

I    que  ceux  qui  opinèrent  après  lui 

,  le  {uivirent  i  en  lorte  au'ils  Ce  trou- 
vèrent partagés  &  qu  il  n'y  avoit 
plus  que  le  Lieutenant  à  opiner  s 

.  Mais  parce  qu'il  n'ctoit  pas  de 
la  faâioo  du  Moine  ,  ceux  qui  en 
étoient  ne  voulurent  pas  attendre 

I  fon  avis  &  fous  prétexte  que 
l'heure  écoit  paflce  ,  ils  firent  eh 

'  forte   que  riea  ne  ptic  alors  fe  ' 

!  conclure  ,  pour  Ivoir  le  tems  de 
mieux  faire  leur  partie  j  LesConfuls. 

'  firent  enfuite  une  aiTembiée  de  ville 

au 

* 
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an  Ion  de  Ift  cloche ,  i  ia  foIUcita- 

don  du  Moine  ,  de  rOificial  & 
des  PféCKs,  qui  fçûrent  fi  bien  émotif 
voir  le  itiénu  peuple  t;ju*ils  allé^ 
feue  cous  enfetnblé  erier  cfaes  ie 
Lieutenant,  qu'il  falloit  brûler  cet 
faanredque  \  U  que  s'il  ne  le  fefoit 
brûler ,  ils  le  brulcroient  lui  même , 
avec  tome  fa  famille  Ils  firent  là 
même  chofe  cfae's  l'àvocat  &  che's 
les  antres  Juges  quiavoieot  été  d'un 
febcimenc  contraire  au  leur  ,  8c 
parce  qse  le  Lieutenant  lefoCa-  de 
rchoifîr  d'autres  Juges  à  leur  pofte, 
ils  fittrit  lefoudre  te  peuple  de 
contribuer  apx.  friix  necelfaires 
envoyer  le  prlfonnieifaa  Parle? 
ment  d'^ix ,  &  forcèrent^  ain6  le 
Liétttehaot  d'y  ponér  le  prbcés.  La 
rage  de  ce  peuple  ayoii  été.  fi  fu* 
rieufemeht  allumée  pat"  céss  Prê- 
tres &  par  ce  Moine  qu'on  crioit  de 
tous  c6tés  jttt  feu  f  M  feu ,  {jWil  foU 
Irùlé  i  Si  bien  que  le  Lieuienanc 
voyant  qu'il  ne  les  pouvbit  autrement 
appaifer  promit  4|^lier  à  Aix  faire  ju' 
ger  le  procès.  Lès  faâièuic  aflemblé^ 
rent  enfuite  unauti  econTeil  du  peu- 
ple >  ou  ils  firent  refouth^  dc'députef 
paibozi,  TAvocat  du  R.oi«  le  ptemier 

Con- 
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Conful  &  le  Greffer  poar  folliciter  '^s^ 
&  pour  pourfuivre  le  jugement  de 
ce  proeés  aux  dépens  du  commun; 
&  ainfî  c^s , quatre  partizans  des 
Prêtres  partâréne  avec  le  lieutenant* 
pour  aller  à  Aix*  Ils  trouvèrent 
en  dièmin  le  Prefiderit  Ambroïs  > 
■homme  fannguinaire»  qiû  ayant  an- 
fnis  le  d^il  de  cette  mire  tacha 
de  perfuader  au  Lieutenant  de  pro- 
cèdes à  la  fentence  de  mort  fans 
aller  au  Parlement  >  mais  ce  Lieu^ 
tenant  ne  voulût  pas  y  confentir' ,  fi 
bien  qu*  Ambreïs  s'adreda  aux  au.^ 
très  &  leur  confeilla  de  s'en  retour^ 
ner  avec  le  procès  y  ce  «qu'ils  iirent 
dans  la  refolutioa  de  faire  bî^erlé 
prifonnier.  Le  Lieutenant  pour- 
iuivit  foQ  voyage  &  ayant  rapôrté 
fuccinc^ementle  fait  au  Parlement,' 
cette  Cour  lui  fit  deffenfe  &  i  lui 
aux  autres  Juges  de  pafTer  plu$ 
avant ,  &  ordonna  que  le  prnbn-' 
nier  ^  le  procès  fuûent  envoyés  a 
Aix. 

'  •  Apres  cet  Arreft  le  Lieutenant  s* 
eii  retourna  Bc  trouva  que  les  au- 
tres étoient  déjà  affemblés  pour  ju- 
ger lé  prifonnier  ;  Il  leur  fit  dabort 
iîgni£ier  l' Arreft  dont  il  étoic  por^ 

teor 
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5)'*  teur»  &  il  les  trouva  iî  animés  à  la 
mort  de  ce  pauvre  Martir  quilseu* 
reat  beaucoup  de  peine  à  fe  re* 
\  foudre  d'abeir  à  cet  Arreft  ,  qui 
'  ne  feloit  que  dififerer  la  peine  s  En- 
fin ils  refoliirent  d'envoyer  Barbo- 
21  i  Âix  9  qui  fie  tant  par  fes  folli* 
citations  que  le  Parlement  ordonna 
au  Lieutenant  de  )uger  ce  proccs, 
dV  appellcr  les  anciens  âvocats»  8c 
d'avertir  la  Cour  dans  huic  jours  de 
ce  qu'il  avoit  iait^ceux  qui  deyoieoc 
être  appelles  à  ce  jugement  étoi-' 
"-cnt  ainfi  les  plus  paffionnes  contre 
Romyen  &  ih  le  condamnèrent 
par  leur  fenteoce  à  être  brûlé  vifj  s% 
perfiftoiit,  &  à  être  premièrement 
l^anglê  &  puis  brftlë  sM  vouloit 
fe  dédire  j  Ordonnans  d'ailleurs 
qu'il  auroit  la  queftion  avant  d'être 
exécute,  pour  les  raifons  ordinaires. 
11  appella  de  cette  fenrence  au  Parr 
lement  .5  &  il  y  fut  conduite 
Lors  qu'il  fût  forti  de  la  priTon 
pour  êcre  mené  à  Aix  il  pana  de^ 
vaut  la  maifon  de  l'Avocat  du  Roi  \ 
gui  preflc  par  les  reraors  de  fa  con- 
(cien  ce  fe  mit  à  la  fenêtre  pour  lui  di- 
re qu'il  avoit  conclu  à  fa  mort ,  mais 
^uMprioit  Dieu  de  le  lui  pardonnerj 

Romy- 
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Rôtnfeo  lui  répondit  alors.  Dieu 
nous  jugera  tous  au  jour  du  fugement. 
Lorsqu'il  fût  arrivé  à  Aix ,  le  Parle- 
ment lui  envoya  un  Moine  pour  l'- 
examiner ,  &  far  le  rapport  que  ce  - 
Moine  fic>  qu'il  écoit  hxretique  & 
damné  ^  il  eoofirnia  la  fenrehce,  & 

1  le  Mardr  fût  ainfi  renvoyé  à  Ton 

'  premier  jugement. 

A  fon  retour  les  Consuls  de  Dra- 
guignan  firent  fçavmr  aifx  Curés  des  ' 
Parroi({es  voifines  quel  dévoie  être 
le  jour  de  cette  ex^ntion ,  afin  qae- 

I  dans  leurs  prônes  ils  en  âvertiffenc 
leurs  parroiflleas«&  qu'ils  les  exhor- 

,  tadent  à  s'y  trouverslls  firent  auiicri- 

I  er  par  la  ville  à  Ton  de  tromffe  ,  que 
tous  les  Chrétiens  pertinent  du  bois* 

I  à  la  place  du  Marché  pour  bf  ûler  lati  . 
Luthérien.  Le  jour  qu'on  avoit  pris 
pour  cette  exécution ,  le  Lieutenant 

r  du  Sénéchal,  Qui  dans  cette  affaire 
avoir  toujours  fait  le  devoir  d'un 
honnête  homme  &  d'un  bon  Juge,  fe 

j  trouva  abfent  9  fis-  il  y-  a  apparen-  ' 

.  ce  qu'il  fortit  exprés  de  la  ville  pour 

j  h-y-  être  pas  témoin  d'une  injiifti- 
ce  criante  qu'il  n'avoit  pû  éviter  j 
Atnfi  cefût  le  Lieutenant  des  fournit*  \ 
fions  qui  accompagné,  des  Confuls  ] 

fit 
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>Sfl^*  fie  donoer  b  queftioo  à  R.oaiyea  r 

daborc  ils  lui  montrèrent  les  cordes  j 
liss  fers  &  ks  poids  qui  devoieni; 
fervir  à  le  tourmenter ,  &  ils  iv 
ohonereot  à     dédirtr  &  à  nom- 
mer  ceux  qu'ils  appelloient  fes  com- 
plices. Tout  cet  ap^etl  ne  l'iati^  | 
mida  point  &  il  répondit  avec 
aucoup  de  con^nce  »  4u*il  ne  vou- 
loir point  avoir  d*autre  Religion 
que  celle  de  JeTus  Ciuift  que  Tes 
Apôtres  ont  annoncée,  qu'il  étoic 
ianoceot»  oji'ù  o'ayoic  poiac  de. 
complice,  &  qu'au  jour  du  lu^emenc 
■  Dieu  declareroic  ysS»  &  (aioce  la 
doârine  qu'ils  outrageoient  &  qu'il 
avoic  coafeilée  en  puoiflanc  éter- 
nellement ceux  qui  la  peifécucent, 
.  On  kâ  deaajinda  enCuitie  fi  ceux- 
qui  avoient  été  pris  avec  lui .  étoi-' 
entde  Uméme  Religion  que  lot, 
s'il  en  connoilToic  d'autres  dans  la 
vill/6.  ou  dans  la  province,  &  il  répaa- 
dit  que  non  v  On  lui  fit  encore 
quelques  aucces.  qneftiaos  pour  lui 
faite  découvrir  ceux  qui  lui  avoi- 
eac  donné  le  conCeii  dooi  il  a  été 
parlé,  mais  il  r-efuCa  conftammenc 
de  le  dire  9    &  il  fût  jainfi  rois  à 
la  queftion  ^  qui  lui  fûc  dounée  2^ 

vec 
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vec  tome  la  cruaucc  <ioat  fis»  periié-  ^Mai' 
cuteuts  s'étoient  déjà  mootrés  ca- 
pables 5  rom  il.  cria  ôms  ceâc  à>^ 
XMeu  qu*il  eue  piti'é  de  lui  •  pour  1? 
amour  de  J«fu»  CbtîlL  f«^n  .O» 
voulue  alws  lui  faire  auffi  reclamec< 
la  Vierge  JiJarie  ,  mais  ce  fut  en . 
vain  ,  &  ce  refus  irrita  fi  fort  cea 
luges  inique»  qufils  éseoc  xeiloobY 
1er  1^  côurmens  avec  tant  de  fo^ 
reuf  q^'iUictûfeiit^41.étciriiiosiii 
Cependant  ayans  reraarquc  qu'Us 
^'écoieac  troo^^cs.  tb  eikvoyéceiiE. 
quenr  un  Chirurgien  pour  voit  s' 
U  pQursttc  ioiti&ir.  des  nameeaiuc^ 
^urnieps  ,  parccqne  leur  rage 

'  rurgien  dit  que  no?,  &  aiafi  ils  fei 

i  hâté  cent  dt  l'envoyer  au.  &u  awuK)  ' 
qu'il  morût.    Les  Prêtres  &  les 

\  Moines  le  rolliciçéjrenc  encore»  ôc 
voyans  enfin  qufils  lie  gagnotent 
lien  ,  ils  aidèrent  ;eox '  mcages  le' 
Bourreau  à  le  porter  fur  le  bois,  par  • 
ce  qu^il  étoic  kos»  d'écac  de .  ie.  i c». 
muer.     Lors  que  ce  Martir  fe  vit  fî 
prés  de  fon  danier  combac ,  il  âcf»:  * 
^iére  à  Dieu ,  &  il  ref ufa  encore 
éonftammenc  de  dire  i*,^ve  Maria,  * 

'  ce  qui     que  les.  Prêtres. &  les 

Moi- 


Digitized  by  Google 


z88    Hifi^in  Abrégée  des 

«5  5**  Moines  irrités  de  ce  refus  fe  jettéreot 

encore  iur  ^kii  &  avec  une  fureur 
infermle  rémragéreflt  «  lui  arra«* 
cheicnc-  le  poil  de  la  barbe  >  &- 
en  fuite  j  p0ijr  le  rendre  encore  plus 
odieux  9  le  Gardien  o'un  Convenc 
fe  mie.  à  crier ,  blafpyme  !  blafphê* 
mel  il  mes  dit  de  la  Vurge^  Barbozi 
voulût  alors  lui  £nie  mettre  un  baaîl- 
Ion,  mais  le  peuple  cria  qu'on  lé  biû- 
bc  prompkeinent  9  h  bien  que  te 
Bourreau  mit  dabort  le  feu  à  la 
(aille  &  ail  menu  bois  pour  fatisfaire 
cette  fureur   brutale  qui  animoit 
ce  peuple  «nragé.  Le  Marcir  au  mi« 
lieu  de  tous  ces  rourmenss'adreiloit 
ince0amÉieat  à  Dieu  y  le  priant  de 
lui  donner  la  patience  neceffaire 
pour  les  endurer  ^  &  il  foutfrit  fon 
fupplice  avec  cane  de  confiance  qu'on 
lui  vit  iSés  long  tems  remiîer  les  * 
lèvres  fans  faire  aucun  cri  quoi  qu'il 
fut  deîa  tout  bmlé  par  le  bas  ;  C^eft 
ainfî  qu'il  rendit  paifiblement  1  efprit 
à  Dieu  $  Apres  avoir  Ël&iyé  tout  ce 
qù*une  fureur  barbare  peut  infpirer 
*  à  deis  fupei ûitieux  qui  ont  entière- 
ment  perdu  les  lumières  de  la  rai- 
fon.    '    •  ^ 
Quoique  cette  procédure  foit  lon- 
gue 
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gue  5      crà  qu'il  étoic  neceiOfaire  de 
raconter  dans  toutes  fcs  circon« 
ftances^  parce  que  ledciail  decçue 

^  Hiiloite  nous  mec  fort  naïvement 
devant  les  yeux  i'cfpric  gênerai  de 
PEglize  Romaine  &  principalement 
des  Prêtres >  des  Moines,  &  de 
ceux  qui  fe  l^fTent  poifeder  par  ces 
gens  fans  honneur  &  fans  piobicé* 
Ceux  qui  les  connoiflent.  verront 
bien  à  cette  marque  ^  combien  i'aa- 
theur  a  été  iidelle  dans  la  relation 
qu'il  en  a  doooée,  parce  qu'ils  fra- 
yent bien  que  la  plus  part  des 
Prêtres  &  des  Moines  font  prefence- 
ment  les  peftes  qui  infedent  toutes 
ksCours  de  )iiftice,  &  les  plus  éâroo- 
lés  foUiciteurs  d'iniquité  qu'il  y  air,  • 
Il  y  a  une  autre  efpéce  de  gens  au 
mande  qui  ne  valent  guère  mieux 
que  les  Moines  »  &  dont  les  coo- 
feils  font  beaucoup  plus  dangereux  j 
parce  qu'on  ne  s'en  deffie  pa«  tant  s 
Ce  font  les  tiédes  de  l'Apocalipfe, 
gran$  ainateuisdu  repos  temporel^  âs 
par  confequent  grans  ennemis  des 
chofes  qui  peuvent  le  troubler.  Us 
ont  la  confcience  fouple  &  accom- 
modante ^  ils  f<(avent  céder  au 

.  tems  ^  &  pour  peu  qu'on  veuille  Tui*  ' 

N  vie 
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Yj^e  kurs  piincipcs  ,  oa  ae  fçaHroic 
5'empefcii«r  é%  tomber  ^ns'des 
lig&réfneas  ruineux  an  iiaiktt de  Tame. 
Çt  flir  un  homme  de  ctt  çaraâcre 
fsâe  des  erreurs  *de  Caftaiîo  3  qui 
Geo(&oi  fit  toiftbtr ,  <^oi»meoiYa€rû^  Geof« 
Gueiin.  froi  Guerîn  dans  ie  malheur  de  iê 
recraé^er ,  après  avoir  purement  co»- 
feffe  la  do6trine  de  rËvangfle.  Ce 
Geofitoi  étoit  une  jeune  hemmedii 
Fonceau  de  Mer  en  Normandie 
à  peu  prés  de  vingt  &  cinq  ans ,  qui 
,  ayant  écé  pris  avec^plufîeors  autres 
fcmbloit  devoir  être  bien  tôt  exé- 
cuté à  caufe  de  la  fermeté  qu'il 
avoir  dabort  témoignée  dans  fa  prci* 
»    miere  confeifion  j  Cependant  £tpri- 
fon  fût  affés  longue  ,  f^r  ce  qu^yant 
ittivi  Tavis'de  ce  feduâeuf  il  fe  latiTa 
*    perfuader  qu'il  n'étoit  pas  neceffaire 
de  fe  laifTer  tourmenter  ni  de  mourir 
*  Vôycs  pour  la  Religion,^  que  Dieu  ne  nous 
le  fcrmon  pas  des  iacrificcs  de  cette 

dcPri-'  nature ,  éc  qu'il  n'y  avoir  pas  grand 
mal  d'aller  à  ]  a  Méfie  &  de  nier  Ta  foi 
dans  la  perfecution  3  Si  bien  qu'étant 
retourne  devant  les  Jugea  il  leurdit 
.  &  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent,  &  it  retraâa  entièrement  &i 
pren^iere  €c«f<^îon  qu'il  âvoit 

II 
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Il  eft  bon  que  cous  les  âdelles 
remarquent  bien  cet  exemple  ^  qu'ils 
s'arment  <le.  bonne  dewe  contre 
ces  raifoas  frivoles  >  mais  pourtant 
très  dangercttfes  5  que  la  chair  &  le 
(ang  ne,  loanquent  ^mats  de  faire 
Valoir  dans  Toccafion  i  &  qu'en  fe 
fouvenanc  qu'ils  ne  font  au  mondé 
qlie  pour  glorifier  Dieu.  >  ils  rap- 
portent^ toutes  leurs  avions  à  ce  buts 
Car  iors  qVon  s^en  éloigne  ou  par 
cralnte^ou  par  malice^  ou  par  f  oible&. 
'  fe^  il  eft  abfolûmeot  iœpof&ble  d'évi* 
ter  les  peines  éternelles  >  &  même 
pendant  la  vie  on  ne  manque  janEiaîs  - 
d'être  bourrelé  par  des  remors  de 
bonfcience  ^  qui  tont  mille  fois  plus  • 
terribles  à  l'a^le  que  les  toutmens 
lés  plus  crUels  ne  1#  lodc  kii  €orps«. 

Guerin  éprouva  toute  Thorreu; 
de  ces  remors ,  lors  qu'aprà  avmr  . 
tait  ia  retraâatioxi  ^  &  l'amende 
bonnorable  à  laquelle  il  fut  con- 
damné enfuite  ,  il  fûc  envoyé  dans 
les  prifons  de  l'Ëvefché  ^  en  atten- 
dant que  rofiicial  procédât  contre 
lui  pat  les  ceiifures  Eccleiiaftiques  ^ 
fuivant  la  teneur  de  TArreft  c|u>  lui 
â^oit  clé  prononcé  >  Mais  Dieu  lut 
&t«uâl(ien;ii;ciijnémetems  jles  effets 

N  z-  .  mer- 
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ri**  merveilleux  ëe  fa  mifericorde  «n 
le  relevant  «  &  en  lui  raeccanc 
dans  le  cœur  un  faim  defir  de  re- 
parer (a  faute  »  &  le  fcandàle  quUl 
avoic  donné  aux  autres  fidelles  par 
fon  abjuration  i  Eu  iorte  qu'apr^ 
avoir  fenti  le  jugement  de  Dieu  , 
il  reprit  courage  .dans  TaHurang: 
de  fa  bonté  i  II  réfolût  donc  de 
faire  une  nouvelle  coofefllon  &  de 
la  prefenter  aux  Juges  ,  en  leur 
repreientanc  pour  tes  raifons  »  que 
dans  fa  retraâacion  il  leur  avoir 
accordé  des  chofes  diieâement  con* 
traites  à  la  parole  de  Dieu  ,  te 
aux  mouveniens  jde  fa  cdnfcience  ^ 
<ç[u*il  la  deteftoit  comme  mâchan- 
te, fçachant  bien  ^ue  s'il  y  per- 
feveroit  il  n*y  atoic  aucune  efpe- 
rance  de  (alut  pour  lui ,  qu*il  ne 
pouvoir  attendre  que  le  jufte  ju- 
gement de  Dieu  fur  ceux  qui  dé- 
tiennent la  veriré  en  injudice  ,  & 
qu'il  vouloic  dans  la  fuite  fe  tenir  à 
celle  qu'il  leurprefentoit  &  qu'il  a- 
voit  fignée  de  fa  main.  Il  mit  toutes 
ces  raifons  d?ns  la  pre'face  de  la 
féconde  conleilipn  qu^il  écrivit  lui 
Aïiéme  dans  la  prifon  de  l'Official , 
jpn  attendant  ^ue  ics  Juges  le 
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fent  appeller  i  Mais  ilfàt  pourtant  en*  ^l'*^ 
core  alTés  long  cems  dans  cette  pri- 
fen,  our  ii*fouim>it  beaucoup^  tant  de 
mifére ,  parce  que  TOAcial  avoic 
même  delfendu  de  lui  donner  pare 
aux  aumônes ,  qiie  .de^  infukes  des 
autres  prifontiiers  ^  qui  la  plus  parc 
écoienc  dcrPiécres  ou  d'autres  Ec« 
clelialliques  détenus  ou  pour  meur* 
très,  ou  pour  larrçcins  ^  ou  poui: 
-violemeos  ^  ou  pour  d^autres  chofe^ 
de  cette  nature  alors  fort  ordinai- 
res à  ces  gens  de  bien  9  qui  1iai& 
ibienr  pourtant  beaucoup  ceux  qu'ils 
croyoient  hatretiques  3  &  qui  bac* 
toienc  &  njaicraittoient  fortfouvenc 
Guerin ,  parce  qu^il  ne  pouvoir  pas 
fouffrii  leurs  bla(phémes  &  qu'il  les 
ceprenoit  de  tecns  en  tems  de  leurs 
déreglemens>  Ce  Marti r  fût  enfin  - 
appelle  par  POAicial^  qui  apr^  lui 
avoir  fait  quelques  demandes  ^  le 
condamna  à  faire  une  féconde  fois 
amende  honnorable  &  à  jûner  au 
pain  &  à  Teau^  Guet  in  appella  de 
cette  fentence  comme  d'abus  ,  &  il 
fût  ainà  remené:  à  la  Conciergerie  du 
palais  ,  ou  il  trouva  encore  deux 
autres  témoins  de  Jefus  Chrift  y 
qui  l'encouragèrent  &  q^ui  le  for- 

N  a  «fié- 
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tifîcrent  de  plus  en  plus  dans  fïdeN 
mere  refolatiom  ' 

Ils  furent  enfuite  renfermés  «m* 
trois  plus  étroicemenc  tes  au- 
tres piifonniers ,  &  ils  f urent  ints  a«l 
pain  &  à  Teàu  y  à  caute  du  mépris 
qu'ils  témoignèrent  pour  IcsMeflfes 
&  pour  les- autres  dévotions  rupcr*- 
ftitieufes  du  Carême.       -    '  * 

Cependant  les  feftes  de  Pâques 
vinrent  y  &  retardèrent  de  <)€iriqttei* 
î^urs  leMartir^de  Guerin  j  II  écri- 
w  pendant  ce  tems  là  aux  lideMei 
f>our  leur  donner  la  nouvelle  de  fa 
converfion  &  pour  èter  le  fcttiéalè 
qo'il  leur  avoir  auparavant  donné  l 
éc  illeiir  écrivit  aufli  depiifi  plttfievr^ 
lettres  édifiantes  >  pour  leur  ^  djp-^ 
■Mfklef  le  fecoârs  de  leurs  prières 
dans  coinbats^  pour  leur  rendré 
compte  de  ce  qui  s'étott  paiR  dane 
ks  interrogatoires  ,  &  pour  leur 
«émoignef  qu'il  afpiroit  3  Se  qu'il 
attendoic  avec  beaucoup  de  joye  la 
«luronne  itiini#rtelle  5  qui  eft  pre^ 
parce  an  bout  de  la  courte  à  cous  les 
Manirs  de  nôtre  Seigneur  Jefus 
Chrift.  Comme  il  avoit  connu  par  fa 
p  ropre  expérience  que  IHiomme  n^eft  . 
pas  capable  de  foûtcnif  par  lui  même 
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le  tombac  de  la  foi  ,  &  qu^il  faut 

oecdliureineiic  que  t>ieuliueQ4g(p- 

ne  1a  force ,  il  compofa  une  prière , 

u'il  difipit  lONimics  avant  de  iépon» 

rc  aux  interrogations  qu'on  lui  fe- 

foit  5  fi  bien  qixt  ,  par  ce  moyen  ^ 

il roitit  toujours  viâorieux  détoures 

les  cencacions  auxcj^ueiks  il  iUc  exp^Tc 

depuis,  &  il  fût  enfin  couronné  delà 

couronne  4es  Mâiùrs  le  px«<&ie£  jouu: 
ik  Juillet. 

Apres  fa  «condamnation  PËxécir- 
teur,  avant  qu'il  fortit  de  la  pri- 
ions voulue  lui  mettre  dans  ks  muus 
une  croix  de  bois  peinte  en  rou- 

mais  Guerip  qui*  a  voie  de^ 
lufé  pliîiîeurs  fois  toutes  ces  mai- 
>j  ifues  de  fuperftitiofl  5  lui  dit  i  Mok 
ami  ne  t'ai  je  pas  dit  que  je  n'ea 
^  prendrai  point  &  que  )*ai  toujours 
^,la  mort  &  paffion  de  Jefus  Chrifl: 
dans  mon  cceur  ?  Un  Moine  y  qiiî 
fe  trouva  là  ,  ayant  oui  cette  rcponfe 
lui  dit  que  cela  n'émpéchoit  point >& 
qu'il  devoit  la  prendre  pour  éviter  le 
fçandale  ,  ëc  le  Martir  loi  repartît 
inconrinenc',  que  les  gens  de  bien 

n'en  fer  oient  point  fcAndaliEés>  que 

ce  n'ccoit  que  du  bois  peint ,  &que 

fi  on  jr  mettoic  de  Teau  de&is  «ooie 
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cette  peinrûre  feroit  dabort  efïàcée. 
Apres  quelques  autres  difcours  on  le 
fit  fortir  de  la  Chappellej  11  viteo 
fortanc  un  prifonnier  nommé  Jean 
Jttitot  ,  à  qui  il  avok  vpftis  à  lire 
pendant  le  tems  de  fa  ptifon ,  &il 
lut  dit,  Juliot  mon  ami,  exercés 
tMirous  coiuinueliemenc  en  la  leâûre 
sjdes  Saintes  lettres,  apprends  à 
$,  prier  Dieu  &  il  ne  vous  abandon- 
nera  point  i  8c  puis  fe-  tournant 
.vers  les  autres  il  letir-  die  à  tous  « 
9,  adieu  mes  amis ,  je  m*ea  vai  à  U 
4«  mort  pour  avoir  la  vie.  Lors  qu'il 
Éit  dans  le  tombereau  il  fe  mit 
dabort  à  prier  Dieu  ».&  ildit  «UÎés 
intelligiblement  quoi  qu'il  fiât  baail- 
lonnë.  Seigneur  Dieu  arme  moi 
n  S*  il  te  plaie   de  force   &  de 
)>conftance  pour  reiiller  au  tour- 
,,ment  qui  m'eft  prepaté;  Ne  me 
charge  pas  plus  que  je  ne  puis 
porter;  Je  me  fuw . toûjours  at- 
»  tendu  à  tes  promeffes  ,  &  )*âi 
j,long  tems  defiré  la  mort  qui 
93  m'eft  prochaine  ;  Ne  me  delaiife 
9,  donc  point ,  mais  fai  que  je 
9,perfevére  jurqu'à  la  fin  dans  la 
9,  foi  dont  je-  fai  confeflion  $  & 
apiés  cela  il  recita  tout  du  long 

le  ' 
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le  Simbolc  des  Apôtre$,r 

Son  Arreit  lui  fùc  alors  prononcé- 
-  &  parce  qii41  y  avoir  parmi  les 
caufes  de  ià  condamnation  qu*it 
avoir  renu  des  difcours  fcandaleux 
&  hsreciques ,  il  dit  à  haute  voix  % 
qu'il  en  prenoic  Diea  à  rëmoins 
&  lors  qu'il  fur  dit  qu'il  ccric 
condamné  à  erre  brûlé  tout  vifs. 
jUA  Ime  Dieu  sé^cria  tM  avec  beau- 
coup de  joye»  Dêfuenfiitkm'^  Ccfl:  ^ 
ainu  qu'il  fût  mené  du  Palais  à 
Ta  place  Maubert  ou  il  dévoie  être 
exécute  ,  &  c*cft  là  qu'il  eut  en* 
core  beaucoup  d'ôurrages  à  eflii-* 
ycr  de  là  part  du  peuple  ,  qui  pour 
Ibrs  étoic  extrémemeor  animé  con«  ' 
tre  les  fidclles,  &  principalement 
des  Maquignons  &  des  Loueurs  de 
chevaux  ,  qui  étoient   pour  lois 
logés  aux  environs  de  la  place 
Maubert*  Ces  fortes  de  gens  font 
Ordinairement  brutaux  &  (ans  bon-- 
n-ur,  &  il  ne  faut  pas  s'étonnet 
<iai>s  .cette  occafion  ils  mooir^-^ 
iCDt  leur  naturel  fôrouche.  , 
avoienc  été  eux  mêmes  quérir  Je^. 
bois  au  bateau ,  ils  Tavoienr  dirpo-v* 
ié  pour  y  mettre  le  feu ,  &  a  peir 
ne  le  paùeoc  fût  il  arrive'  dans^ 

m 
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«5J8'  la  place  qu'ils.  l'I&téreot  des  maîns 
du  Bourreau  &  vouiûreac  eu]^ 
roémès  en  faire  l'exécotf on  >  çtm-  4 
me  ilsfireuc^  avec  cane  de  cruauté  j 
que  le  Bourreau  en  av<nt  lui  ménie  i 
COmpa^on^&  qu'il  fe  plaignoit  de  ce  ' 
que  ces  gens  ne  luilaiffoienc  pu  faire 
fon  Métier.   Toutes  ces  cruaute's 
(fe  purent  en  ancune  manière  ébran- 
ler U  confiance  du  Mattir ,  il  rejet- 
ta  tontes  les  propofitions  qu*on.  lui 
fit  de  fe  dédire  ,  &  de  crier  ^lefus 
Maria,  &  ayant  et^  guindé  en  l'air, 
il  rendit  relprit  dans  l'es  fia  m  me  s,  a- 
prés  avoir  crié  à  haute  voix  Seig- 
.  neur  Dienouvre  tescieux  four  recevoir 
0m  Serviteur, 
Un  fidelle  qui  étoit  prifonnier 
.  avec  ini ,  &  qui  depuis  f«t  délivré, 
lui  rendit  témoignage  que  quelque 
tems  avant  fa  toiort  il  parloft  i'ncef- 
.  famment  des  miféres  de  ce  monde , 
de  Tinconihince  de  cette  vie>  &  da 
bonheur  de  ceux, qui  meurent  au  Sei- 
gneur, &  qu'il  parlo«ic  de  la  Religi- 
on Chrétienne  avec  tant  de  force 
^  que  tous  les  prifonniers  de  fon  ca- 
*  chot  en  étoient  émûs ,  &  qu''ils  auro- 
îenc  même  fonhaitté  d^étre  prifea* 
nicrs  pour  la  mçfflC  caufe-que  lui» 

pour* 
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(loufvA  que  Dieu  lear  «ut  donné  1* 
même  çonftance  <}u*il  avoit»  11  ad' 
toiitok  cette  circonftance ,  que  1« 
jour  de  Coq  exécution  ,  il  cveiU^ 
fon  compagnon  <les  les  quatre 
heures  du  matin,  qu'il  le  mena  à  la 
fenêtre,  &  que  lui  ayant  fait  con-  * 
tem'pler  ie  Ciel  &  toutes  les  œu- 
Vies  admirables  de  Dieu ,  il  lui  avoit 
dit,  que  fera  ce  don  c,  lorsque  nou»^ 
ferons  éteyésparëefius  toutes  ces 
„  chofes ,  pour  être  avec  nôtre  Seig« 
, y  nettr  Jefiis  Chriir»  &  pour  )  oui  r  de 
>,  toute  fa  glorie ,  comme  nous  en 
jo&irons  fi  nous  demeurons  fermes 
dans  la  confeffion  de  ùl  vérités 
Il  ne  ^t  pas  s'étonner  fi  avec  des 
difpoiicions  fi  faintes ,  Dieu  rendit  f& 
bonftance  exemplaire,  après  avoir 
permis  fa  çhûte  pour  rendre  plu* 
admirables  les  crefors  de  fa  Mife- 
ricorde  infinie.*  •  * 

Voidii«ncorç  tin  Bifarnr  à  qui  Jean 
t)ieufitla  même  grâce  de  Ce  re- WotcL 
connoitre,-  après  éore  tonfibé  dans 
la.  même .  ^ttte  ;  Ce  fût  . un  jeune 
garçon  nommé  Jean-  Morel  ,  na- 
tif du  pais  d'Auge  au  Diocéza 
ée  Vmx^x  en'^  Normandie.  Ilî 
fût  pris  ,  à  peu  .  prés  dans  lc,tcms' 
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queGueriofûc  exécuté,  avec  deux 
.  Mintftres  qu'il  fervoic  ,  &  qui  Ta- 
voieoc  (i  bieo  inftruit  qu*aprés  que 
Dieu  l'eut  relevé  de  la  chûte  ou 
«'on  iofirmité  le  jecta  dabort ,  il  fût 
en  eue  de  Coûtenir  les  combats  les 
plus  furieux. 

Pour  ce  qui  cft  des  Minift'res, 
il  y  en  eut  un  qui  évita  la  pri- 
foo  en  donnant  quelque  argent 
aux  Sergens  qui  l'avoient  pris  , 
&  l'autre  fût  le  lendemain  reti- 
ré de  la  prifon  par  le  Roi  de  Na- 
varre ,  qui  l'avoua  pour  fon  do- 
mellique  avant  qu*il  eut  été  re- 
connu pour  Miniftre  j  Ainfî  Mo- 
rel  den^ieuia  (èul  prifonnier  »  par 
ce  qu'on  a»oit  trouvé  quelques  li- 
vres de  Religion  dans  fa  cham- 
bre ,  &  que  l'heure  étoit  venue 
à  la  quelle  il  falloir  qu'il  rendit  ré- 
nioignage  à  la«vejité  qu'il  a  voit 
fort  bien  apprife  ,  qu^i  qu'il  ne 
fut  qu'un  pauvre  Ecolier  aagé  df 
environ  vingt  ans  ,  &  qu'il  eut  be- 

foin  de  fervir  les  autres  pour  pouf 
voir  fubfiftcr.. 

On  avoit  trouvé  parnit  fes  livres 
.  «n  recueil  de  lieux. comtmins  qu'il 

avou  écrit  de  û.  main  Se  tiré  de 
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rjnftuiition  Chrétienne  de  Calvin, 

&  far  cela  le  LieuteDanc  crimi* 

nel  lui  demanda  sM  ne  (cavoit        -  . 

pas  bien  que  ce  livre  étoic  deffendu; 

je  fçai  bien  ,  répondit  le  Martir,' 

qu'il  n*y  a  rien  .de  mavai^  j  &  cela 

me  fuffit* 

C'eft  aiDii  qu'on  doit  répond- 
re aujourdhui  à  ceux  qui  font  • 
deâFendie  la  leâure  des  bon;  li^ 
vres  ,  &  qui  voudreienc  qu'il  n'5j 
eue  dans  le  monde  que  ceux  qui 
foitenc  de  cette  focieté  maudite 

2ui  profane  publiauemenc  le  nom- 
e  Jefus  >  quelques  pernitieux 
qu'ils  foienc  non  feulement  à  la 
mais  nîétiieau  foi  bonnes  mœurs  3. 
Car  toutes  les  deffences  qu'oa 
fait  de  lire  les  livres  qui  lémô*  ^  • 

ignent  de  la  vérité  »  &  principa* 
îement  de  celle  qui  eft  fondée  fur 
la  parole  de  Dieu  y  font  illegiti? 
mes  de  quelque  authorité  qu'el^ 
'  les  puiflent  venir«  Morel  répon-» 
die  donc  crés  fagemenc  à  la  de- 
mandedu  Lieutenant  «criminel  »  qui- 
iui  fit  encore  quelques  autre»  quê- 
tions fur  la  doctrine  de  ce  lif 
vxe  3  donc  il  luirçndictfes  bien  rak 
(ion-  .  " 

•  »  0 
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<5^l^  U  cûc  en  iWke  à  difputer  con^ 
ne  deux  Docteurs  de  Soi bonoe  ^ 
ans  queSs  il-fk  voir  c|iie  non-^b- 
ftanc  (a  jeuoeffe  il  ëcoic  cres  ca- 
*pable  de  ffcodre  vaines  toutes 
les  fubtiiités  dont  ils  fe  fervo- 
ienc  pour  le  £iire  donner  dans  k 
piège.  Ces  Doâeurs  firent  couc 
'  ce  qu^ils  pèrenc  pour  le  furpren^^ 
dre  >  mats  il  leur  répondic  tou-^ 
.  ^oms^  d'aoe  manière  qui  ^  bien 
^ue  iimple  y  ne  laiiToit  pas  d'- 
99iÂt  «ne  ^force  merveilleufe  $  9c 
-  de  faiie  vcnr  coonbieo  ce  Martir 
avoir  le  •  difcemeinent  ^  bon  i  Je 
ne  puis  oublier  ici  une  repon- 
fic  qu'îl  fie  à  ces  Doâetirs  s  au 
fiés  leur  avoir  die  ^  qtt^il  a  voie 
pvié  Dies  pins  arde»meM*  que 
jamais  de  lui  montrer  le  droit 
diemiti  qu'il  devôît  fahrre  ^ 
que  depuis  il  fe  fentoic  plus  for- 
tifié &  plss  féinM.  liavis  k  de^ 
ârine  qu'il  avoit  confefîee  &  fou- 
te!pue  j  parce  q«e  le*  Siv  Ëfpfît 

lui   reodoit ^témoignage  qjiie  ce- 
toîf  là  k  verîtabk  doâf  ine«  Ces 
Dodeurs  lui  dirent  alors  ,  -avec 
^  ce  MM  decîélr  ^         dMs  ces 
•  occafîons  eft  û  naturel  mcme  aux 

.  plus 
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plus  ighorans  de  leur  Religions  »y58* 
,,Ce  n'eft  pas  le  St  Efprit  mais 
Dtabie  qui  té  tient  dans  (es  lacs , 
de  cela  dx)nna  lieu  à  la  reponfe 
i^que  le  Martir  leur  fit  dabort  en 
,\ce$  termes  i  Jcfus  Chrift  oou« 
^^eofeiçne   que   les    œuvres  du 
Diable  font  envie  ^  paillardize  ^ 
blafphéme  &  les  autres  chafes 
^  de  cette  nature  ^  je  iens  bien 
^  cerf  chofes  en  moi  ,  parce  que. 
j^je  fuis  un  miferable  pécheur^ 
jamais  je  fens  aufli  que  rËfpnt  d6 
Chrift  qui  habite  en  moi  m'en 
reprend ,  quM  m'incite  à  deman- 
^,der  pardon  ,  à  Dieu  1  &  qu'il 
9%m'aflûre  en  même  tems  de  fa 
jj^nûfeiicorde:  Je  feos  auHi  à  toute 
heure  que  je  fuis  pouflé  &  in- 
cite  à  prier  Dieu ,  voudriés  vous 
dire  que  le  Diable  eft  TAutheur 
^yde  cesmouvemens  ?  Les  Doâeurs 
fte  içachans  qtte  repartir  à  des  pa- 
roles ik  Saintes  &  qui  exprinioienc 
fi  naturellement  l^ctat  d^un  vérita- 
ble fîdeUe  2  fe  retirèrent  dans  leur  ' 
retranchement  ordinaire  >  je*  veux 
dire  qu'ils  Ce  mirent  à  rire,  &  qu'en  Se 
inocquant  ainfi  dù  Martir  &  du  fen- 
ûiQCoc  de  la  grâce  inceiieurc  ifiat  il 
  Icot 
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*5f**  leur  avoic  doiinc  des  marques  (î  évî» 
ëeoces  j  ils  lui  firent  voir  claire* 
ment  oublis  n'àvoienc  jam<^is  goû* 
té  ces  rrttics  falutaires  ,  ni  ces  vi« 
^andesfpiritueilesi  La  diipuce  dura 
encore  fort  loogr  tems  ,  &  les 
Docteurs  voyans  enfin  qu'il  n'y  a- 
Voît  rien  à  efperer.  de  ce  côté  là 
quittèrent  le  Martir  en  lui  difant  y 
qu'ils  vouloient  que  Dieu  o'euc  ^ 
jamais  pitié  de  leurs  ames  »  s'il 
n'étoit  damné.)  &  ils  allèrent  dire 
enfuite  au  Lieutenant  criminel  ^ 
qûM  nV  avoic  plus  aucune,  efpe- 
rance  ë  en  pouvoir  venir  a  bout  5 
Si  bien  quM  lût  dabort  mis  dans 
lés  baffes  fofiès  ou  il  eut  beaucoup  à 
feufirir. 

On  drefia  enfuite  une  autre  bat- 
terie  contre  l\ii  ^  qui  *  pour  un  tems 
eut  un  fuccés  plus  favorable  en 
appareme»  mais  qui  tourna  enfin 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieuj 
comme  nous  le  verrons  da^i  Iji 
ftiite.  Son  frère  Guillaume  Morél, 
qui  écoit  l'Imprimeur  du  Koi  ea 
Grec ,  ayant  appris  qu'il  étoit  pi  i- 
fonnier  »  &  pour  quelle  raifon  ih 
étoit  détenu  ,  demanda  permiflîon 

^    pix  l^g^^  de  pouvoir  k  vificer^ 
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accompagné  d'un  Doôeur ,  pour  ta-  •  '5  J** 
cher  d^cbraoler  fa  confiance,  &  de 
vaincre  la  fermeté  qu'il  tëmoignoir» 
Umîc  daborc  en  ufage  les  rai^one- 
mcfis,  rimereft,  Thonoeur  du  mon- 
de ^  l^amicié ,  les  pleurs  &  tout  ce 
qu'il  croypit  le  plus  capable  de  le 
toucher  &  de  Tamener  à  Ton  but  $ 
iViais  le  JVtareir  ne  répondit  -  rteii 
à  tout:  cela  ^  tant  à  caufe  du  dé- 
piaifir  qu^il  avoit  de  voir  ainii  pleiH 
rer  fon  frère ,  que  parce  qu*il  s*é« 
vanoUifToic  prefque,  &  qu'il  éteîe 
fi  foible  >  qu'il  ne  pouvoic  fe  te^ 
air  beboiK  s  i  caufe  des  incom- 
modités du  cachot  d'où  il  veaoic 
d'être  tiré.  Il  revint  ppiirtaot  de 
cette  foibieiTct  &  le  Doâeur  que 
fon  frère  lui  avott  amené  lui  fit  ^ 
alors  plufîeurs  queftions  fur  (a 
foi  9  aux  quelles  il*  répandit  Cui« 
vaac  les  mouvemjens  de  fa  çon* 
fciénce,  &  entre  autres  chofes.  il 
kur  avoiia  franchemeot  %  fur  ce 
que  je  Doâeor  lui  avoit  demandé 

auelles  étoient  les,  raifons  qui 
avoient  mil  à  quitter  la  première 
do(5lâoe  qu'il  avoit  apprife  de 
fon  pere  de  fa  mere  ^  que  la 
mauvaife  vie  des  Picues  & 

Moi- 
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MoiiMs  Pafok  premierjenieiit  -faiik 
iiAueer  <ie  leur  dc^rine  ;  qu'il, 
aivoic  eofuice  iûies  -Ëorîtâres  &  trotta 
<|iie  la  lue  &  ia  doârinfi  de  cxûx 
àsQméyt  y  étoïtnt  amimmts  i  que 
<k  plus  U  m  avoic.  connu  plufieurs 
flvdieiit  chtuigé  de  vie  &  de 
sueurs  en  embrasant  la  Reformait 
^en;  qu'tlt  i^tveît  cproové  loi  méoMi 
dans  .k  ciaaogemcQt  qu'il  avodc  re«i 
autfqué  dans,  (es  adtibm  dans  fee 
ioclinatioas  ^  4epitf  s  que  I>i€u  Ta^ 
TÂt attelle  à  ia CMnoi^atice  >  qu'as 
cootraice  il  en  avoic  copnupiuiieurs 
^  ayans  méprifé  U  vericable  dr«*. 

ilfioe  qui  leur  ai^  été'é&lèigiiéé 

k^i^toient  rentrés  dans  le  fein  de 
l'ËgIrze  Romaines  queparcratate» 
par  intereft  y  8c  par  hypocrifîe  ,  & 
qtii  éteieot  enfin  tombés  la  f^us  parc 
dans  l'atheifme ,  comme  font  rn* 
cote  au|ourdhui  prefque  tons 
ceux  à  qui  on  voit  faire  ces  chu- 
te^ lïialheurettres  ;  &  que  c'étoient 
là  '  les  principaux  motifs  qui  Tavo-  . 
ieot  porté  à  rechercher  &  à 
embrairet  la  doÛrine  de  TEvan- 
gile  ;  Il  dtfoit  cel»  exprés  à  caufe 
tdu  Lieutenant  criminel  qui  y  était 

prefent  j  Se  qui  fçavoic  bien  en 

•  la 
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fa  cmiicîefiqe  qu'ii  ëtoii:  mé» 
ua  des  deifiiefs  dont  il  avoit 
pari^  i  Ainfi  cette  première  arna- 
que n'eût  auctin  fuccés  ^  More;} 
ne  dit  lienalors  contre  fa  «eoCcMiH 

Cependant  fou  frère  ne  Ce  re^ 

bûta  pas  pour  celaj  &v^ant  qu'il 
étok  HHKite  de^  lui  amener 
éleaiti>  &  qu'ils  ne  pouvoîent  rieo 
gagnev  fur  hit  avec  toutes  kof s  fii^^ 
tilités  &  leurs  faux  raifonnemens  $ 
M  crut  qtt*il  €all«ttsY  prendre  d'un* 
autre  mamere»  Il  lui  reprefent;^ 
doue  te  danger  ^u-il  étCHt  pour  fn 
vie  ,  te  le  des-honneur  qu'il  lui 
feroîc  à  lui  3  &  à  toute  fa  fâmilîe  slî 
étoit  cotidamné  ,  qu'il  étoit  )eanes 
que  fa  mort  nefcrviroitderien  3  & 
^ue  s'il  éciiappoit  il  pourrotc  aller 
à  Genève  &  y  vivre  en  liberté  de 
confcience»  Il  lui  dic  .enfuite  que 
sM  vouloît  repondre  ambigûment , 
ii  feroic  enforte  que  fes  juges  ne 
hii  fcroienc  que  des  demandes  ge^ 
nerales  s  &  }>arce  c[ue  le  Marûr  5 
lors  qu'on  lui  avoic  demandé  en 
fa  prefence  >  depuis  *quand  ii  n'ai* 
loic  plus  à  la  Mcflle ,  avoit  repondu 
naïvement  qu'il  n'y  alloit  plus  de* 

'  puis 


joS     Hifiêire  jibregée  des 

puis  qu'il  avoir  Cjioiiû  qu'elle  ne  vaî^i 

loic  lien,  il  le  pru  de  ne  faire  pas 
une  aune  ^ois  des  réponfes  fi.  cho* 
quantes  ,  &  de  s-accommoder  ua 
peu  mieux  au  tems» 

Ces  confeils  firent  leur  effet,  Mo^ 
tel  les  écouca  (ans  penfer  que  ces 
accommodemens  de  la  chair  &  du 
fang  Conc  dÎKÛemene  concraires  à 
Vefprit  de  l'Evangile,  il  en  fût 
ébranle  9  &  il  Crût  enfin  que  ce 
ne  feroit  pas  en  efiFcc«ua  grand 
mal  de  biatfer  un  peu  »  uourvû 
qu'il  ne  die  rien  qui  fut  diredie* 
ment  contraire  à  fes  fentia>ens  &  fi 
bien  que  lors  qu'il  fût  interroge 
enfttice  il  ne  repondoic  plus  avec 
cette  franchife ,  &  avec  cette  li- 
berté qui  écoit  en  ce  tems  là  le 
caraâerc  des  Martirs  &  des  véri- 
tables ConfefTeurs  de  la  vérité  ^  Se 
qu'après  plufîeurs  réponfes  ambi- 
guës >  il  fit  enfin  abjuration  en 
termes  généraux  devant  fes  Ju- 
ges  de  tout  ce  qu'ils  appelloient  er-* 
reurs  &  harrézies.  Il  figna  enfuice 
cette  abjuration  »  ayant  toujours  & 
^  dans  fes  réponfes  &  dans  fon  ab- 
juration des  penfées  touxes  dift'e- 
(estes  de  celles  de  fes  juges;.  Mais 

ces 
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'  ces  rétentions  mentales  ne  fone  'Ht*. 
i  bonnes  que  pour  les  Jefuices  Se 
I  pour  leurs  feâateurs  ,  &  ne  font 
f  point  du  tout  à  Tufage  des  vraif 
\  Chrétiens  ,  qui  (otis  quelque  pt^ 
*  texte  que  ce  foie  oe  peuvent  ja*- 
■  nuis  fe  dirpenfer  de  confeiTer  clai- 
'  rement  &  diûio<f^ement  Jefus  Chrift 
&  les  vérités  de  (bn  Evangile  de« 
vant  les  hommes  ,  lots  qu'ils  y 
font  appelles,  More!  s'en  appercenc 
bien  tôt  par .  les .  troubles  &  par 
les  reniors  <ie  fa  confctence  ,  &  ' 
il  nous  les.  a  iî  bien  &  fi  naïvement 
décrits  lui  même  dans  une  lettre 
|i  qu'il  envoya  quelque  tems  après 
[  aux  fidelles  de  l'b.glire  de  Paris  » 
qu'on  ne  fçauroit  lire  cette  defcrâ- 
ption,  fans  y  reconnoitre  évidenu 
ment  la  conduite  efficace  du  Se 
Érprit ,  par  les  cara^éres  de  ve- 
I  rité  &  d'une  limple  fincerité  qui  y 
éclatent  dé   tous  côtés  î  Com» 
me  elle  eft  d'ailleurs  très  édifii<» 
ante  Se  très  prdpre  à  retenir  ceux 
qui  pourroient   fe   laiffer  fedui- 
re  par  des  rat(onnemens  à  peu 
prés  femblables  à  ceux  qui  fur- 
prirent  .ce  Martir  ,  je  croi  -qu^ii 
çft  Cfes  à  piopos  de  meure  ici  . 

mot 


3 


jio  ,  jHifoirç Ahregémdes 

mot  à  mot  ce  qu'il  ditfur  cefujétr. 
Lb  longueur  &  U  diverficé  «ie  -feit 
leEexions  ne  feronc  point  ennuycu^ 
^      (es».  &  ie  (iiis  afilôré  qu'elles  fecoat 
beaucoup  de  fruk-  dans  le«  con-^ 
iictebces  de  ceux  qui  Cçauroiu  en  iaire 
UiQ  boa  ufage.  Voici  donc  ce  qu'il 
4tt  c«  coKifluant  la  tekmoa  des 
cbofes  que  Douvavoos  déjà  v  iies* 
Exti^t       Ënnn  je  <fi  abHwarioa  de  toutce 
d'iule^   »»  qu'ils  appellent  erreurs  &  hx' 
leme  de  »  tefies  »  Satan .  toujouss  me  coa« 
Moxd.  j^duilaot  &  me  meuànt  une  autre 
yyCBtente  au  cotw  que  D'eatei>^ 
^doient  mesadveifaires,  puis  pour 
.  x,.acbever  le  comble  d'isiquitc  j'y 
^,  adjoucai  le  feign  de  ma  main  lafche 
v^axK&u  Or  j'écri  ces  cko* 
M    >  d'atitaoc  que  pluûenrs  ■  font 
,,teUes  lepenCes»  ne  répmdana  i 
M  l'intention  ni  à  la  demande  des 
y»  adverfiikes'^  ce  que  les  CWciens 
«yoe  doivent  point  iiùre^  Car  toute 
»,  r<^ppn£e  ou  fcincizé  qia  cft  faite  ou 
31  par  crainte,  ou  pour  quek|ue  au- 
Mptre  égard ,  pas  la  quelle  là  vecit^ 
«a  de  i'Ëvangile  eft  cachée ,  ou  ia 
Si  parole  de  Dieu  méprisée  •  ou  l*in- 
;ufidelle  .&  ignorant  confirmé  eu 

uXo»  «fcaur  >  or  biea  ficasdalizé , 

^  "      •  eft 
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^,eft  de  Satan  authieur  d'kypocnfîe» 
*  ,i  VeiU  mes  ittns  conme  Soiaa 
I  j,noûs  faic  écouler  peu. à  peu:  Or 
I    voici,  <ievaiit  Dtsu.  4e  laea 
5, point»  incontioaic      j'eusûgné  . 
,,fii«sblarpliéine»de'a»»aiit}  ntoa 
^ïiieign  me  fûc  comme  k  chaacdu 
3,  cocq  à  St  Pierre  >  Car  fitcoiniflenc  . 
I  ,,que  ie  fus  ramené  à  mon  cachet, 
3  y  qtti  Àoit  le  pir«  «hi  Four  l'Ëyéque  ^ 
yjiilaconrcîencecoaameQcea  im*acr' 
jjcvfer  fi  fortement- y  que  ie  ne. 
^^pouvois  faire  autre  chofe  finoa 
„  pleuter  8c  lamenoer  mon  péché  ^ 
/j  Mais-  ce  nonobdant  Satan  ne  ce£^ 
(  ,/foit  de  me  faire-'trébâdierdeplHS 
i  ^^e»  phis  me  propofant  ma  delie> 
,yvrance  ,  &  q^e  pnis  que  j'en  af©« 
^,tant  hiti  je  pourrois  bien  encore 
,-,à  l'avenir  faire  qneicpit  dbo(t 
^fde  plas  »  que  Dieu  étoic  mïjA-. 
.  3,  ricordieux  ,  q«ë  je  p<nivois  bica 
5,  aller  à  la  Meife  pour  une  foits 
,j  fans  y  avoir  le  coew ,  telhsiiMBt  • 
1  ^  que  fi  le  lendemain  on  m'eut  fol< 
„  licite  d'y  aller  commr  on  a  fàk 
„  depuis  »  je  penfe  que  j'y  fûflfe 
„  allé ,  tant  Satan  me  tenoit  en  fes 
juliens.      .  ' 
*"  „  Durant  ces  a^«ts  le  jugcmcae 
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lypouriefuivre ,  &  qu'il  fâut  porter  ^ÏJ*^ 
ji(a  croix  ?  Dieu  ne  c'a  cil  pas  don-*^ 

né  de  bonnes  armes  pour  baiail* 
3^1er^  Sz  paroles  pour  ce  deffendre:? 
J9  &  ta  làchecé  a  été  fi  grande  que 
33  tu  as  laiilé  le  combat  lors  que  eu 
^^écois^  preft  de  recevoir  la  coaron- 
«9  ne.:  Ne  f^avoîs  tu  pas  qu'il  elt 
5,dtt^  Qni  perfevera^usqttes  à  la 
^)  fin  fera  fauvé  ?  Ce  n'c^oit  donc  « 
3, tien  de  bien  commencer  ,  car  la 
jy  Couronpe  t'écoic  appiccéefî  tueuf- 
jjfes  perfeyeré^t  imta  le  feu  d'enfer 
,,t'eft  apprccé  d'autant  que  tu  es 
3,  déchtt.  Te  éalloii:  il  écouter  plû^ 
3, tôt  ton  ficre  que  Jefus  Ckrift  î 
9^  Ne  -e'avoic  îl  pas  averti  ^  qae  ^ui 
53  conque  aimera  (ûnpcre>  la  niere^ 
^ks  frères  plus  que  lai ,  n'eftpas, 
3» digne  d'être  des  liens?  parquoi 
^y^ii  ne  te^tit  riett  accendre  autre 
^^chofe  que  le  jufte  jugement  de 
,3  Dieu  i|ui  eft  apprêté  à  toi 

aux  Anges  qui  font  déchus 
„  comme  tu  es^  Qtie  diront  main^ 
33  tenant  les  infirmes  qui  ce  connoiG- 
3»fent  >  tu  leur  fera^  en  fcandale 
3^  bien  grand,  &  cependant  voila  Jc- 
j,fus  Chrift  qui  dit  ^  Çluifcémdali- 
»3  s(ira  un  des  fli^s  ftùts  4I  vaudroit 
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Ma!b *  tnkux.^w  lui  w%  frndu  me  meu^ 
ii^6.  dtmQtdm  au  ist  qu'ai  §mé^pp^ 
9%  td  en  la  mer*  CommeaCi  pourrai 
^%tÊi  'Ç^k^&^cï  devant  la  face  éulXea 
a>vivJloc  ^^afld  U  te  demandera  V 
^j^yfwc  4ii ttlenc qu'il  t^âvcic.baïUé?. 

il  ne  te  faut  attendre  autre  choCe 

finOn  quM  te  Toit  ètë  :  Maïs  quoi  s 
^dc)*  .il  tft  la  oté  ,  id  ue.reftephii 
p  finoD'  qoé  f  tu  foii  jette  anix-  lietix 
'      obscurs  là  ou  il  f  a  pteurs  & 
,3  grincemens  de  dens*   Que  dirais 

)e  ?  Il  mpeit  joipoiHble  de  iMouc^ 
j3  tout  ce  que  ma  confcience  ma  re^ 
,iprociié  >  taoty  a  que  tooies  ces 
I,  chofes  m^ont  été  mifes  en  avant , 
ne  iizvois  fabe  iinon  me  def- 

espérer  ;  car  tafït  plus  )'v  penfois 
taat  pius  je  fentois  l'hoiiibk 

jugement  de  Dieu* 
•  t^J'ai  éié  en  c©  tourment  d'^es- 

prie  \>\  s  de  deux  fois  vingt  & 
i.)  quatre  heures^  que  jeii^ofoisle- 
3, ver  mes  yeux  au  ciel,  mais 
)>toi5  toû>oars  ccname  collé  coo* 
jjtre  la  terre  j  6c  fovcs  aHuiesque 
«^yCes  deux  .ipurs  o^'onc  plu»  du* 
„  rëque  n*onc  fait  les  deux  mois 
>^fuivans.  Car  }c  ne  ^eutois  uul^ 
jfle  benediâion  ni  en  mes  faits 

•  .  ni 
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ni  en  mes  paioie^  ^  mais  toute 
3>  malédiction^  Cependant  k  Di* 
j,  able  qui  Ce  C^f  bien  aider  de  tou^ 
3t  moyens  s  comme  quand  il  nous 
jijVeut  faire  trébucher  iinouspro- 
jj  pôle  la  mifericorde  de  Dieii  »  auf* 
^1  (i  quand  nous  fommes  tombes  au 
j>  bourbier  »  oa  il  nous  a  coodu- 
^  ics  petit  à  petit  s  de  mauvais  che- 
^5  min  en  plus  mauvais  9  il  bous 
^ilaiiTe  là>  quand  il  vpit  que  nous 
«9  ne  nous  en  pouvons  plus  retirer» 
91  même  il  nous  monte  fkir  les  é- 
t,paules  pour  qous  y  faire  enfon- 
^icer  jusq^as  à  tant  que  nous  en 
9,foyous  en^outis»  Car  il  nous 
^^propoCe  le  jugement  de  Dieu  ^ 
j^nous  voulant  montrer  qu'il  eftim* 
^  polTible  que  Dieu  nous  puiiTe  par- 
9j  donner, 

,  .^^11  me  tenoit  donc  en  cette 
9  9  manière  afin  que  jamais'  je  ne 
^^pûile  regarder  en  haut  pour  in- 
voquer  le  nom  du  Seigneur  le 
ti  Dieu  des  afiiigés.  »  comme  s'il 
j,m^ettt  dit  9  pen(estu  que  Dieu  te. 
jjpuifTe  pardonner}  ne  f^âvois  tu  , 
pas  bien  qu'il  avoit  dit,  fi  aucun 
pèche   vouiomairement    a^rés    4-  * 
%ivw  cmm  U  veruè  ^  U  m  nftê  ' 

O  2  plus 
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^5^^*  ^ipluf,  qu'une    attente    de  jujle 
5,  Jugement  de  Dieu  ?  'ne  f  ça  vois 
»cu  pas  ^ien  qu'il  ne  faHoic  pas 
j^abtlfer  de  h  • -ttiifericorde  de 
^9  Dieu?  Ezaa>  Saûl  après  k  péché 
^^onc  cry  ,  mais  ils  n'ont  point 
^yéic  exaucés  :  il  a  bien  fait  mife^ 
Ail  mûa  >y  Hcorde  à  S«  Pierre  &  à  d'aucivs  de 
xutran  j^nocre  teins,  fnais  penfes  tu  qu'rl 
ï548dc-    te  pardonne  plûtèt  qu*à*Spiera  qui 
3,avoit  renie  Dieu  comme  tu  as? 
lagMcc      penf^«  je  vous  prie  quel  touf- 
4ie  Dieu  ,$meot  c'écoit  pour  moi  j  car  je  ne 
voyés    ^^fçavots  que  faire  linon  me  de- 
sidd.    3,fefperer  ^  &  ce  n'elt  pas  fans 

Autres  3^^*^^^  que  r Apôtre  dit  quecfeft 
«camics.    yjjg  chofe  horrible  -de  tomber 

»cb#iQ.  entre  les  'Uiains  du  -Seigneur^ 
j^  Mais  celui  qui  cft  toujours  fi 
propice  au^  fiens  &  qui  ne  fouf* 
jjtre  pas  qtf'ils  foient  froififés  en- 
^^core  qu'ils  tombent  ,  ni^a  con- 
3,duit  jusqu*au>c  abymes  des  tre* 
9i  fors  de  fa^mifertcorde  ^  ih'a(ïûranc 
j>  qu'il  m'aTok  pardonné  mes  exé- 
crables  pecfaés5  &  qu'  encore  qu'- 
^jilsfufTenc  plus  rouges  que  carJare 
3yils  étoient  toutes  fois  devant  fui 
^3  plus  blincs  q.ue  neige.  Û  la  douce 

Se  aimal>le  voixl  G  que  mon  cœur 

s'dt 
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^ts'èft  réjoui  voyant  ce  bon  pere 
9^  n^'cmbrairer  ,  encore  que  Vêuffê 
>5Cté  prodigue  &  débauché!  in- 
3>cpocinent  que  i'oiiis  cette  voi» 
a>  en  mon  efprit ,  mes  os  &  ma  force 
^  déclinée  commencèrent  à  fe  ren- 
,  i  forcer  ;  alors  je  commenceai  à  le- 
i>  ver  mes  yeux  au  ciel  >  à  chaifer  loia 
j>  de  moi  tous  mes  ennemis,  voyant 
^>  que .  Dieu  me  vouloic  être  doux 
j>  &  propice  ,  &  au  lieu  qu'au- 
9>  paravant  je  n^ofois  m'adrefler  air 
n Seigneur  ,  alors  ,  s'il  faut  ainfî 

dire  ,  }e  devifois  avec  lui  pri^ 
f>vément*9  connotiiknt  qu'il  étoîc 
j>mon  pere.    Je  né  fis  point  de 

difficulté  de  lut  confeifer  fran« 
xj  çhement  mesoffenfes,  &  il  me 
^>con(olotc  oommè  un;bon  pere 
^>  m'âvertiiTanc  que  dores  en  avant 
^$i)  foutiendroic  ma  marn  ,^  &  que 
jjcda  m'étoit  arrivé  ^  afin  qoe  je 
9,  connuiTe  mieux  ^  que  ce  n'é« 
9^  toit  pas  par  la  force  de  mon 
5,  bras  q^ue  je  gagnois  la  hnz\U 
>^lâ  ,  mais  par  fa  feule  pui(&a« 

'  Il  continue  cette  lettre  en  exhor- 
tant les  fidellesà  profiter  del'exem^ 
pie  de  fa  chuie^à  fe  tenir  chaaun  fur 

O  3  fcs 


$C  contradiûions  du  monde 
comme  tes  marques  de  l^ur  éleâion  ^ 
il  la  finit  par  pluiieurs  reflexioos 
qu'il  fie  fur  Téat  des  prifouoiers , 
èc  il  prouve  par  plufieurs  exemples 
que  les  prifons  (ont  les  Collèges  ou 
ks  ^of^os'de  Dieu  appreoneuc  des 
loniies  tef  Qosi  de  leur  pere^ 

Comme  il  éimt  eu  céc  ^cat ,  il  fût 
nnvové  par  feotenoe  du  Cbàidéc  dc# 
vant  l'Qâicial  pour  faire  ahjurarioo 
$i  poiif  fttbtr  les  œnfures  Ecde» 
ûaftiques;  mais  le  Martir  pour  faire 
«CMC  qu^  ne  fecoDRotfibît  pas  l'Ofi* 
ciai  pour  fon  Juge  appella  de  cette 
feutenee  de  f envoi  j  roc  conduit  à 
la  Conciergerie  du  Palais  &  mis 
avec  d'autres  fidelles  prifeiMitcrs  « 
pour  la  même  caufe  >  qui  le  forti- 
Êerenc  &  qui  l^cncouragérene  eo« 
core  davantage.  Les  procès  tramo- 
ie0c  alors  en  longueur  ^  parce  que 
krs  fidelles  ccmmenceoien:  à  avoir 
quelques  proteûeurs  à  la  Cour  t 
ainlî  ces  prifonniers  voyans  qu'ils 
ne  pou  voient  fair^  aucun  fruit  dans 
la  prifbn  ni  avancer  comme  ils  le 
defîroient  le  Règne  de  Jefus  Chrift , 
f^olorent  de  fe  faire,  entendre  au 

tra- 


tfavers-  des  fwtti^  &:  des  fen^cre^ 

grillées  &  déparier  tour  à  tour, 
uns  apréif  'los  autres  de  U  parole 
de  Dieu  5  pour  être  ouïs  de  ceux 
qui  pa^iidiecK  j  &  pour  avoir  des 
fémwns  de  leur  dod:rine  &  de  leur 
fbi^Loiif  cacbocécoicafiés  favorable  à 
ce  deflein  ,  parce  qu'il  avoir  deçà  & 
4e  là  queic^de  ouvercure  ils 
ponvoietu  ecre  entendus  $  aiofî  ils 
mîr€QC  à  faire  les  prières  ordi« 
narres  de  PKglize  ,  à  chanter  de$ 
pieaume^  i  à  expliquer  quelques 
endroirs  de  l'Écriture ,  &  à  faire  en— 
e8fKlreàceux.qui  les  écoucoient  leur 
innocence  Se  h  juftice  de  leur  caufé. 
IAb  coA&iou^ent  pendant  quelques 
jours  ces  exercices  pieux  &:  chari- 
tables ^  ii  bie«  0  ue  le  broie  en  ayaoc 
courû  par  la  ville ,  il  y  en  eut  plu* 
fieurs  qui  par  curioiicé  ou  pourétcâ 
inttruits  &  édifiés  venoient  aux  en- 
droïcs  ou  ils  pouvoien(  les  entendre* 
Qiielqucs  uns  furent  convertis  fur 
riieiire ,  d'autres  confirmés  ,  &  d^au» 
très  enfin  y  fûrent  excités  à  s'infor- 
mer &  à  fe  mieux  iuftrutre  de  la 
verirei  iinforte  que  cette  nouvelle 
mamére  de  préchei  T Evangile  eue  un 
fuccésadnaifable  en  toutes  mar.iere^; 

O  4.  Mais  . 
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Mais  cnân  ua^  ConCeilier  du  Par«^ 
lement  les  ayant  oûis  en  avertit  le 
premier  Prudent  9  qui  ayaac..  f^u  ' 
que  Morel  écok  un  des  plus  ardeos 
&  des  plus  éclatréso  envoya^  que-» 
rir  fon  procés^  qu*il  mit  entre  les 
/uaias  d'un  Rapporteur  à  qui  il  or-* 
4onna  de  le  mettre  le  lendemain 
fur  Ic  Bureaui  Si  bien  oue.Morel 
ftc  alors  interroge  tout  de  noiive- 
au«  Le  Prcilduat  lui  fit  Jiirer  de 
dire  la  vérité  &  le  Marcir  fe  fou* 
venant  alors  de  la  difliEnulatioii* 
dont  il  avoit  uft?  la  dernière  fois 
qu'il  avoit  été 'interrogé  %  dc  ayant 
refolu  de  bien  reparer  fa  faute ,  joig- 
nit dabortks  mainS)  &  élevant  icsi 
jeux  au  ciel,  „ Jeprotefte  aujourd- 
o>hui  devant  Dieu  que  )e  vous  ia 
o>xlirai,  dit  il  ,  &  puis  qu*il  lui 
plû  de  m'appeller  devant  une 
.^^fî  noble  compagnie  ,  pont  rén-r 
9>dre  témoignage  de  ma  £01  ^  je  le 


^^faue  une  entière  confeilion  ^  en 
..j^lbrte  que  chacun  puille  connoi- 

j^tre  que  je  ne  fuis  ni  haptetique 
ni  fcliirmatique ,  mais  que  je  fuis 
Chrétien»    Il  fù^t  en  fuite  intep- 

•liogé  &  ii  lie  bien  '  voir  par  fesrc- 


pon* 
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ponfes  ,  qu^il  n'étoic  pins  cet  hoin- 
me  qui  avoit  témoigne  tant  de 

•foibkflfe  ,  &  que  le  St.  Kfprit  1' 
avoi£  relevé  d'une  manière  très  â-^ 
vantageufe.  Le  bruit  de  fa  fer- 
meté &  de  fa  confiance  admirab- 
le courût  dabort  par  toute  la  vil- 
le >:  Les  fidelles  en  fûrenc  édifiés 

.&  confolés  y  &  les  Confcillers 
même  qui  en  avoient  été  témoins 
ne  pou  voient  s'empêcher  de  Tad  mi- 
xer &;  de  k  raconter  comme  une 
chofe  meiveilleufe  dans  un  jeune 
homme  de  céc  aage.  Cependant 

'  la  fenrence  du  Châtelét  fût  con- 
Ermée  &  il  fiic  renvoyé  devant  TOf^ 
ficial  ,  à  (jui  il  répondit  toujouri 

.avec  la  même  fermetés  11  fût  prés 
ëe  deux  mois  entre  les  mains  de 
ce  Juge  Ecclefiaftîque,  qui  enfin 
Je  déclara  hxrecique  &c.  le  16.  du 
mois  de  Février  de  Tannée  fuivafl-  , 
.te  15^9.  &  ainfî  il  fût  le  Içnde^ 
main  remené  à  4a  Conciergerie  fort 
.malade  ^  caufe  da  mauvais:  craie-' 
lement  qu'il avoir  fouflFert  dans 
la  prifon  de  l*Oificial  ;  Mais  ce- 
la n'empêcha  pas  qu'4l  ne  fâc  mis 
encre  ks  mams  d'un  Moine 
làiqpiûceur   de    la  foi  nornm^ 
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ï  51 9-  Benediâîi  Douleur  de  Sarboxine  eft î- 
mé  parmi  cc0x  de  fa  faculté  ^  & 
qu'il  ne  le  coiifondu  nonobftant  touc 
fôn  fç^oir  &  routes  fes  fubcilitës  5^ 
en  forte  qu'U  iûc  obligé  de  fe  taire 
&  de  fe  fetÎFer  ccmome  il  étoit  ve- 
nu^ Ënân  ijrant  été  remis  dans  fon 
eachot  après  cette  dîfpuee,  il  fut  ii  ab- 
batu  qu'il,  y  mourût  crois  ou  qua* 
tre  fours  après  &  rendit  fbn  ame  an 
Dieu  de  vérité  dont  il  avoit  li  vail* 
lâmmeot  deiFfrodu  la  gloire*.  Il  2» 
voit  pris  fa  maladie  dans  la  pri— 
fen  de  l'Oificial'  ^  à  caufe  d'un  vin 
puant,  &  peut  être  cmpoifonné,. 
qu'on  lui  a  vent  donné  après  l'avoir 
laiflé  deux  fois  vHigc  &  quatre 
heurts  fans  lui  donner  à  boire  >  car  . 
c'etoit  là  une  des  cruautés  dont  oo« 
ufotc  fort  fouvcnt  envers  lui  dans 
cette  prifon,  par  Ivordre  de  l'Ofi»-- 
ciaU   11  fiât  enterré  enfuite  ,  mais 
parce  qii'il  avoit  été  déclaré  ha^re- 
tique,  le  Procureur  Général  demanda. 
qu'iLfik  deMf  ré  &  brâlé  >  ee  qui  fui 
exécuté  devant  TÊglize  Nôtre  Dame^ 
le       jour  de  Février  i  Aînfi  ilrc* 
tout  même  devant  les  hommes  la 
couronne  ^  Martîre  dont  Diett 
t^avoic  déjà  couronné  dans  ie  cieK 

Xous^ 
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Tous  cewx  qui  oiilrent  lei  âver-  'ÏÎ9* 
tiffdmens  &  les  confolatiorw 
donnoit  à  ceux  qui  je  viiitéienc  dans 
le  lit  de  la  mort,&  qui  furent  témoins 
des  autres  dii^ours  qu'il  fit  dans 
^  cette  occafion  en  furent  merveil-' 
leuremeac  bien  édifiés  ,  &  il  y  euc^ 
entre  autres  une  pauvre  femme ,  qui 
ponoit  les  aui&ôoes  aux  prifon- 
niers  &  qtfi  par  confequentétoit  de 
la  Religion  Romaine,  qui  enten- 
dant des  difcours  s'écria  ,  eh  !  quL 
j,  ©fera  juger  ceux-  qui  parlent  fi  lain- 
„tement  de  Dieu  comme  ce  jeune 
4,  enfam  i  Ce  fût  là  la  fin  de  céc  il- 
iuftre  prifonnier ,  qui  bien  qu'il  n'ait 
pas  pafTé  par  tes  mains  du  Boa-.  t  eaa 
pendant  fa  vie,  n'en  eft  pas  m-)  ns- 
digne  pour  cda  d'être  nus  au  rang 
des  Martirs  les  plus  excellens.  Le^ 
fidelles  qui  feront  Wen  reflexion  fut 
toutes  les  circonftauces     fon  Hi- 
floire  y  trouveront  des  grans  fujéts-. 
de  bénir  Dieu ,  &  je  ne  doute  pas 
que  céc  exemple  nelôurfoicunpulf-- 
iant  motif  à  U'  peifeverance  au 
milieu  des  maux  dont  ils  pourront  » 
être  environnes  5  Dieu  veuille  le 
rendre  éfficace  principalement  à  ceux^ 

om  ont  eu  le  malheuc  de  iaire  nau-  - 
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frage  quant  à  la  foi  ^  comine  il  le  lût 

au  Martir  donc  nous  allons  voit 
l'Hiftoire.  ' 

C'éroit  Jean  Barbeyille  1^  Maçon 
natif  deNormandrâ ,  qui  revenant  de 
Gencve  &  ayanc  voulu  inllruire  quel- 
ques uns  de  ceux  qu^il  f  requentott  or- 
dinairemeoc  i\xi  dp'couveri:  &.  accufc 
par  ceux  mêmes  à  quiil  avoit  voulu 
îakeun  fi  grand  bienifi  bien  qu'^ayaor 
écé  pris^  il  fût  mis  parmi  les  au-- 
très  prifonniers^  dans  les  pdfons^ 
de  POificiaL  La  peur  le  faifir  da« 
bort,  &  ficn.  feulement  iliùa  tout 
ce  qu'il  avoit  déia  die  aux  au^ 
y-es  ,  mais  il  tomba  dans  un  état* 
fi  miferable  qu'à  l'exemple  des  Pi  è- 
tres &  des  autres  ,  garnemeiis  qu'il 
frequenroit  dans  ,  cette  prifon  ,  il 
fe  mit  à  jurer  Si.  à.blaipjbtemer  le 
nom  de  Dieu  y ,  pour  mieux  faire 
croire  qu^ii  n'ccoit  pas  hseretique^. 
Mais  Dieu  ,  qui  nonobftant  Thor- 
x^av  Tes  fautes  voulait  en  fat- 
ie  un  de  fes  Martirs,^  .permit 
qu'  avec,  ^  ql^eïques  autres  prifon- 
nîers  il  infulta  le  Geôlier >  cnforce 
pour  le  lefcrrer  plus  étioi-. 
remeîK  il  fut  mis  dans  le  ca<:hot 

ouLiioit.déja  le  Martir  Jean  Morel 

dont. 
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doac  nous  venons,  de  voir  i'Hi'  "-î^^ 

11  ne  p.oavoit  pas  tomber  en  meiU- 
leures  mains  ;  Morel  lui  rcprefenta 
la  grandeur  &  rénotmicé.de  fonpCf  • 
ché,  il  lui  fie  connoitre,  parla  pa- 
role de  Dieu  ^  la  vérité  qu'il  a- 
voit  reniée,  ill'exfeorta  à  la  repen* 
tance  &  Dieu  rendit  fes  exhor- 
tations fi  efficaces,  que  celui  qui 
auparavant. ne  fcfoic  q^'oCenfer  Dieu 
fût  touché  du  fenciment  de  fes 
péchés #  &  commencea  à  donner 
des  marques  de  fa  repentante  par 
fes  larmes  &  par  Tes .  gemi/Temens* . 
Moreî  le  confola  &  lui  reprefenta. 
£on  devoir  i  il  profixa  de  (es  âver- 
tiffemens  ,  demanda  pardon  au  Geo»- 
iisr  qu'il,  avoir  ofFenfé.)  &  reiolûc 
de  reparer  dans  ia  fuite  par  une 
meilleure  conduite  »  &  par  une  pure 
confeflîony  touc.ce  quM  avoic;fait 
&  dit  contre  la. gloire  de  Dieu; 
Si  bien  qu'il  fc  trouva  tout  chan^ 
gé  ,  &  qu'au  lieu .  qu'il  ne  pôuvoit 
aup^iravanr  regarder  fes  Juç^es  fans 
trembler ,  il  ne  fouhaittoit  plus  alors 
que  d'écrc  mené  devant  eux  ,  pour 
leur  témoigner  i'iflurance  que  Dieâ  t 

lui.avpic  donnée  i  II  k  iic  d'une 

mai- 
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'^'^  manière  qui      furprit  à  caufe  de 
ce  changement  ;  car  non  feulement 


il  reodir  raifon  de  (a  foi  avec  beau*  . 
coup  de  fermeté  »  tnaîs  parce  que 
fes  accafaceurs  Tavoient  chargé  d*  " 
avoir  die  que  les  Précres  dans  leurs 


leurs  ,  vécus  de  dWerfes  couleurs^  . 
il  avoûa  qu'il  écoic  vrai  »  Bc  qtilf!  en 
diroic  bien  davantage  il  on  conti- 
nuât à  interroger  ,  atnfi  il  fûc 
eondamné9&  il  appela  de  fafenten-* 
ce  au  Parlemenr,  qui  le  renvoya  à  * 
rOiBcial  ap;és  qu'il  y  eut  encore 
donné  des  marques  de  fa  petfer^ 
erance» 

Il  parla  encore  devînt  les  Juges 
Ecckfiaftiques  avec  plus  de  liber- 
té;quc jamais, &  entre  plufieeirs  au- 
tres f  il  leur  êe  deux  réponfes  cres 
remarquables  &  très  hardies  i  La  • 
première  fut  fur  ce  qu'on  lui  difo^ 
it  par  mépris  qu'il  n'écoit  qu'un 
àtfne  &  une  pauvie  beâe^  aui  se 
pouvoir  pas  entendre  les  lai n te» 

Ecritures  i  fott  >  leur  ditil^pre- 
,3  nés  que  je  ne  fuis  qu'une  bé- 
«99  te   &  un  aCne  »  mais  n^avés  * 
9»  vous  jamais  lu  que  Dieu  onvrit 

a>la  bouclrede  Pâfneifede  fialaam 


comme  des  Batte- 


poux 
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jrpour  la  faire  parler  cimcre  lui> 
lors  qu'il  vouioie  aller  propheci- 
1^  zer  menfonge  comre  les  enfans^ 
3,  de  Dieu?  Si  Dieu  à  ouvert  autres- 
3>  fois  la  bouche  d'une  befte  ^  vous 
»  tonnés  vous  qu'il  ouvre  maintenant 
3^  la  mtenné»  t>eiir  me  faire  parler 
,,concre  les  fauffetes  &,  contre  les- 
^menfonges  quevousTemés  parmi 
le  peuple  de  Dieu  ?  rafneffe  parla 
^  ^à^aufe  de  la  chaîne  &.  des  coups 
,,.dontelle  étoitaccablccparxefîiux. 
3,  Prophète,  &  )e  (uis  aufli  cou- 
33  train t  de  parler  à  eau fe  du  fardeau 
^^pefant  que -vou^*  ^tn'âvés  autres*' 
33  fois  fait  porter  par  vos  traditions3. 
33&à  caufede^  maux  qoe  vous  tôt 
3,  faites  endurer. 

La  fecoude  réponfeque  je  troirve 
auflî  tresTemarquable  fut  celle  qu^ii 
6t  â  Benediéh  qui  étoit  cet  Inq^ifi* 
teuri  dom  j'ai  déjà  parlé  quelques 
fois  h  Ce  Moineflui  avoit  dit;,  en  I'îî- 
bordant  dans  la  prifou>  q^u*il  étoit 
venu  pour  le  confeler  ,&  pour  lui. 
annoncer  la  vérité  >  &  c^eft  pout 
cela  que  Barbeville  lui  répondit 
33  auffi  ton  3  &  comment  diaés  vous 
,^là  vericé  vO;îs  qni  portés  un  ha-- 

33;bicdemcntcw^iliît  auiii  plufieurs. 
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autres  lêponfes  dans  cette  occafî- 
on  ,  qui  tetrioignoient  affc's  com- 
bien il  eftimoit  peu  les  Prêtres  & 
les.  Moiaes  de  ce  têtus  là^  fi  bien 
qu'ils  rexcommuni^reot  par  leur  , 
Seoteoce,  le  déclaiéxenchxretique,  . 
'  &  le  livrèrent  au  bras  fecuher. 
llOfficial  pour  lui  prononcer  cette 
fentence  voulût  le  faire  mettre  à 
genoux ,  mais  le  Martir  lui  deman- 
da sM  e'ioic  Dieu  ,  pour  être  adoré; 
&  parceqi^e  i'Ofiîcial  lui  repartit  que 
c'ctoit  en  1'  honneur  da  Crucifix 
qui  éroit  au.  deHus  de  lui; je  n'ai 
„donc  garde  de  le  fâire,reprit  il. car  je 
^yferois  idolâtre*  .11  avoir  railbn,  car 
c'eft  une  Idolâtrie  manifefte  ^  dés 
plus  abominables  de  (e  proUeroer  de- 
vant ce  qui  n'eft  pa^Dieu  ,&  de  ren- 
dre un  honneur  Religieux  à  ce  qui 
n'eft  que  l'ouvrage  des  hommes. 

Etant  ainfi  rétombé  au  pouvoir 
du  Parlement  ,  ceux  de  la  grand 
.Chambre ,  après  s^avoir  encore  mis 
entre  le5  maitis  des  Docteurs, le  con- 
damnèrent enfin  à  être  bittlé.  Ce 
.genre  de  mort  ne  l'étonna  en  aucu^ 
oe  manière ,  &  foa  zèle  augroen^ 
toit  fî  fort  à  mefure  qu'il  appro- 
choie  .de  fà-ûa»  qu'il  ne  cefifoit  d*^- 
• ,  •  .  '  ,    .'  iûIUu- 
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raftruire  ceox  fe  trou  voient  avec  loi  ^^59^/ 
ou  de  chaacer  des  pfeaiunes  lors  ^ 
qu'il  écoit  feuL 

>  £^nt  à  l'audience  fur  le  banc 
de?,  prifonniers  5  il  fe  trouva  au-» 
près  d'un  criminel  qui  ayoît  écé  - 
condamné  pour  vol  ;  Il  lui  re-* 
prefenta  fa  faute  ,  rafîûra  de  la  re- 
miiiiop  de  fes  péchés  en  deman- 
*  doit  pardon  Dieu  avec  une  veri^  . 
table  fepentance  3  &  fie  fibi-enqu'i^^ 
mie  dans  le  cœur  de  ce  maliieureuXi 
les  difpofitions  neccffaires  pour 
bien . meurt r«.  .Ce; te  aâion*  émue  en^ 
core  dauantagc  fes  ennemis  contre 
lui,  fut  daborc  enfermé  danst 
, une  chambre,  qui  donnoit  fur  le; 
£reauj,iî  bien  qu'il  commencec^i^ 
de  là  à  exhorter  les  prifonniersf 
qui  écoient  en  bas  3  mais  ce  moy- 
en de  les  i^ftruire  lui  fûc  encore 
^cé  9  &.  il  fût  enfermé  dans  une 
chambre  plus  écroireoù  il  ne  cher- 
cha plus  que  fa  prop  e  coofolatioa 
d;^ns  le  chant  des  Pleaumes^  jusques 
à.  ce  qu'il  fûc  mtné  dans  la  Cha^ 
pelle,en  attendantl^heure  du  fuplice:. 
Elle  vint  enfin  jcecte  heure  derni/^ie 
jScilfûç  mené  à  la  Grève  où  le  peu- 
ple qu'on  entretenoic  toM^ours  avec 

beau-? 
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^  3  O     Jiifioire  jûhrêgie  dis 
beaiMtNip  de  (cm  dans  une  aver^ 

fion  exnémc  pour  ]cb  fiÀtlics  ,  RC 
voulût  pas  Couffiir  qa'ii  fûc  écia^gl^ 
2Waat  d'être  b'ùlc  ,  comme  PArreft 
fo  ponmîc ,  il  bien  qu^il  foc  biù\é  vif^ 
&  quM  donna  ea  élevant  fcs  mains* 
^oce^  at  ciel ,  des  «arques  é€  fa^ 
confiance  &:  de  la  foi  q.  i  k  foucenotc 
an  imiko  4e40us  ces  tounneosi 

Nous  avons  vû  dans  TBiftoire  de  . 
Morel  <(ttM  y  avok  daos  la  Coa^ 
ciergerie  du  Falais  quelques  auaes 
témoins  de  la  vérité  qui  l'«ilOMiragé« 
vent  y  8c  qui  le  foriiÂcrenc  dans  fa 
rcfolutionj  Ils  étoiem  quatre ,  par^ 
mi  lesquels  il  y  en  avoit  cioîs  qm 
avoienc  appellé  des  (enteoces  ds 
moft  reAdtèes  contre eox  par  des  Ju- 
ges fubalteroes,  &  un  autre  qui-ctoir 
refté  dans  la  perron  depuis  TafiFaire 
de  la  riie  St  Jacques,  Leur  procès* 
écoic  alors  à  la  Tournelle,  &  il  fc 
^  rencontra  que  les  Prefidens  Seguicr 
&^du  HarUi  &  la  plufpart  des  au- 
tres Juges  qui  pour  lors  compofoienc 
cette  Chambre  9  ayans  fouvenr  été 
témoins  de  h  conftarKre  des  Mar- 
tîrs  que  le  Parlement  avoit  fait 
exécuter,  en  avaient  été  touchés  & 
ConooiifoiefK  fore  \ât»  ïtm  inao* 

cence j 
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cence,  &  lajufticede  JacaufequW  'Î^J^ 
foûcenoieoc.  Cela  ât  qu'ik  diâeré^ 
rent  tant  qu'Us  purent  le  jugement 
de  ces  quatre  prifonaters  ^  de  jwur 
d*érre  obligés  de  trahir  leur  con- 
fcieoce  >  ou  de  s'attirer  ja  haine  de  la 
Cour,  en  refufanc  de  fe conformer 
aux  Edîts  du  koi  $  dont  ii$  con- 
Doiflaient  IMnjufticc  j  Mais  enfin 
ëcans  p^^Sés  de  ïts  oupedw  par  le» 
Gens  du  Roi ,  ils  furent  obliges  dô 
travailler  à  leurs  procès  dans  k  re^ 
folution  de  les  délivrer ,  sM  croit 
poffible^  Premieremem  ils  tâchèrent 
de  les  porter  à  difTimultr  un  peu  leurs 
fentimeiu  ,  mais  ks  prtfonjniers  ne 
voulurent  jamais  y  confentir  ^  Se  iW 
firent  voir  que  leurs  confciences  nV« 
toient  point  du  tout  faites  à  ces  for- 
tes d^accommodemen&niondaîns  s  Si 
bien  que  leurs  Juges  trouvèrent  à 
propos  de  les  interroger  feulement 
for  h  manducarion  du  corps  de  Jefus 
Chnft  en  la  Céne ,  fans  leur  parlef 
ni  de  craorubltanciation  1  ni  de  pre- 
fence  charnelle,  parce  quMs  fçavo* 
ienc  bien  qu'ih  pourioienc  facile- 
ment faire  voir  par  là  quMs  n*é-. 
toient  pas  Sacramentaires  ,  comoM- 
on  les  eaaccufoic.Qrdiqaiiement ,  8e 

^ue. 
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3  31    lafioire  Abrégés  des 

*qtto  bien  loki  de  croira  que  les  fi^ 

goe$  foi&ot  nus  &  vuides  dans  ce 
Sacrement  >  ils  étoierit  perfuadés  ait 
,  contraire  que  les  fidelles  y  re^oi* 
veni^  le  corps  de  Jefus  Chrift  , 
par  une  opération  fecretee  &  effi- 
cace du  St  Kfprit  ,  non  par  imagi- 
nadpn  $  mais  par  foi  ,  dnine  ma^ 
BÎére  d^autant  plus  réelle  &  plus  ve* 
sitable  quelle  eft  plusdecachcede  la 

matière* 

.  Cet  e}4>edient  eût  daborc  le  (\xc* 
ces  qu'ils  en  avoient  attendu  ,  les 
prifonniers  rcpondirenc  fuivanc  les 
Uîouvemens  de  leur  confcience,  & 
}êurs 'i^ponfes  fatislirenc  beaucoup 
ceux  qui  ne  demandotent  que  leur 
deliviance  Mais  il  y  en  eût  quel^ . 
ques  uns  des  autres  qui  voulurent 
qu'on  les  interrogeât  iur  la.  MefTe  » 
fuivant  le  ftile  ordinaire  des  pro* 
cedares  de  cette  nature  ;  Si  bien 
que  cela  ne  pouvant  ccre  refufés 
il  falûc  en  venir  &  les  ioier* 
roger  fur  ce  point ,  qui  rompit  tou-- 
tes  les  premières  mefures  qui  a« 
voient  cté  prifes  ponr  leur  deli* 
vrance  i  Car  les  prifonniers-  ne 
manquèrent  pas  de  témoigner  a- 
lois  la  jufte  averflon  qu  ils  avoient 

pour 
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pour  ce  piécendu  facriiie  >  &  il^ 
'  donnèrent  ampkmenc  les  raifonS 
^  fur  les  quelles  ils  appuyoienc  les 
1  fenrimenis  qu'ils  enavoient.  Cepen- 
dant cela  n'empêcha  pas  que  les  Ju- 
ges qui  leur  étoient  favorables  ne 
perfeveraifenc  toujours  dans  la  re« 
I  îblution  de  les  délivrer  à  quelque 
,  prix  que  ce  "fut  ^  *êc  la  juftice 
I  triompha  dans  cette  occafîon  pcurlà 
I  première  fois.  Us  donnèrent  donc  un 
Arreft  par  lequel  les  Semences  de. 
mort  j  qui  tvotent  été  rendiies  con« 
i  tre  trois  de  ces  prifonniers  >  fu- 
/  rent  cafTées  j  &  il  fâc  ordonné 
I  qu'ils  (eroient  mis  en  liberté  9  fans 
autre  peine  que  celle  de  (ortir  du 
pais  dans  quinze  jours.  Cette  der- 
nière clauze  fût  adjoutée  pour  piar* 
der  encore  quelque  apparence  de 
rigaeur  contre  eux  &  parce  qu'onfça^ 
I  voit  bien  que  les  prifonniers  nede- 
i  mandoient  pas  mîelix  que  de  fortif 
du  Royanme  Se  d'aller  dans  les  pais 
où  on  fervoit  Dieu  en  liberté.  Cet 
Arreft  donna  lieu  à  la  Mercuriale 
qui  fût  affemblée  le  dernier  Mécredi 
du  mois  d'Avril  de  cette  année ,  à 
la  requéce  des  Gens  du  Roi  qui  re- 

)  montrèrent  que  fi  céc  Arreft  écoit  f ut^ 


^5  4   J^ifio^re  jihregi*  de$ 


1 

W\ 

? 
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Chainbres,pat  cequccfiHxdebgra 
Ch<Hnb««  condamnoieut  coûjoui^  à 
U  mort  ceux  que  UToUrnellc  vencMt 
<l'2t>(<>(&4tc  par  cet  Amd.  Nous  vec- 

ron's  dans  un  autre  endroit  les  Cwr 
tes  de  cette  Mcrcuiiale  ,  cepen- 
dant il  faut  venir  au  Martire  de 
fierté  Chevet  que  ceux  delagiand 
Chambre  firent  exécuter  dans  ce  temi 
là ,  comme  pour  fe  yauigei:  en 
quc  manière  de  la  délivrance  que 
ceux  de  la  Toocnelie  a«oiepc  accoi* 
dée  à  ces  quatre  prifonniers. 
Pi«ri«  Ckevét  éioit  us  pauvre  Vi- 
Chevet,  gnerori  de  Viile  Farui  à  cinq  htûes 
de  Paris  >  aagé  de  foixaote  ans  ou  en- 
vironj  Di'eu  l'avoit  appelle  depuis 
iong  teins  à  (a  conooillancè  >  .&  il 
s'y  croit  û  bien  fortifié  par  la  kûûre 
du  Nouveau  Teftammeut  »  qu' il 
jéioit  capable  de  dcâçndre  fa  foi 
devant  tout  le  monde  ,  &  de  rap- 
payer  fu»'  les  témoignages  de  l'Êcri- 
târe,  qu'il  poifed^tt  mervcilleufe* 
ment  bien,  il  ëtoit  connu  dans  foa 
>  village  pour  la  doâritie  ddnt  il  it- 
foir  ptoieiiion^  parce  qu'il  avoir  déjà 
foufferr  pour  cette  doârine>  C'eft 
isquiât  qu'un  Cordelier  étant  venu 
'  .  dans 
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dans  çc  village  pour  y  préchef  '5?'* 
PAvenc  de  l'an  K58  ,  il  fmdabor« 
âvcrti  d«  ia  vie  &  4e  U  Ketigtoo 
de  ce  bttû  homme ,  &  reiofôc  de 
iui  joiier  vo  tm  de  Moine.  IL  eifr" 
,  voya  donc  quérir  Chevet  Tous  pre<« 
\  MXK  ^e  vouloir  «eafexer  avec  lui 
de  h  parok  de  Cieu ,  &  ce  Martir 
IM  6t  auttuw  diflicHké  de  ralics 
trouver  ;  &  pour  rendre  cette  con-* 
I  -ference  pkis  otile     pcic  Coq  Noun 
'  veau  Teâaïuineat  Tous  le  bras  ^  Sff 
I  avee  itiî  ^  on  douze  de  ai^is 
'  qui  avoient  déjà  receu  «quelque  in<* 
[•  fiFHâiofi,  Se  ^'U  vaiAqic  confirmer 
i  encore  par  ce  moyen.  Le  Moine 
e  voiilâc  daborc  les  «ire  fetiisér  >  de» 
i  peur  fans^  doute  qu*ils  ne  fulTent  té- 
\  moins  de  fa  denne ,  nuis  Ciwvéc 
a  ne  4e  voulût  pas  foufifiir  y  difaoe 
qu*ii  ccoit  bien  aife  de  faire  part  è 
;  (Ottt  le  mor»de  de  la  vérité  qu'il 
il  connoiiToit    La  hatdieffe  de  ce  Vi* 
s:  gnercMi  éceoua  â>  foK  le  Cordelief  • 
(i  <3ue  n'ozant  entrer  en  difpute  avec 
i'  tai ,  il  Itti  deaiaeda  ce  qu'il  ctoit 
ï  venu  faire  en  fa  maifon  ,  comme  i'il 
({  ft*eo  e«c  riea  fça  ;  Sur  cela  le  Mar- 
i  tir  qui  ne  cberchoir  qu'à  ctiifier 

t  les  aïKwa  ^  à  coofoodre  fon  .en^ 
^  nemi 
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3  3      Hifêire  jikregee  des 

ncmi ,  lui  demanda  fi  Jtfus  Chtift  e- 
toic  feul  Sauveur  ou  n  on  desraif  en 
chercher  d'autres  >  La  réponfe  du 
CordeUer  donna  limi  à  la  difimte 
dans  la  quelle  Chevec  le  rendit  fi  in'- 
ter dit ,  par  les  paflages  du  Nouveau  • 
Teftamment  qu'il  cicoit  a  tousmo* 
mens»  que  le  Mi)ine  fût  obligé  de 
quiuer  la  partie  \  &:  refoluc ,  pour 
fe  vanfper  de  la  ccn^fioo  qu'il  hH 
a  voit  fait  fouffr^r  y  de  faire  arrêter 
Chevét,  «omme  il4it.parrauthortré 
de  la  Dame  de  Ville  Faiiû  qui  l'en* 
voya  dix  ou  doure  fours  4ipré8 dans 
le6  prifons  du.Châcelec  de  Paris  » 
après  qu'il  eut  fait,  avec  l>eaucoup 
de  refolutiofi  •  une  bonne  confeiUoa 
de  fa  foi  devant  elle  &  devant  fes 
Juges*  Le  Lieutenant  criminel  le 
renvoya  à  l'Ôfficial ,  il  rcfufa  de  le 
reconooîcre pour fon Juge,  &  ilap* 
pella  de  cette  fentence  au  Parteméat , 

3ui  la  confirma^  &  ainfi  il  fut  oblige 
e  répondre  à  l'OfficiaL.  Ce  Pxetre 
lui  demanda  daborc  ce  qu'il  croy oie 
de  la  JVlcffc  i  Le  Martir  pour  réponfe 
lui  fit  une  autre  demande ,  la  NittCi 
fe  trouve  elle  dans  le  Nouveau 
Teltammene  ^  lui  dit  il  >  L'Oi^cial 
%  cela  lue  contiaipc  d'avouer  .qu'elle 
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i,  ne  s'y  ciouv«  point  >  Je  ne  la  cro»  '5  J 9» 
9,éoncpas,  répliqua  le  Martir  >  car 
9,€ui]  Ange  du  ciel  aononceoitau- 
„  cre  chofe  (jue  ce  qui  eft  ccric  dans 
4, ce  livre»  je  oeJecroiroisiaoïais  » 

&  il  me  feroit  en  exécration.  Il 
adjoata  plufieurs  autres  choies  qui 
marquoient  combien  il  étditparfai- 
ceoBenc  îuftrufC  dans  (a  Religion,  fi 
bien  que  Ces  ennemis  même  en  • 
^tans  étonnés  lui  demandèrent  c<Nn<* 
mène  il  r^avoit  tancdechofes  luiqui- 
ti'étotc  qQ*un  fimple  vigneron  ,  &  s»*  54^ 
voici  quelle  fiàc  fa  reponrej  II  eft  '3* 
, ,  écrit ,  die  il, Ht ferm  mtf  infimht 

de  Dieu  >  pourquoi  donc  ne  f^au- 
4,roit  je  pas  ce  qui  regarde  mon 

falut  puifque  j'ai  un  ii  bon  Dodeur? 
ozes  ta  dire  <|ue  ta  ayes  TETprit  de 
Dieu  }  lui  dirent  les  autres  ,  Qc 
(arepliquefut,  jeroisandes  en&ns 
i,  de  Dieu ,  &  fon  tfprit  m*eft  donne  . 
„  ponr  être  farrhe  démon  adoption;  '^^ 
Sur  cela  I*OHicial  lui  dit  qu'il  fe  met- 
tott  en*  danger  d*étre  bi  ûlé ,  mais  le 
Martirluiiitvoir  parfa  reponfe  qu'il 
y  étoit  toat  refolur ,  ad|ounnt  que 
quandon  l'écorciieroic  tour  vif,on  ne 
lui  ferott  pas  renoncer  Jefus  Chrift  ,nt 
U  vérité  de  fon  Ev:  n^ik.  On  lui  fie 

P  encore 
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»i  (il.  lui  dkÊuu  s'âii^ner.»  Akmâsur 
>^dii«$  h  tn  Ftançois  )•  n^enieiis 

poodic  ^imsy  je  éts  ^uo  cndskescr 
tûque.  &  fiehkmatiquâ  j  il  o*ctâ:  pas 
•  vrai,  repltqttt t'il ,  jecroiiitfeitiefi 
Difiii  VQII9S  Oncna^aboit,  au 
ieu>  au  feu,  &  c'eft  ce  (|ui  lui  fit 
»»dAre>  pteoési  garde  au  feu  qui  oc 
s^éeeinc  pMoc;  Ainfî  il  fut  Irrté  i^u 
ixrtt  icctrikoe  &  moié  à,  la  CoocicB* 
Iperie,  ou  ceux  delà  graod  Chambre 

mains  de  Pluqucfiteur ,  &  après  a- 
-vAiiT  en  pli^ieuis  mauicces  épioaiw 
iâ  pef feverance  en  U  profeffioo  de 
rtoflgiie  »  k  oosdaaiaéioiia  à  être 
brûlé»  dans  le  rems  que  Ysà  àé]i 
■  mari^  i'tbftoiiea  KiDacque  ^ue 
•c'écoit  un  bon  homme  focc  zélé» 
qu^il  oe  cherciioic  qne  les  occab 
fions  d'ifl(b;uirel6$  auuc«  4  &  qufr« 

>  tant 


Digitized  by  Google 


'Martirt  François  35^ 

tant  dans  la  priron  q^ue  dao»  Ie«  '^9* 
autres  endrdhs  00  il  fe  trouva ,  oa 
ne  Tentendoic  parler  (|ue  die  la  pa- 
role de  Dieu,  li  etpoà  encre  au- 
tres le  cpmnaaudeqiént  qui  dépend 
Mdolatrie  ,  pards  qu'une  vieille 
femme  lui  avoic  demandé  poui^ 
quoi  t!  oe  sMtoit  pas  mîs  devant 
une  Image  pour  f^ijrc  ft,  priçrc  ; 
^&  il  parla  fur  et:  Ûîjéc  avec  tant  dis 
force ,  q^c  ceu^  quj  l'cuitendiréot 
Vecrié^itt  que  fl  on  voutoic 
coutar  il  çonv^rtifoù  toiite  îi 
Vflle.  '  V 

Après  avoir  été  coodamoé  »  COii»- 
me  nous  l'avons  déjà  vû  ,  il  fut 
mené  à  la  place  Iniiubert  ayant' 
été  mis  entre  les  maiqç  d*un  .TOur« 
reau  qui  le  traita ,  jQd  le  coodiu* 
fant  au  fupplice ,  avtfc  toute  I2 
cruauté  &  toute  riahiuaanké'  dode 
un  homme  de  ce  métier  peut  être 
capable ,  -  &  oui  fut  tre$  bien  ^ 
cond^  dans  fa  brutalité  par  un 
Précre  qui  trouloit  lui  iaire  baiftr 
une  croix  ,  &  qui  ,  voyant  qve 
le  M*itir  oe  youloit  pài  feulemeiit 
l^écoucer ,  l^outragea  lui  méme^à 
coups  de  pieds  &  jà  con{>s  de  poings , 

auffi  biea      le  iBouri^iw^  qui  le 
'  P  »        .  jctta  . 
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jçc(a  enfutte  du  tombereau  en  hn 
lorfqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  du 
fuppiice.  .  ' 

•Cependant  toute  cette  cruauté  ne 
pûc-éoranler  la  condaiice  merveil* 
leufe  xju*il  avoit  jufques  là  témoi- 
gnée 9  il  combattit  toiijoiir^  Avec  le 
m^me  courage  &  quoi  qu*il  fut 
baaillonaé  il  nelaifla  pas  de  crier  aC- 
fés  intelliglement  jufqu'à  trois  fois , 
aih  que  je  luis  ce  ^reux,  que  jeiui« 
hure.ux  î  Ç'eft  aiiïfî  qu'il  finit  ion 
Martice  en  .t<na|it  toû^ours  4esy^ux 
élevés  au  t lel ,  &  c'eft  ain  fi  •  que 
Piçu  fe  rendit  admirable  dans  la 
feimétc  qu'il  donna  toujours  à  ce 
Maïtif  non-  obl^ant  la  foiblefle  de 
^  fôn  aage  8^  la  balTefle  de  fa  coa- 
dition ,  pour  ntrc  vpir,.  qu'il  ac;  ter 
'garde  pas i!a^p^cencç(^des  peijCoo- 
;'fie^  ,  &  que  <feuit  qâe'le  mon^ 
méprife  font  ceux  ^qui  lui  font 
'\ti  |iltii  chers  ,  &  ceux  aufii  jquil 
bonno're  de.  les  jgraçes  les  plus 
,  prédeuft^s. 

J^on  obftant  toutes  ces  4M;rfjécu- 
tîbt^  'les  E(;1tfes  dé  France  éjucon- 


ragées  par  l^conftahce  &  par  la  fer- 
''nietë  oe '.tatTt  de  Martirs  •  ne  laif- 
\  férent  pa$  4e  sWcmbler  pour  la 
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prtmicre  fois  en  Synode  ^National  isjfi^/ 
9  Pttis ,  oti^eHes  dréff^ent  la  con-  .  . 
felffion  de  foi  que  nous  àyons  encore,, 
aufourdhui ,  &  quelques  articles  de 
Difcipline  tccleliaftique  propres  au 
tems.Cecie  aflemblée  compoféed'un 
grand  nombre  de  diverles  perfon*  ^ 
nés  eut  un  fucces  nierveillcux  mal-^ 
gré  toute  la  rigueur  <jue  ies.  qààç'r. 
mis  de  l'Evangile  exerceoiént  âîorj 
iCiir  les  âdelles ,  &  malgré  coûtes  les- 
mefures  qu'ils    prenoleat  pour 
détruite,  contes  les  £gUfe$  dis 
J>ieu.       :   ■       '       .  .  V 
*  li.a^ -^iMercariale  Te  pdurfuivoU 
auitî  &  parmi  les  Confeillers  du- 
:JKaxJkement  il'y.'ea^avôic  pluûeiir^, 
qui  étoient  d'avis  qu'on  priât  le 
Koi  de  procurer  un  CoticUe  gê- 
nerai &  libre',  d'autres  adjou- 
toient  qu'il  ialloic  modérer  les  pei 
nés  de  ceux  qu'on  nomraoit  Lu*, 
therieni  à  un  fîmple  baàoiflétneut 
fuivant  le  derîiier  Àrreft  de  laTour- 
tielle ,  d'autres  difoiedc  thème  qu'il 
'falloic  fçavcir  premièrement  fî.  ceux 
qui  a  voient  été  condamnés  à  more 
écoienc  coupables  d^l)xrc(ie  &:  que 
•ce  point  ne  pouvoît  être  décidé  que 
jpar  un  Concile  légitime  j  adjoucans 
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î^^-  qu'pn  ofr  (lcv,oit  ,pliis  (kcexner  d«; 
'  06106$  contre  d(»  thaoceps ,  lieol 
•  uî  vie  ctpiç  .fans  f^roche ,  qu*OA 
vï>y  oit  tous  les  jours  prier  Dieu  aux 
.    '  y^ux  de  la  Cour ,  &  aller  au  fuppiU* 
éé  avec  une  conftance  qui  iiicHicr<^t 
allés  qu'ils  n'étoienc  .j>as  ^  Abbatir 
^ofinés  de  Dieii  comme  ôo  avoft 

voUjfu  le  faÛQ  açcrci?*.  Ïl  7 
ijrt  (întrc  autres  nomme  Anihoia* 
^ùtniée  qui  ea  opiaant  voir  plu* 
iîeiirs  des  abus  ,&  des  erreurs  de 
l^^Iife  Komaïpe  ,  don(  il  montra 
1*01  iglne  &  les  progrés  &  qui  par  la 
n^me  du.legitime  luage  de  UCçne  Se 
dés  aSiisqui  fefont  introduits  dans 
la  MélTe  s  û  bien  qu'il  fetikbloic  que 
là  canfe  de  la  vérité  de  Jcfus  Chf  ift  & 
<b  foo  Evangile  ..dévoie  triompher 
dans  cette  occaHon.  Mats  deux  des' 
principaux  mem^tes  du  Parlemeoc* 
grans  ennemis  de  la  vérité  ,  ayans 
remarqué  ces  difpoikiops  &vQtabIes 
à  cette  çaufe ,  allèrent  promptemeot 
en  donner  avis  au  Roi  «  &  lui  firent 
entendre  que  la  plus  part  des  Con- 
seillers delà  Cour  fe  montr oient  évi- 
dement  Luthériens  ,  comme  on  les 
en  avoic  foupçoenes .  depuis  ioo^ 
temps  »  &  ^ue     Tequeprife  de 
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cette  Mercârkle  h'écoit  Tt>mpu6 
i^glife-^^t  iserduetins  te{!barce« 

JLe  Roî  écoic  naturellement  boQt 
mais  il  écoit  omellemetit  animé  con» 
les  âdelles  &  il  fe  fefoit  un  point 
-dlionneur  de  leur  ruine  >  parce  qub 
'tes  enaefflis  de  i'£vangiie  avoieiM: 
trouve  moyen  de  le  faire  entrer  dans 
'<es  fentimens,  premièrement  en  fe 
«rendans  maitres  de  fa  confcience 
par  le  moyen  du  Cardinal  de  Lor- 
raine quilui  perfuadoit  tout  ce  qu'il 
vouloic  fur  .la  Religion,  &  fecon- 
-dement  en  fe  rendans  aufli  mairfes 
de  fon  cœur  par  le  moyen  delai>a- 
cheife  de  Valentinois  ;  &  comme 
la  doôrine  des  Compenfations  J6« 
ftiitiques  ccoit  alors  auiii  conniic 
'qu'elle  reftaajonrd*hai,  on  la  met* 
toit  en  ufageen  flattant  d'un  côté  ce 
^rtncfedans  fes'paflttinstitieufes,  ês. 


avoir  ptimr  la  Duchcfie  de  Valent 
lions ,  &  en  luiperCuadant  de  l'autre 
qu^I  pouvt>it  sV  abandonner  entière- 
ment pourvû  qu'en  recompence  il  dé- 
truifit  les  prétendus  harretiques ,  par- 
çe  que,difoient  ils/le  bien  gu'ilpou* 
voit  faire  en  dctrmfant  ces  dernier^ , 
^cantinânimcînrplus  grand  que  le  mal 
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'}59«  qu'il  commettotc  ealuivam  le  foi* 

ble  q.ui  k  portoïc  à  fatis&ire  fes  ia-^ 
cllnâtions  ^  pôuvoit  lui  feryir  laige* 
inenc  de  compenfiation^. 

Cette  maxime  eft  abominabkr» di- 
ra un  Janfenide  f  mais.fi  j^étois 
Jefuite  il  oe  me  feroitpas  difficile  de 
taire  voir  qu'elle  coule  fort  naturel- 
lement de  l^ypinion  du  mérite  des 
oeu vres>&  que  pa  r  tout  ou  il  y  a  prix» 
même  fatisfaâion  Aireriogaroi* 
re  %  il  peut  y  avoir  auill  compeofa- 
tioc  ;  mais  ce  n'ed  pas  ici  un  lieu 
de  controvcrfe ,  yit  reviens  au  fait 
dont  il  s^agitici» 

Il  efl  .  certain  que  le  Roi  avoic 
é\é  lî  fort  infeâé  de  cette  hor- 
'.rible  maxime  qu'en  peoiant  de 
rendre  fervice  à  Dieu  &  d'effa- 
cer fes  pèches  par  la  mort  des  Lu- 
thériens &  par  les  cruelles  perfé- 
cutions  qu'il  excitoic  contre  eux» 
'  il  embraflfoit  toujours  avec  chaleur 
tout  ce  qu'il  croyott  pouvoir  avan- 
'  cer  îeur  ruine.    Ceft  ce  qui  fie 

*  qu'ayant  'appris  . ce  qui  fe  pafToit 
à  la  Mercuriale  ,  il  fut  n  fort 

*  irrité  j  contre  ceux  qui  favori- 
foient  la  caufe  de  là  vérité  qu'il 
irin^  lui  même  eu  perfonne  au 

Par- 
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Parlement,  mit  fur  le  itapi$  l'afl&i*  'ÎÎ9« 

de  la  Religion,  &  ayant  oUi 
le»  fencimqns  de  quelcjnes  Con* 
feillers  fevorables  à  l'Évangile, 
il  fe  leVa  de  fa  place ,  ordonna 
wx  Capitaines  de  fes  Gardes  de 
le  faifir  d*Anne  du  Bourg  ,  & 
de  du  Faur  comme  nous  ver- 
rons plus  amplement  en    THi-  '  ,  * 
fioîre  de  du  Bourg ,  il  envoya  pren- 
dre Fumée  , .  De  Foix ,  &  quel- 
<jues  autres  qu'il  fit  tous  mettre  . 
à  la  Baftille  »  -  il  fit  crier  à  crois- 
briefs  jours  ceux   qui  s'étoient 
fiiuvés  par  la  fuite,  &- après  avbir 
ainfi  foulé  aux  pieds  l'authorité 
du  Parlement  qui  jufques  là  a^ 
voit  toujours  été  refpeétée,  il  en- 
voya des  lettres  patentes  p^rr 
le  Royaume  aux  Juges  de  Pro-: 
vince,  par  JeCcjuclles  il  leur  oiw- 
donnoic  de  détruire  par  tout  les< 
JLutheiiens' leur  mandde  que': 
sfils   a  voient   befoin  de  forces 
pour  cela  »  il  donneroic  ordre  qu'il  i 
y.  eut  toûjours  des  gcus  de  gucrra* 
pxets  à  leuc  tenic  la  main  leur 
déclaroit  que  fi  ils  les  épargooienfr' 
ou  que  fiils  ifScâvoiâfaieiR.en'atf-A. 
cua&  mùét)i4  -conune  il  >  avoiec- 
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paravaac,  iU'eo  prendrait  à  eux& 

jfis^QÀcitrvûr  d'cxeinpleiaax  an* 

La  iterCocueten.  jiyt oc  été  ùsA 
ralliimee  dans  cous  les  endroits  du 
Hoyamn»,  &  i»a»k&  Juges  ae^u»> 
tables  du  Parlemeot  ayatos  été  em- 
pcafono^,  écMiéii  ao  iattmtdés» 
il  n'y  reila  plus  que  des  geos  fans 
cooffitefice  «a-  des  lâçhts  aat  ne 
.  jçbercbiérenc  qu'à  appaiTer  la  fu« 

seul  dttR«i|Kr  ie  Aingdcqaelque 
Nirolas  nouveau  Maîtir.  Nicolas  Ballon  fe 
MicA.  trowr»  skfteoire  kt  ttaitts  de  ceux 
d^lih  jgiaad  chambre  &  ilfnc  aufiiU 
pseanc^fQ  vtâÉne  de  orne  JiortiUe 
prCécuci  on .  II  étok  natif  4e  Broel- 
xtsmX  <B  Paiâo«&  gagnoit  £i  vie  en 
portant  des  livrts  de  Religioa  de 
Q»iié«e  en  Fraece»  Oe  a 
dpHigOMKHft  ravcàtdé^A  n»&  une  Sms, 
en  nTgraod  daager  qu'ayam  écë  con-* 
damn^J'an  ipromieMineiic  4 

PokMcvft  eiifaite  à  Paris  on  le 
isea4iit  jmibppHce  ,  &  il  y  t  avec 
beauicoap  ée  refolotion  apr^s  zvcàr 
tFe»kieikieitdttrai£ondeia;foi,  lor» 
quelques 
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&  iuidoimérent  m^yendefc  rerîrér 
à  Geaéw*  Le  danger  de  more  qu'il 
avak  -cdanme  l'empêcha  p3i  de  faire 
roûjours  le  me'me  métier ,  qtioîmtâ 
fti^ètutété  mifeàprix  ,  depuis  fa 
delivraoc*,  par  trtnemis  derfi- 
Wngile ,  qui  fçavoient  cdrtibied  il 
étoit  capable  d'avancer  1«  Règne  de 
Chrift  par  fôt^'^éle  extraordi^ 
mire»  Ses  amis  vou!«ient  Peu  dA» 
tûdrMr  à  câufe  du  danger  évident  i 
roaia  il  leur  dit  qu'il  fe  kntdk  imet* 
tettretnem  appelle  à  confeffer  îerus 
Chrift  fir  qu'il  étoit  affâré  qû*il  lui 
d^néroitla  force  de  foûrenir  toas 
les  maitx  auxquels  ii  poant^  éitt 
cxpofé. 

La  (utt«  «KMif ra  que  fa  f<ri  &  (m 
efperance  n'ctoient  point  vaines , 
car  ayant  ëté  fwisfàChaaIott»  âvtc  ua 

jeune  garçon  qui  le  fervoit,  &  ayant 
été  de  làttieiïé  à  Reims  &  puis  à  Pa- 
ris, il  moiîtra  par  tout  beaucoup  de 
ctttftance  «s^beâticoûp  de  refoîu« 
tiôni  &  il  fât  enfin  condamné  em 
detiiter  mfhtt  pit  ceux  de  !â  grand 

Chambre  à  «ftre  mené  au*  Halle», 
avec  uit  hraailfon  à  la  bouche  pour  y 
être  étranglé,  jetré     feu  /  &  re«  ' 
dinf  cttcdûâKs.  ï\  tehkA  toûiours 
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cpnftaromenc  de  déclarer  les.  aïK 
théurs  de  Ci  |>reiai^re  délivrance, 
il  perfifta  daas  £a  coafi^flion  &  après  ' 
avoir  foàteou  plufieurs  afTaucs  des* 
Moines  »^  il  fut  eoiia  mené  au  lieu 
àvL  fupplice  où  \t  peuple  voulut  cm-  . 
pécher  qu'il  œ  fut  ccr^glé.j  &01L  . 
un  des  Sergeans  lui  donna  un  coup 
de  hallebarde  Ans  le  CQt«  pour  lui 
taire  fooflFrir  davantage.  Il  endura, 
coûtes  ces  peines  en  Martir  &  rendic 
ihifi  Ton  ame  au  Seigneur  dont  ilar 
voic  condamment  deffenduia  v«ricé* 
Ce  n'étoit  là  qu'un  commence- 
ment &  le  Roi  attendait  bien  d'au» 
très  viâimeis  f  il  en  vouloit  princi^ 
paiement  aux  Conreillers  prifon- 
niers  &  fur  tout  à  Du  Bourg,pour  les  • 
raifons^ue  nous  verrons  dans  la  rui«> 
te ,  &  ayant  fans  doute  oublié  les 
frayeurs  qu'il  avoic  eues  après  le 
ilipplice  du  Couturier  dont  nous 
avons  déjà  v&l'Hiftoire ,  iUvoit ju<^ 
ré  qu'il  le  verroit  brûler  de  fes  yeux  ». 
lui  &  les  autres ,  Se  miéme  cous  ks. 
Luthériens  de  Paris  dont  on  lui  .a-  " 
▼oit  d  ooné  la  lifte*.  Il  avoic  auiii  de» 

claréîiawement  qu*il  étoit  rcfolu  de 
détruire  entièrement  parle  f er  &  . 

(«r  k  fett.ceux  <iuifefoicm  profef- 
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&ÙW  de  la  Religion  dans  (én  Royau^  ^^^^ 
me  i  mais  Dieu  fît  voir  clairement 
«Qmbienles  deiTeinsde  cètce  nature 
font  téméraires ,  &  que  la  ruine  de 
£ao  ËgUCe  n'efr  pas  en  k  main  des 
Tirans  »  qucli^ues  puiiTans  qu^ils 
ibienc  d'ailleurs  4-  Il  fk  voir ,  dis  je ,  pr 
.qu'il  eft  toujours  celui  ^ui  vendant  ?.  iL 

TefpYiidef  Préncef&  quitjleffroyd"  * 
LU. aux  B^is  de  le  tmc  y  lorfqu'ils  onç 
i'audace  de  s'élever  contre  lui  &  de 
s'ériger  en  Periécuceurs-  de  fes  chers- 
finfans  ;  car  lors^  que  toutes-  ehofea^^ 
fembloient  avoir  confpirc  la  ruine 
entière  des  fidelles ,  que  le  Roi  ^  qur> 
éioic  UQ  de  leurs  plus  cruels  enne- 
mis, le  trouvok  à^la  fkur  de  fon  àage,. 
piére  d'an  grand  nombre  d'ënfans  qui- 
Revoient  apparemment  retenir  la* 
Crouronne  dans  fa  famille  jufques  à  la 
fin  dii  monde;  Jorfqu'il  jouifloi  t  à^\X-^ 
ne  grande  profperité  par  la  paix  qu'il 
.  avoir  faite  avec  l^Efpagne  j  &  que 
n'ayant  plus  d'ennemis  iur  lèsbras#. 
il  a  voit  refolu  d'exterminer  ceu*^ 
de  Tes  meilleurs  fujéts  qu^rl  avoit  in« 
juftemçnt  &  par  caprice  faits  les  ob-^ 
>etsdc  fa  haineié^.enân  lor  f que  pouc; 
toutes  <:es  raifons^,  ce  qu'on  appelle 

auiotttdilui  k  Calvio^iue  lembloifr 
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tendre  ^wi£eilei»enc  à  fa  fia, 
pieu  commeocea  Tes  fup;nneiis  lur 
ce  Roi  &  les  poutluivic  eaûiiu 
(ur  Oi  famille  d*uoe  «anicre  qttt 
devroit  faire  uemblci  hhm  ks  en» 
neinis  de  KCvangiles  Car  ce  Roî, 

^  qui  Te  prq^oic  à  yoic  iMttler4eres 
•  yeux  nos  Marcirs  en  peu  de  jours» 
&  qui  n'atcendok  poor  cela  que  la 
fio  des  rcjouidances  &  des  fpe(5^a- 
cles  qu'  \\  donnoiç  aux  noces  de 
fa  fille  &  de  fa  fœur ,  perdit  un  de 
ies  yeux  &  la  vie  par  un  jécUt  de 
îaoce ,  en  courant  concre  le  Comte 
de ,  iVlaotg<»mnneri  «  conme  cfaactta 
l^it,  &  il  alla  ainfi  comparoitre 
lui  même  àtnat  «m  Juge  plus 
puiflànt  &  plus  redoiuaWe  que  lui , 
£iDsav«kit  le  iem«  de  iatts^ire  (à  pa£> 
iion  ôf  {a  vengeance  coocre  les 
Martics  qu'il  avoit  «iéja  condamnëi 
ton  cœur  aux  Tupplices  dooc  il 
voulon  donaer  encore  des  momoÊOt 
^^^icks.  C\m,m  fçaic  que  £a  fa- 
ille eft  pfeiemerneiie  eMi^nmitiit 
éceiate  »  que-  le  règne  de  £bs  trois 
fils  Deliu  ^*ene  ivkt  perperacllcf  M 
cof^fuâoB  &  de  defordres ,  &  qu'il 
ft'v  eut  antirae  tcanquilicê  «lan»  lis 
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f ât  psffée  datit  la  ^ilte  que  notri  ^'$9^ 
voyoos  aujôttr^fant  fur  (c  ti  6ne« 

Cependant  %  tnoft  de  ce  Roi  avec 
les  marges  exprefiès  du  jugemenc 
de  Bictt  qui  y  pttoifToiem  fi  cvi- 
<leinnieiit  >  n'arrêta  pas  tout  d^un 
coup  la  perfecution ,  quoi  qu'il  foie 
vrai  de  dire  qu'elle  fut  dans  la  fuite 
la  principale  cau(e  de  la  délivrance 
de  l'EgliMi  au  contraire  il  fembla 
que  la  fureur  des  ennemis  de  T Evan- 
gile prit  des  nouvelles  forces  au 
commmencement  du  Règne  de 
Fiaoçoîs  fécond  >  parce  que  les  Gui* 
fes  fe  rendirent  maîtres  de  la  per- 
ibane  de  ce  jeune  Roi  ,6l  du  gou* 
Vernement  de  Tétat ,  par  le  moyen 
de  kur  nièce  Marie  d\Ëfcofre  qu'ifs  > 
avoient  mariée  avec  ce  Prince^  Ainfi 
ite  firent  pnMîer  des  nouveaux  Edit^ 
plus  rigoureux  que  les  premiers , 

pftr  teMHtls^on  defifendit  les  affeon- 
Mées  aes^  fidelles  y  &  on  déçrara 
qiMi  eiti»  cfiii  y  feroiènt  trouvés  (e^ 
t^otent  hïùUs  fans  autre  forme,  èt 
ptooêê  ^  qué:  teui^  isiaifofne  fem^ 
kiKraEées  &  kurs  biens  confifqûésj^ 
&  la  moitié  donnée  attx  détatears; 
On  prit  aui&  plufieurs  autres  rtie- 
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^U9^  dernière  impudence  les  tAÎommés 

anciennes,  donr  on  s^^étoit  déjà  fer^» 
yi  pour  les  rendre  ^dieiax-^  pftr  le 
moyen  d'un  Oifçvre&  d'iuit^arçon 
Peintre  »  cousdeux  Apeftics  3  qu'ils 
fubornérent  pour  leur  fervir  de  dé- 
lateurs &  de  faux  tém(^s  ;  fi  bien 
qu'il  y  eut  encore  alors  placeurs 
Martirs  à  Paris  entre  lesquels  les  plus 
*   coniiderables  fûrenc  ceux  dont:  nous* 
allons  voir  rHiftoire. 
Nicolas     NicolasGuenon  fucle  premier  qu*^ 
GacQOD.  On  envoya  à  la  mort  >  au  Cimetière 
St  Jean  >  fous  ce  nouveau. Kegne  ; 
C^étoit  lé  jeune  hofhme  qui  (er*- 
voit  Nicolas  Ballon  &  qui  avoic  ecé 
pris  avec  lui  ;  Le  peuple  ^  que  le 
Clergé  &  les  Moinêf  eotretenoieoc 
toujours  dans  fon  aveugle  fureur 
contre  les  ûdelles  >  témoigna^  uae 
grande  joye.  de  voir  par  là  que  le 
changement  .de  Règne  a'avait  pas^ 
£iit  ceffer  les  perfcoutionç ,  comme 
on  l'avoir  ciu  dabort,     il  mpatra 
ÙL  rage  ordinaire  en  le  fefant  mourir 
en  langueur  &  en*  augoientancla  iv* 
gueur  de  fon  fupplice  autant  qii'il 
Im  fut  poifible» 

Ce  même  peuple  lïgnalà  encore 

fetceiureur  exuemç  eo  oiw^igeant  k 
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•^coups  de  bâtons  un  autijC  Nbnir 
■par  ce  qu'il  avoit  rejette  &  fait  torn» 
berde  la  main  d'un  Prêtre  une  croix 
qu'on  lui  prefehtoit.  C'étoit  Mann  Màr|» 
:Marie  natif  de  St  George  au  Diocéze 
de  Lizieux  en  Normandie.  Il  avoit 
•  ccé  aixétë  en  paâaot  à  Sens  avec  une 
charge  de  livres  qu'il  portoit  de  Ge-  ^  - 
néve,  &  ayant  été  mené  enfitite 
à  Paris ,  appellant  de  la  fentence  de 
mort  qui  avoit  été  pre^œnc^e  con- 
:tre  lui  dans  lad'  ville  de  Sens  » 
cette  firoceace  y  lût  confirmée  ^ 
.&  il  fut  btûlé  vif  à  la  place  Maa- 
befc  avec  une  extréoie  rouauiéi- 
Car  on  lui  biûla  premièrement  le 
•vifage  ^afec  •  deiw bouchon»  dli 
paille  avant  de  le  jetter  entière* 
ment  aa  £:u  ;^  on  brâia  auiTi  £ca 
livres  ,  parmi  lesquels  il  y  avoit 
plufieùrs  Bibks  &  Neuveauxt  Ter 
lian;)encs  ,  iiiiivant  la  teneur  de 
qi^.avfttt  été  prosnonq^ 
-contre,  lui» 

.  Marguerite  le.  Riche  ,  native  de  Jf^^Jg"** 
,Faris  y  fut  anfll  exécutée  dans  ce  i^dM». 
même  tems  i  C'étoit  k  fennne  d'un 
Xibraire  qui  demeuroit  au  Moot  Hl- 
J  aire ,  nbmmé  Anthoino  R-icau  t  ^  Ce 
dernier  conooiûbiï  bienjes  abus  de 
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'^m-  rEgl<(e&oinaMie&  il  fût  le  premiei 
-qui  ^s»  -ik.  àppeMOfBir  à  (a  tennne'î 
mais  comme  il  ésoiteon^remeot  ac- 
<*     «aché  aux  eh»fet  ^  i«Biir«toieiie  fou 
■  ■    commerce  >  &  point  du  coût  à  celles 

regardoteiK  fou  iàlui; ,  il  Mrcit 
iaiea  voulv-que  ia  femme  fui  cob- 
-eencce,  comme  lui ,  de^fiac^fte 
Je$  «bus  £c  de  Ce  deéaire  des  de  vo- 
ûtions ^âiperftitieufes  des  Idolâtres , 
•£uis  alierpikns  avant  dans  la  côonoi£> 
(fance  de  la  veriré;  Mais  elle  ne  fe 
«trouva  pas  de  cette  humeur  ttéde  % 
au  contraire  des  qu^elle  eut  connu 
JeS'eHCurside  la  lUligiou  4ki  elle 
:ëcottnée,  elle  voulut  auifi'connoitie 
4tt  verkabfo  chemin  par  lequel  elle 
pouvoit  faire  fon  ialucî  Si  bien 
4ni*ayaac  ^oé  avertie  des  semblées 
^hcetiennes  qui  fe  fefoient  alors 
•dans  la  Ville  »  elle  trouva  moyen  dy 
entrer ,  &:  profita  fi  bien  en  ia  con- 
ÎM^fooe  de  l^Ëvangtle ,  qtt*elle  ne 
voulut  plus  depuis  entendre  parler 
^bteffe,  quoique  Ton  mari,  voulant 
l'obliger  à  diffimuler  comme  lui» 
ia  menaeeac  de  portier  lui  nn^me 
le  jour  de  Pâques  fi  elle,  refufoit  d'y 
.  aller  avec  lui}  pour  ëviteir  le  foupçon 
&  les  Cuites  de  ce  qu*on  appelloic 

en- 
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focorç  alors  l&jLudMiaQiTniey  •  jCcccs 
menace  fie  que ,  ce  jour 4e  Pâques, 
ctanc  venu ,  eUe  ma  mk»K<ie  i;eti- 
rer  chés  q,uelques  fidelles  de  i£s  amiji 
ue  de  s'ezf>orer  à  U  viekttoe  q«e 
ba  inari  vouloic  lui  faire ,  &  lors* 
que  le<dai]ger  fut  pi&é  «Ue 
avec  lui;^  quoi  ^uf«Ue  previc  bien 
q»i'elle  se  d«y^t  afeeoétd  «fu'iia 
rude  taicement  de  lui.-.  Elle  ne  fâ( 
pas  |>lûtôt.  de  retour  4  ft  naifa» 
qu'elle  y  fût  arrêtée  &  mençe  pdfoot 
siiere  à  ta-Ccrncieig^ ,  par«e  que 
)ç  Cucé  de  S^^HUairjÇ,»  ayant 
xeinaieoc,iemj|Fqtté' qu'^e  Ur^Mm 
pas  fait/if s  Pâques  4  (a  PaaQiflé  comr 
mè  les.-autres  fois ,  raveit  àéhtét 
à  la  Juftice»  On  lui  demanda  dabort 
ou  elleavoit  fa itfes Pâques*  6e elle 
âyoiia  ingenûmeoc  ^  (ans  aucune 
diffimulation  ce  oui  en  ^oic  &  ren* 
dit  raifon  de  fa  roi  &vec  beaucoup 
d^aflurance ,  fî  bien  que  ptr  Arreft 
elle  fût  envoyée  à  rËyéque  de  Paris» 
ou  à  Ton  Officiai  pour  voirs'ily  au- 
roit  moyen  de  la  faire  changer  ;, 
Mais  céc Officiai,  après plufieurs ef • 
jfoits  ,  ayâac  yù  qu'il  y  p«xd/wt  fa 
peine  donna  une  fentence  contre  ell« 

par  iaqueUe  jl  la  dMlaca  hérétique 


3  5  ^     Hijtmit  Ahregie  des 
iSJ9«  &;  la  tt?w  a»1>»s  leciHi^ri  frlncé 

qu'elle  fût  renvoyée  à  la  Concierge- 
rie  3  eùiciiefôc  ot>Iîgée  à  fotitetitr 
difpuces  des  Poéleurs  qVoir  lût  ame- 
na ,  &  i^t  €iiin  condamnée  àr  étrë 
*  menée  iâaas  un  tombereau  à  la  place 
Maabert  avec  on  baatUoii  à  labiDif!^ 
elle f  pour  y  éci^  brûlée  'àc  réduite 
en ccflidres,  après qu'eHe.fcfttttoû'- 
)ours  œonaée  inébranlable  à  tou- 
tes les  tëmatiohs  des  ennenûs^  dé 
fon  falut^.       -  '  - 
• .  Lors  que  fon  Arreft  lui  eut  été 
prononcé  eMe  fuc  cxMduiW  à  là 
.  Chaf/elle  de  la  CoDciérgerie  où  elle 
-ne  ^  que  chanter  jdes  Plea^mes 
Hff  exfrorter  inceflammenf  ceux  qiiî 
fe  trouvèrent:  au  cour  d'<eUe')urqu'à: 
ce  qu^on  la  rait  dans  un  tombereau 
«nir  la  ^traîner  au-  fupplice.  Le 
bruît  de  fa  confiance   &  de  fa 
fermeté  avoic  <  été  ^  grand  depuis 
le  commencement  de îa  prifon,  que 
la  curiofité  de  la  -voir  attira  une 
grande  foule   de   peuple  par  les 
liies  OU'  elle  devoit  paflcr  i  mais 
il  n'y  ^ut  rien  qui  fut  capable  de 
l'^épouvamer  \^  EUe  regardoit  fon 
(upplice  comme  un  triomphe ,  & 
Qa^  remarqua  que^  fon  ^«vîlage  n'eaoic 

point 
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poiat  du  tout  changé,  qu'ellcavofe  «JJ^- 
toû;o»rs  les  yeux  au  ciel ,  &  que  le 
baaillon  qu'elle,  avott  à  U-toouche 
n  empéchoic  pas  qu'elle  H*eut  le  re- 
gard d'une  peifoooeconccoiie..  Lors- 
qu'elle liit  arrivée  au  lieu  du  fuppUce 
on  lui  dit  que  &  elle  vouioic  changér 
de  fent^menc  eHe  feroit  étranglée 
avant  d'ctrc  brûlée,  «a»  elle  ré- 
pondit  que  fon  fentiment  étoit  â  bon 
&  h  bien  fondé  en  Ja  parole  de  Pieu, 
qu'elle  ne  le  changeroit  jamais  ,  & 
pour  montrer  que  la  mort  nel»épou- 
vantoïc  pas  elle  commencea  à  Ce 
mettre  en  devoir  de  fe  dépouil- 
ler elle  mémej  On  lui  fit  encore 
la  même  offjre.  lorfqu?elle  eut  été 
guindée,,  mais  elle  demeura  tou- 
jours inébranljrfile  dans  (a  refolu. 
tion  ,  &  rendit  ainfi  l^efprit  au 

Seigneur  après  ^«e  le  feu  eut  été 
allume.  : 

On  ne  peut  aflés  admirer  la  vertu 
de  cette  fainte  femme  ^  elle  ûippor- 
ta  toutes  (es  a^iâiotols  pendant  le 
tems  ^le  fa  pfjfQn  .avec  une  )oye 
inconcevable  ,  fieii  «e  l'ennuyoit, 
elle  prenoit  tous  jes  maux  avec-. 
Hue  patience  -étonnante  ,  chantoic 
ioceflâmmenc  des  afeaumes  ^  lonoit  ' 
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2  ^  s    mfifiirt  A  hregU  des 

*\Vi'  9  exhortotc  &  <:ofiroloic  les  au- 
vts^mmespsWmmmé',  auAibtea 
<|iie  les.  Mardisv  qxd  fertoieBC  de 
^  CoMsica-gcrie  pmH(  aller  à  b 

«hMBbte  ;  .fic  kta  loi»  de  péràie 
ccwuge  miifl»  vofaoceacteles  ipaifts 
4cs  TOurreaux  ,  ctte  liKi- caceoM* 
gcoic  4avittage  eo  lepr  cnaoc  defe 
«é^ottir  &  de  porter  paâennneot 
les  opprobre»  &:  les  amiddons  de 
nôtre  Seigneur  Jefi»  Chrift.  Coin* 
lue  eUe  avck  daos  fa  chanbre  une 
petite  fenécre  qui  r<égardoic  à  celle 
«à  du  Bour^^toit  cbferioé  eik  H 
forciHoit  par  paroles  Se  par  iîgnès  » 
&  bim  que  cet  illnftre  Martir  écaoc 
QB  )  our  |»eflé  de  de  dédi  re  )  &  Te  fou^ 
musÊ.  de»  bous  exemples  &  des 
Êlinces  exhoiRanous  de  cène  excel- 
y^Umê  Manite  dii  6efgne«r>  uoe 

femme  m'a  montré  ma  leçon,  dît 
4g  -oto  aii?a«ifeignrf  eetpiacpt 
.^i  je  dois  me  porter  en  cette  voàt' 
^MOBkiet^  G^maiiifi  que  Dieu  reir- 
doic  toutes  eiiofes  eAcaops^  &  laiu> 

Un  jeune  Uo  jcuBO^  Charpentier  ffic  hrCt* 
chac-  1^  quelques-  yen»  après  par  Ait* 
pcDucf^  lea  .d«  .  la-  graad  CJumbrr^  Le 

4    .  peu» 
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peuple  empéclu  m&.  ^tt*ii  oe  An 
étranglé  ,  mats  cette  emauté  ne  fer* 
vit  qu'ainre  -pacottce  £»cQoâafice^ 
car  la  corde  qui  tenoit  Ton  baaillen 
«y ans  été  biuiée  iLiovoqua  l|)icu  Ippt 
long  tetns  S;  dît  enfin  ,  Seignair  nu» 
Pmi>  éut^mi  ferr  ,  affiftê  imii 
Ji  prés  cela  il  rendit  l*eiprit  3  à  ce  ' 
Dieu  qu'il  fccvoit  &  àtu»  il  wmt 
confeifé  la  vérité».  Cette  exécution 

I  feficatt  Cimetitre  Se  J«aa  for  la  fi» 

j  4u  mois  «l'Août.  • 

Le  %^  OÔobce  foivanc  >  A4iiao  AdcU» 

;  Daufli  dit  pouliancourt  >  fût  exé-  ï**"*» 
cuté  à  kl  ràe  daSdne  au  Êuiaboot^ 
St  Germain  ;  C'étoie  uo  porteur  de 

I  Aierccrie  qttt ,  paébnt  paiCleMBQiit 
en  Beauvoifis  &  avaec  iié  «mmvv^ 

■  changé  dc^c^^csBweg  fcdeywi» 
ques  lec  très  qu'ii  por toit  de  Gêné ve  i 
wrairété&  ca^^é  à  l»€onderge<» 
tie  du  Pakis  par  le  Lieuoeoaac 

{particulier  ,  qui  fe  c— tima  -  ép 
"eikvojrer  au  fiarlemeoc  apurés  avoir  f  '"-t 
inftrmt  fon*  ptoeâs  (ns  le  cmdmH  .  *' 
oer*  parce  qu'apparemmetit  il  aé  '  '  . 
!  vouloir  pas  atfdrn  con£ciencëcli«««  ' 
I  gée  de  fa  condamnation*  Cela  fit.  ' 
-que  le  Parkaneoc  lui  deffendit  d*eo  ■■  ' 
I  ttfer  une  aune  ^  de-uK^^-Cei* 
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*^f9*  pendant  il  ne  laiflâ  pas  de  le  condam* 
Der  à  écre  mis  à  la  queftioa  excraoïr 
.  dinaire  pour  lui  faire  déclarer  \ct 
noms  &  les  demeures  <1«  ceux 
iqui  il  porcoic  -les  lettres  dont  il  a- 
voic  été  tnmvé  chargé»  &  à  écre 
ramené  enfîiice  à .  Clprmont  pour  y 
étxth^Lkïéyîl*  Mais  parce  qu'oade- 
.  livroit  quelques  fois  par  les  chemins 
les  priConniers  qu'on  cavoyoit  aiofi 
d*un  lieu  à  un  autre  «  le  Procureur 
General  .demanda  qu'il  éiic  brûlé  àPa* 
;  '  *  *  ris  >  ce  qui  fut  comme  )'ai  dit  exécuté 
<)ans  la  rile  de  ^dnei  '  Diè»  lut 
donna  une  confiance  merveilleufc 
dans  (àmort^t  tMcn  qu'on  lebiûlàt 
à  petit  feu,      qu'on  fie  durer  Ton 
fuppKce  autant  qu'il^mit  poififale ,  il 
demeura,  toujours  immobile  &  ne  fe 
plaignit  pas  plus  que  s'il  n'eue  (end 
aucune  douleur;  II. finit  ainfi  fou 
Martire  en  donnant  gloire  à  Ute»  yai* 
quesàlafin«<  ' 
Maria    Tfois  autres  Martirs.le  fuivireiit 
«.oufTe.  le  lendemain      .Oâobre»  C*étoic 
tu.Gillct  ^xin  Rottffeau  compagnon  Orfèvre 


UW^*  natif  de  Boutigni  en  Gafiinois  ,  Gil* 
lippe     lés  le  Court  natif  de  Lion ,  EcÀIier  dn 
rannen^  Collège  de  la  Merci,  &  Philippe. 
*****     Parmeatier  compaf^a  Cordonnier 

demeu- 
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demeuranc  prés  la  çlace  Mauberu 
Le  premier  éroir  priforfdier  dépuis< 
iloDg  cems  ,  mais  leè  deux  autres  a- 
vcieùtété  ftrrpritf  db  puis  pèn  par ntk . 
Commifl^re.,  comme  ils  étoientaC-  . 
femblés  poin*  i^riet  Dieu  St  pour'  ' 
chanter  des  Pfeaumes»  ayans  été' 
trahis  par  uor  fceibnft  qui  avoit  fait 
femblantdVcre  des  leurs,  Its  furent 
condamnes  cous  crois  par  le  Lieute* 
Haut  criminel  du  Châcclec  à  e'cre  b  r&- 
1  és  >  &  leurs  biens  à  être  conHfqués  « 
&  ayans  appelle  dececcç  fentence  au 
Parlement,elley  fût  confirmée  j  Ain- 
iî  ils  furent  menés  à  la  place  Mauberc*  ' 
Des  que  leur  Arreft  leur  |èut  été  pro- 
noncé, ils  commencèrent  à  loiier. 
Dieu  3  à  s'encouraget  les  uns  les  au- 
très  >  &  à  s'exhorter  à  la  perfeveran-^ 
ce  pour  obtenir  la  couronne  du  Mii^" 
tire  i  Ils  continuèrent  ainii  &  chan^ 
térent  les  louanges  de  Dieu  en  allant 
•au  fupplice,  par  ce  qu'ils  n'avoienc . 
pas  été  baaillonnés  ;  Sz  lorsqu'ils  vi- 
rent qu'on  allumoit  le  feu  «  ils  fe  pri- 
rent à  chanter  tous  d'une  voix  le  Can- 
tique de  Simeon,  pour  remercier. 
Dieu  de  l'honneur  qu'il  leur  fefoit  de 
les  appeller  ainfi  dans  fon  Royaume. 
Les  Juges  avoient  crû  d'aborr  que' 

CL  Paï: 
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^lï**  Parmentier  écoiç  moins. ferme  que^ 
tes  aacres  &  ils  youloient  qu'il  fut 
ëcraiiglé  ,av9nt  4'écre  jecté  au  feU| 
mais»  ayàns  remarqué  que  fa  coa* 
ilance  n^ccoic^pas  {noindre  que  celle 
dèXes  CQmpâgaoHs^  ils  lé£rencbiû- 
1er  vif  coffime  les  autres  ,  fie  il 
clUtttoic  encdre  &  loûoic  Dieu  dans 
le  feu  lors  qu'il  avoic  dé^a  les  par« 
lies  baffes  brûlées, 
fkrrc     •  Deux  jours  après  Pierre  Milet  fut 
auffi  couronné  de  U  même  i:ou- 
ronne  au  même  lieu  i  C'écoic  ua 
Marchant  dè  Doux  en  Champagne 
qui  avoic  long  cems  demeuré  pr^s 
de  Dreux  »  &  qui  s'étoic  eofîn  retiré 
à  Pans  pour  y  îervir  Dieu  avec  fa  fa- 
mille &  pour  y  entendre  fa  parole» 
ll  écoit  fort  charitable  Se  craignani 
Dieu ,  &  c^ccoic  ches  lui  que  /Vlar-* 
guérite  le  Riche  s'ecoic  retirée  pour 
laiiTer  palfer  les  fêtes  de  Pâques» 
comme  nous  l'avons  vu  dans  fou  Hi* 
ftoiré«  Comme  il  écoic  naturelle-' 
ment  iott  timide  il  envoya  fa  fa* 
mille  hors  de  Paris  iors  qu^^tl  vit. 
la  perfécution  ^uveite,  &  y  étaut 
reftc  feul  pour  nicttre  ordre  à  fes 
affaires  il  changeoit  fou  vent  de  de<- 
meure  pour  éviter  d^étre  pris ,  matt 

Dieu 
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l>ieu  yottlût  faire  voir  par  fon  Mar- 
ciré  qu'il  u^y  a  point  de  timidité 
natureilè  qu'il     puifTe  changer  en 
courage  ioébranlable  9    lors  qu'il 
lui  plaie  d'appeller  Tes  enfaos  à  lui 
tendre  témoignage  devant  les  hom« 
lifieSi  Celui  ci      pris  par  des  Scr- 
geans  fur  un  fîmple  ioupçon»  &  le 
Lieutenant  criminel  -ne  le  trou* 
vanc  chargé  ni  même  accufé  d'aucun 
crime  j  voulcit  le  mettre  hors  de 
la  prifon  >  lors  qu'il  receut  des  let- 
tres du*  Roi  par  lesquelles  il  lui 
^toic  defifendu  de  dpnner  la  liberté 
à  aucun  -prifonnier  fans  Pavoir  pre- 
iDierement  ejcaminé  fur  ia  foi  >  ïlût 
forte  que  polir  fuivre  cét  H)rdre  > 
Milcc  rue  intterrogé  &  Dieu  >  le  for- 
tifia fi  bien  par  fon  Efprit  qu^il  ré- 
pondit à  toutes  les  demandes  qui  lui 
furent  faites  avec  tant  de  fermeté 
que  fept  on  huit  jours  après  avoir 
été  pris  il  fûc  condamné  à  ctre  brô^ 
lé  vif>  &  cette  feotence  ayant  été 
confirmée  au  Parlement  par  laCham* 
bre  des  vacations  ^  il  fur  conduit 
au  fupplice  loliant  &  gloiifiant  Dieu 
tour  haut   par  ce   qu'il  n'avoic 
point  de  baaillon»  Ceux  qui  Tavo- 
tenc  connu  auparavant  &  qui  le 


virenc 


3$4    J^ffioirf.jfhregéfi  4fis 

virent  le  jour  de  foa  eiccuttoo  s  àk' 
renc  qu'ils  ne  l'avotent  ytmzis  îsoufé, 
û^ù  ni  fi  refoiu  que  ce  jour  là.  Lors 
qu'il  fat  fur  ie  lieu  da  Aipplice  û  (e 
mie  uoi«  fois  à  geaoujL  peut  priei 
Dieu  devint  toaciepett|)le  4  L«  Boolr- 
rëaului  micen  fuite  une  corde  au«<d. 
^  lui  dit  que  s*il  voukHr   dédiic  >  il 
rétraogleroic ,  mais  le  Marûrluiré- 
ipondit  qtt^l  ûmcét  KHeu  fonftir  une 
heure  &  aller  en  Paradis  que  defai« 
reoe  qn^il  loi  denandoic  Lors^^u'oa 
lui  eut  leu  (on  A.rreft  il  demanda  de  . 
^uel  droU  il  ét<Mt  condaiBBé  ,  ic  lois-  - 
^u*on  lui  eut  repondu  que  «'iccflit  la  ' 
volonté  du  R<M  »  paffons  entre ,  die 
4}  il  f  allons  à  Dieu  fans  répliquer  au- 
,  cre  chofe  .Ayant  4t(é  eniÎMte  infpeo-  . 
du  enrair  il  fe  mit  à  chanter  le  pfeau- 
tne  51  &  le  icontinna ,  bien  que  U 
paille  qu'on  lui  avojt  mife  fous  les 
épaules  lui  eut  déjà  brûlé  la  barbe 
&  les  cheveux  &  que  les  jambes 
fuflènt  prefque  brûlées ,  jufqt^  ce 
qu'en  fin,  la  corde  à  laquelle  il  ccoit 
lufpendu  ayant  été  brûlée ,  il  toinl>:t 
dans  le  grand  feu  oùil  expira,  Fen« 
dant  fa  prifon  il  trouva  moyen  d^é- 
crire  une  lettre  à  fa  femme  pleine  de 
coafolatioD  &  dédifia(ioo.C'eft  ainiî . 

que 
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Mértks  François*     3  <^j^ 

que  Dieu  fetaontra  adnkable  daot  '5)9* 
1«  courage  &  la  fermeté  qu'il  donna  - 
4^  Mftrttr  nonobftaoc  fiitimidicé 
nacureile. 

Pierfe  AfMtdeau  Angoidmois  fin: 
auifi  brûlé  dans  la  même  ville  le  15; 
VkvtttËhtti'mvzidA^  C'écoit  un  hom- 
me de  t>afiecondition  qms'écoi(  reti' 
-ré  cetee  amée  à  li  RoeheSIe  pour  y. 
•£réqtiencer  les  aifemblees  fecrettcs- 
qui  s'y  feroient,  &  pour  y  être  de 
f4u««n  plus  inftruit  en  la  craince  dp 
Dieiii  f  1  fut  pris  4'abofç  ^  condaiQ»- 
sé  par  la  Lieutenant  criiuinel  de  la 
Roch^le,  Àlafolltdcatiea  de  quel» 
■  ^ues  prêtres  &  pr^icipaleuient  d'un* 
«lomeiéMottroy  auquel  HavoitdKfoft 
!|ibr«menc  Tes  rentimensfur  la  i^Lefle^ 
*lèrfqti'ils  toi  demandèrent  pom* 
^oi  il  n'y  all<^t  point.  Il  vouioic  s'ea 
«entr  à|a  fenience  de  ce  Juge ,  mais 
/  fes  amks  le  foUicitéren  c  tan  c ,  qu' à  la 
#ki  pour  les  fatîs&ife  il  en  appella  au 
Parlement  de  Paris  où  il  fut  coacluit9 
Se  011  la  fentenee  qui  avoit  été  rendite 
contre  lui  fut  confirmée;  Si  bien 
«u'il  iut  brûl^  vif  à  la  Grève ,  8e  il 
UMtâric  cefnpplice  avec  une  £oj:ce&. 
un  courage  ^«xtraordifHiire ,  que  Ton  > 
€;L«inple  foctifia  beaucoup  les  autres 

0.3  pr». 
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^66   Hifoire  Abrégée  des- 

>S^9'  piifouniersi  &  que  me'me  Anne  do 
Bourg  en  fuc  très  édifié  &  confie-. 
nié  dans  la.  refolution  de  mourir 
comme  lai  pour  1»  vérité  de  l'Evan-, 

gUe.  Nous auivetons bientôt  àl'hi- 
oire  de  céc  iUuftre  Martir ,  mais 
l'ordie.veut.  que  nous  nous  arrêtions 
1^^^     un  moment  a  celle  de  Jean  Be£&cf 
qui  fut  brûlé  au  mois  de  Décembre , 
quelques  jours  avant   Anne  du 

Bourg.  .  .  ■  • 

Cétoit  un.  Serrurier  de  k  rue  de 

U  Mottellerie  ,  fort  bon  ouvrier, 
&  d'ailleois.  homme  de  bien  & 
«raignant  Dieu  ;  Sa  maifon  étoit 
xoûjôurs  ouverte  aux  afiemblées 
Chrétiennes,  quelçiue  danger  qu'il  y  - 
eut  à  les  recevoir  »  &  il  avoit  un 
^rand  defir  de  profiter  en  la  con- 
ooidance  de  l'Evangile  >  Cependant 
il  ctoit  deyenu  fi  fourd  quil  ne 
.pouvote  rien  entendre  aux  préjclica« 
lions  qpi  fe  fefoientj  mais  il  avoit 
ordinairement  ujs  gar^n  avec  lui 
qu'il  menoit  auxafTcmblées  pour  lui 
ceciier  entuite  à  l'Ofeille  ce  qu'il  y 
avoit  appris  i  Ainfî  il  reparoit  au- 
tant qu'il  pouvoit  ce  deffaut-  >  (a  foi 
alioic  toujours  en  augmentant ,  &  il 

«(•élois.noit  toujours ^de  plus  en  plus 

des 
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•  ■ 

des  fuperfticions  Romaines.   Cette  ^  ij^^, 

"conduite  lui  attira  la  haine  de  Tes  voi- 
(ms  qui  le  menaccoient  fobvencde 
le  faccager ,  &  cette  haine  s'augmen- 
ta à  mefure  qae  les  foup^ons  de 
Luthererie  s'augmentérrnr  parnJlii  / 
eux;  premièrement  parce  qu'il  ne 
fie  pas  bapfizer  un  fils,  qui  lui  naquit, 
dan$  TEglize  Romaine  ,  à  caule  des 

'cérémonies  r^perftuieufes  qu'on  y 
a  mcflées  avec,  ce  Sacrement  ^  &  Te- 

'condement  parce  que  le  jour  de 
laféceDieUy  comme  ils  PappeUenC9 

•"il  n'avoit  pas  tapifTé  fa  mailoncom- 
ine  Ips  autres.  Enfin  comme  il  xra«  ^ 

*  vailloic  un  jour  de  fête ,  étanrex- '  '  *  n 
•trémement  preflc  d'un  ouvrage  ,/à  ^ 

caufe  des  Tournois  qui  fc  fefoient  au 

*  mariage,  de  isi  tille  du  Koi  donc 
'déjà  parlé,  les  voifins,  qui  n'atten* 

ëoienc  qiie  cejpf étexte  pour  lâcherla 
'bride  à  leur. fureur  ,  coururent*  en 

•  foule  à-  (a  m^fon  lots  qu'Us  oùirene 
le  bruit  du  marteau  de  cet  homme, 

'  ils  la  forcèrent ,  âe  après  lui  avoir 
fait  plufîeurs  outrages  ,  ils  le  mi- 
rent'encre  les  '  mains  d'un  Com« 

^miflaire  qui  le  mit  prifonnier  au 
Châtçléc  5  où ,  le  Lieutenant  cri- 
minel  le  condamna  à  ctre  brûlé  vif , 

0^4  apré» 
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5559*  jfv^  t^m  i\é  mis  à  k  4uefti0oei' 

*•  .traord.inaijç.  Il  apjpelU  de  cette  fen* 
^of e  ^  P;u;lç«a#jDt  «  où  «lie  fnt 
pO^rc^QC  .çoDârQide  4ans  toute  lâ 
j^guebr  4  pour  <e  4|tti  regac4Qicii^ 
idj^aier  (uppUce  \  Mais  il  y  fut  deli- 
.  vjé  de.  U  peine  de  jU  .QiAciUon  â  U 
^Quelle  il  Avoit  é,t<é  (iOiDdâJOUiç,  fi  tiep 
'^M'écfinf  jtoû jours  .demeuité  ietvott^ 
ja.cpiifeili9xi  dit  la  vérité  j  il  fiu  tw^é 

,piis  par  £i  cpndaig^ie  v&  par  là  iËer- 
.  tmfi  jsjstraprdkoûrie  que  J>ieu  e^ 

^IWPtpogrliiyjerM 
Anne  da   %m  voià  enfin  n^rvenus 
*««ig«  4oire  dtf  fgnje^»»  &«ï(e$  iUute  Ajqoç 

"A  tputes  l^s  (çuicipfi^iui^s  -de  Awi 
vp  voii^toe  ra;C(wuuble  >  ib9Âs  c^nvEne 

^QO  4f|^|Eja  eft  4'at4rfgf;fj»u^J3f  iqiAe 
;ié  pHÎJ  Wte  HiftojUe ,  je  nemVr^^- 
jgji»!aji>:  iai(;  ^ui  4^  parpiiTe^c 
'1^5  plus  impprtws  ^  en  «opontsat 

.fQii  «mpriloAdeineiV  ^  pour- 
fuiv^nr  fufques  à  C(^  qu'il  obtiut 
■   .juifîfl  iiPre'«  plufijeprs  cosob^u  i»  cou- 
'jfAnneduiiliitire. 
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-aage  de  crence  &  fept  à  trente  &  huit 
ziïs  >  fltttif  d^uoe bonne  maifon  d'Au- 
*  ^VQi^e  Se  ntvétt  du  Gbtncelier  de 
Fiaace  de  ce  nom  ^  homme  de  lettres 
&it  filtre  ,  prtD^Mtenien€  en 
ikait  çivil  Qu'il  avoic  même  en  feigne 
fketukiK  quelque  tenif  dan»  POnifer» 
ute  d'Orleaos  >  doat  il  avoic  été  Fro- 
ét&uu  11  eue  c^fttis  une  charge  de 
X^onfeiller  au  Parlement  &  il  Te  con- 
doiitc^  bîeiidansl'mie  &  dms  i'ïiutre 
i)ue  (es  plus  grans  enuemis  n'ont 
f>â^Vempécher  de  teeeimoitre  qu^il 
cDoic  lia  ti:es  habile  homme  qu^^t 
a  toA^rs  £iit  Um  devoir  en  hwmc 
confdence  &avec  beaucoup  depra-- 
bité  1  &  qu^on  ne  ppuvok  trouver  à 
redire  à  la  conduite. 

-Nous  avons  dëjavôqu^tl  fut  arrêté 
p^r  ordre  liu  Roi  lien  ri  x.  dutems 
éc  la  Mercuriale  >  mats  ileft  bon  de 
fçûVKÀt  aufli  quel  fut  le  fujét  qui  irritai 
fi  fort  ce  Roi  contre  lui  -,  car  ce  fait 
oû:  kçi  a'ane  grande  impoi  tance^ . 
-  l-orsque  le  Roi  fe  fût  rendu  au  ' 
pfttlemeot  fur  les  nouvelles  de  ce 
^i  fe  pa^Toic  à  la  Mercuriale ,  il  dé-  • 
«tara  dabort  qu'il  vauloîc  qu'on  y^' 
continuât  à  traitter  en  fa  prefence 

losafi^ea  de  U  Jieiigion  Jk.  qiie  ceux^ 


Hifioin  Ahregè^  dts 

^ff9;  <^ui.n^a voient  pas  encore  opiné  coiv« 
ttnuafleot  à  dire  leur  fenciment  s  & 
•  bien  queles  Confeillers  fuivam  leur 
cour' coneintiérent- àv  dire  learsavis 
avec  ia  même  liberté  que  ceux  qui 
les  a  voient  précédés  y  jiurqu'â  ce 
qu'enfin  le  cour  de  notre  Marcir  arri- 
va s  Il  éioit  beaucoup  ifaieux  inftrnk 
^de  la  vérité  que  les  autres.,  il  en 
voie  déjà  fait  profefli^dn  depuis  ailés 
long  tems ,  &  non  feulement  il  avoic 
fre€|uencé  les^afiemblées  des  fidelles  », 
mais  il  y  avoit  aufll  receu  le  facre- 
ment  de  la  fatnee  Céne  j  Ainfi  vo-* 
yant  le  Roi  dans .  le  Parlement  & 
trouvant  l'occafion  fiavorablé  de 
lui  faire  connoiire  lajuftice  de  la 
caufe  que  les  ènnetiiis  de*  la  ve- 
lité  opprimoienc  avec  fureur ,  & 
dont  ils  lui  avoient  donné de^fi-mé** 
citantes  imprefikms  y  il  TembraiTa 
avec  beaucoup  de  zélé  &  avec  beAi^ 
coup  de  courage  ;  Premièrement  il 
rendit  grâces  àt  Dieu  de  ce  qu'it 
aA^oic  conduit  le  &oi  dans  le  Par- 
lement  pour  être  prefent  à  là  de-^ 
Cifion  d'une  caufe  de  cette,  impor-^ 
tance  >  il  Pexhorta  à^en  prendre  lui* 
même  .la  connoiflance,  lui  repre- 
fçoxaiK.  qye  c'étoil  la  caufe  de. 

notre 
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•  Jl^artir s  François»  ^fl$ 

BQcre  Seigneur  Jefus  Chrift  que  ^^"^^ 
.lesiRpis  (ont  obligés  ëc  Ic&tenir  & 
.dçdjeâgfldre  3  il  kvprU  comme  les 
,  autres  de  faire  en  forte  qu'on  af-  ^ 
J[çp3l>lâc  un  Concile  Ubre  pour  faire 
^içonnoicre  la  vérité,  il  lui  montra  • 
%ile  quelle  confequence  il  ctoic  de 
condamner  ceux  qui  au  milieu  des 
.^âaçvmes  invoquoient  le  nom  de  Je- 
fus' Chrift,  &  il  dit  avec  tant  de 
.fprce  &  avec  tant  de  hardieile  tout 
ce  que  Dieu  lui  infpira  dans  cette 
OGcafion  que  le  Koi  fe  leva  tout 
troublé  &  entra  en  confeil  avec  ceux 
de:  fa  fuite ,  pai mi.  lefquels  écoit  le 
Cardinal  de  Lorraine  ,   qui  crai* 
-gnaiK  que  le  J&oè  ne.  fut  couché 
de  ce  difcours  ne  pouvoit  retenir 
ffin.  dépit  &  fa  }age.  Comme  ceux 
qui  fuivoient  ce  Prince  éroienc  les- 
ennemis  capitaux  de  TEvangile  il* 
.ne, faut  pas  douter  que  les  confcils 

:4|u'ils  lui  dofioéren^  .ne  .fiiifenc  cous 
pQrtés  à  la  violence. qu'il  fit  en  fuite, 
Qfdoiinam  aux-Optaines  de  h% 
jGardes  de  prendre  du.Bourg  &  unr 
autre  Confeîlkr  nommé  du^  Faur  fis 
de  les  amener  à  la  Baftille.  Quel-- 
>ques  uf)9  ont  remarqué  qué  celui 
-quiiifut(»dOflflé,d'jirféwj:  dn^Boura. 


*^J9*  fût  cè  méAie  Coqnte  de  Ment-Gom^ 
jftâft  ^oe .  le  IUr  4>bli  gea  qoelftue* 
iCOms  après  <k  rpaipre  una  Itece  avec 
hai  «u  Xotmwl  éês  sèces ,  dMtf«l 

jdéfa  parlé  «  &  qaViniî  Dieu  voulue 

oimu-iii  de  la  mémst^aAïn  deAi>  ' 
'  il-  s'étOfic  feryi  pour  faire  zixéKt 
à»  Bourg  ;  !QiK9<}u%l  «n  €«£1  »  Hcft^ 
tfgs  aâuré  que  roccafion  de  fa. 
fdrtfe  éifkt  iOeUe  .què>  0011»  vmmds  de 
woir qu'il-  iuc  daborc  mené  à  la  Ba-- 
^tU»  ,  tic  (viàk  on  hii  dk»nfla 
jdes  CoœmUTaucsf,  pojur  ipitmire  foo. 

^COfies» 

des  Jugef  accompfgnés  de  ]^£< 
Wquè  4b  Bans  j  Bi  -d  Wlnopifitevf 
fiommc  Oiiéinochar'âs  j  «je^ns-  all^  ii 
b  iaftilk  ^amr  Ifmtcrroger,  il.  re- 
fiiTa  daboKC  de.liîur  répondce»  di'- 
iMc  4|a*on.  dcs:prl«tl^iÎ9isdcs-Ooa-. 
feillers au -Pairleaiei»  écoitque,  lors.. 
«pi*«ls  (jtoièor  faoca£^  dt  otielqofe* 
cstme-f  leur  iprocés  devoit  ^pc  iaic 
pat  eQi»tieb6rp»dis4a  G«w»-  &  qu'il 
ne^  dévoie  pas  lécre  exclus  de  ce  pri- 
vilège. Sur  ce  refus  (esenoemû  ob«. 
tioreac  des  lectres-.  du-  Roi  par  ki 
^'nelk$.il  liiiëcoitordoané.de  répon- 
dre à>  ce^  CqmcDifiaire».  peine 
4'%c  aitC40t  §f  conv^incH-de  rcbel- 
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.lion  î  Ceft  là  la  première  injuftice 
qti'OQ  iiii  fie  8c  qui  fin  fuivk  de  bean^ 
coup  d'kutrçs  .  bien  j>|us.  confidera- 

'   On  cemmencea  donc  à  l'interroger 
1^  xxe  j^ojar  du  moi$  de  juin  douze* 
jours  après  qu'il  eut  écéarfété  &  entre 
autfes.cbofes  oq  lui  dît  alors  qu'il: 
était  accufé  d^avoir  dit  devant  le 
lipi^  que  Ics'EradirioQ;  de  l^Egli^e  8C: 
les  OrdoîMvinccs  des  Rois  &  des. 
{^rinces  ne  peuvent  jx>ÎDt  obtliger  les . 
perfonnes  9  &,  qu'on  ne  dpvoit  pas>'  • 
^^y  arrêter  >  .  mais  il  nia  cette  accufa--  « 
'  -  .  tion        dit  quM  s*en  rapporjoit  au  $ 
témoignage  de  ceux  qui^toieotpre- 
£ens  à^iCe  qu'il  avoit  îivancé*.  On.  . 
ini  ilt  enAiite  pUifieurs  tjoeftions; 
.  iat  rauthorité  de  PJEglize  3  fur  le: 
«ûœibre  desSacremens    fur  iaMeâe» , 
aux  quelles  il  lépondic  fuivant  Vaq^,*  ^ 
'  kgie  de  nèirç  fol&  Suivant  tes  inpi|« . 
veme^s  de  fa  confciençe^  Lenoéme; 
jlKir  il  fet  appelle  unjp  féconde  fois  . 

imerrogé  encore  fui  la  Religion  , 
&  parce  qu'^entre-  autres.  cKôfess^ 
on  lui  avoir  objejÔé-i'îkUthorité  du 
«Concile  de  Conftance  contre  ^on  fed-* 
«imgit  fui:  la.  MefTe  3  il  Içur  $t 
voir.  cpjBoJjiep^pcu  ils  donn^^iem-eiixs 

* 

* 
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^i9'  mêmes  d'authoricé  à*  ce  Coficikf 

puisquM  y  avoit  été  ordonne  que  de 
-  dix  en  dix  aos  on  afTembl^coit  aa 
nouveau  Concile  pour  difliper  les  hise- 
reûest  &  que  cepeodant  on  le  blâ- 
moit  pour  avoir  en  opinant  demandé 
un  Concile*  On  lui  demanda  aufll  Ton 
fentiment  Cur  la  punition  des  hseié- 
ciques.9  ^'ilécoit  d'avis  qu'en  acten* 
danc  le  Concile  chacun  fuivic  telle 
Religion  qu^il  voudroic  »  •  s'il  avoit 
confciè  de  fon  opinion  avec  d'autres 
4  Confeillers  ou  PréTidens  «  &M  avoic 
iaic  Tes  Pâques ,  s'il  avoic  fait  la  Céne 
^  aux  aflemblées  fecrecees^s  quels  écoir 
ent  les-  ouvrages,  de  Luther ^  de 
.  Calvin  ou  .  des  autres  Réformateurs 
qu'il  avoit  lus  >  &  pluiîeurs  autres 
queftions.de  cette  nature  auxquels 
les  il  répondit  toujours  d'une  œar  ' 
niére  fort*  reteniîe  &  fort  fage  j 
11  nia  .pourtant  alors  d'avoir  fait  la 
Céne  aux  alTemblées  fecrétes,  mais 
il  corrigea  le  lendemain  cette  ré« 
pyoofc  lors  qu*on  lui  lût  les  articles 
de  Tes  interrogatoires  précedens^ 
il  réconnûc  qu'il  avoir  grandement 
offenfé  Dieu  en  niant  devant  fa  Maye*» 
ûé  d'avoir  teccu  de  lui  un  ïî  grand 

.  pkaiait^  U  lui  en*  dcmag^a  par don^Sc 
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pour  montrer  fa  repentance  ,   il  ^559»- 
avoUa  qu'il  avoir  fait  la  Cénre  le  jour 
de  Pâques  en  raflemblécî  des  fidel-  • 
les  9  &  qu'il  auf  oit  bien  voulu ,  n'a*»  - 
uoir  pas  été  fî  long  tems  fans  rece- 
Voir  le  grand  bka  que  Dieu  lui  avoit . 
prefentédans  ce  Sacren^enr*. 

11  faut  remarquer  que  lors  c\ne  fesn 
'  CommilTaires  dans  ce  troifiéme  in- 
cerroçatoire  voulurent  Pobliger  à' 
Dieccre  la  main  fur  fa  poitrine  & 
à/|urer  par  les  ordres  de  Diacre  & 
de  fousdiacre  qu'il  avoit  receus>  il 
refufa  de  le  faire  quoiqu^il  Teurfaie 
auparavant ,  fans  douce  par  mégarde  j . 
&  il  dit  qu'il  jurott  devant  Dieu  » 
que  cela  fcififoit  »  qu'il  o'écoic  pas  ne- 
ceftaire  quil  fit  aucune  autre  de* 
mouihation  de  ferment  3  &  qu'il 
ne  vouloit  pas  jurer  fur  fes  ordres^ 
de  Diacre  ou-  de  fousdiacre  par  ce 
qu'il  n'en  avott  que  le  nom  & 
qu'il  n'avoit' jamais  eu  dans  TEizli^e 
les  charges  que  ces  noms  figmifienr. 
On  lui  fit  enfuite  plufieurs  que- 
ftions  fur  les  affembléés  des  fi** 
délies  5.  fur  le  lieu  où  elles  ie 
tenoient  5  fur  ce  qm  s'y  pafToit , 
fur  ceux   qu'il  pouvoïc  y  avoir 
connus  >  &  fur  d'aunes  chofes 

dfi«; 

* 
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.Hi^>  <ie  cecce  jutune  ,  amqùeiks  il  fi'- 
pojidtc  avec  iia  gru4epce  ondkiairet- 
.  j«n<Uiu  jcéiiM«gMgria'JbiCMiitc»éëes 

exercices  .qu*U  ayi)il  fi-equemés,. 

pouvoit  y.  rép^àr&  Clos  «NSes^er 
-  ]E>teu  en  meGtaflit  Ces.  toes  «n  pei- 
#s.  Oa  le  pj:e0a  beaucoup  fur  cet 
ar(icle  UPC  <iam  çectc  uKerroga- 
loire  <|«ie  danf  WiS  «tuvriémc;  Ëc 
Oléine  r£véaue  4e  IVms  •  et&fm. 
Iiû  çKcr  ie.  icjupMle  «im'il  feroic  4ç 
meietre  en  pùne  foo  proehaîDa  Int- 
4ii  qu'il.  r«p  difpçfltioit  €n  vertu 
».      4m  pouvoir  qu'il  avoic  4»n$ 

glizep  3f  quM  lui  locdoonoic  de 
sommer      4Hii4iquer  ceux  qu'il 

cppnpi^pic  \  M«ùf  du  Bourg  liû 
CiOi}noi«re  par  Oi  ^épeufe ,  avec  be- 
aiicoup  de  mode  (lie  3(  d'huroiUté  # . 
0u'ijl  écoit  trop  éclairé  pour  donner 
dans  ap  piège  fi  groOler  &  pouj: 
croirequ'un homme»  le  put  diCpe»' 
(er  4u.  (;oi)[\Qia[ideAnent  pat  lequel 
Dieu  nous  ordonne  d'aimer  Q09  pio* 
(J^ains  CQfûxa^  nous  mjéfçes» 
.  ËDfifl  f  après  tqus  ces  divers  inr 
terrogatoires  ,  l'ijwéqw  4e  Faii*  » 
qui  avoit^été  commis  avec  les  au-- 

faire  /oj^jyo^^s/i^  ifi  cw- 
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'danskoa  cotam^  hacr<?tique  &c.  à  être  'Sf 
dégradé  4e  ^  «rdcM.  Il  rappel» 
4e  ^éitte  fentence  comme  d'abus 
jui  iPa^^meof  »  ^  «elnicilaosieteai» 

iqu'.oo  >ugea  fog  appel  qu*ii  fût  nik 
À  JU  C(9aiiifiF||eMip  »  .ouil^iten  mér 
me  cen^s  que  Marguerite  le  Riche  « 
comme  nous  avons  v»  dans  (qb  ti^' 
ftoire.  11  fecufa  çeu-x  de  «ette-  Cour 
qui^  itû  ^Eoifin^  JGufpeâs  $  Mmc  ^ 
^cûc  bien  ^q^^Qn  .avoir  fait  d^iTeifi 
4c  l'^ccaMer  k  i^uelqtie  pr»  q^ 
ce  fkt ,  pijis  ^uip  naéHDie  çn  ne  vott- 

|re;re$^  ^  étote^c  à  F^iris  poitr 

màtiç  •fowiF.  éMM  tMi» 
^Ursjt^  ppioe  dknc^ujir  Tvidignatiofi 

4i»  ^  4'iéc»  priA^ilis  de  Imn» 
ipiwrm.  Qpem^t  ies  ctufes  d^ 
jiecutasion  «qi^lil  av!i!Ît-4iP8iKe^  «OO" 
tr^  les  Isjjes  qui  lui  .étiWf  nt  f»?-  " 
■  Çipei^ls  «paite  été  jugées  ,  ia  %n- 
_  teoce  4t  i'fiyésîîî  de  Pars  fi**-  e*^ 

fij-m^,  &  ainii  il  fut  oblige  d^en 
j^açelkf  à  l^Aitcbevcque  de  Sei»» 
^  pour  lors  écoit  (bu  ftiperiefir^ 
4c  4^.a»c  lequel  il  fik  jbien  tjk 
<oad«umér  |1  appela  encore  une 
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HS9^  féconde  fois  de  cette  Seatefice 
comme  d'abus  au  Paiilécnenc  où  il 
eut  le  même  fiiccés,  aufll  bien  que 
devant  l'Archevêque' de  Lion  Pri^ 
mat  des  Gaules  ;  Et  enfin  il 
appella  de  celui  là  pour  la  cret- 
fieme  fois  comme  d'abus  au  ^  Parle-. 
menr« 

"  Pendant  le  tems  de  tous  fes  appels', 
éranc  encore  à  la  Conciergerie  »  il 
trouva  moyen  d^écrire  à  l'Eglize  ât 
Pieu  »  de  Psivertir  de  létat  de  feS 
affaires  >  &  de  lui  rendre  compte 

•¥îrrffef  dw  railons  q«f  te  portoient'à  le- 

'TTr^^^^^^        lever  tant  d'appels  j  proteftanc  <^ 

•ce  n^^coit  poHi&  pou^*  g^gQ^  centra 
-nî  pour  prolonger  fa  vie  ,  mais 
;feulemeiic  afin  qu'on-  iie  crue  pai 

qu'il  fe  hit  précipité  mal  à  pro* 
^pos  5  ou  qu^il  eut  negU|»é  quelque 

6ho(e  qui  pût  fervir  à  fa  juftifica* 
-tion  ,  s'ëtaiiir-au^refte  fi  bien  fof- 
*tifié  par  la  grâce  de  Dieu^  c]u*il 

'fouhaittoit  Se  quM  atteudmt  mené 
-avec  joye  Theui^e  de  fa  mort.. 
'  Âorés  donc  que  pour  la  croifîé* 

me  tois  il  eue  appelle  comme  d'abus 

de  PArchevéque  do  Lion  au  Parle^ 

m^nt  ^  ce  dernier,  appel  eut  le  même 

Uiccés  quelles  auttes4^  &:  ainfi  ilfot 

-  reu- 
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renvoyé  i  la  Baftille  ,  où  il  fut  dé-  '55^^ 
gradé  le  20' jour  de  Novembre ,  eih- 
forte  qu^l  ne  reftoit  plus  qu'à  le 
condamner  à  la  mortj  mais  elle  fut 
différée  jufqu'au  ii^dumois  (uivantj 
&  cependant  il  fut  renfermé  lî  étroi- 
tement dans  la  BaHiile  qu'on,  le 

I  mettoit  quelques  fois  dins  une  cage  , 
&  qu?il  lui  croit  impoflibie  dWoir 
enaucune  manière  la  communication 
de  Tes  amis^  paice^qu^  Tes  ennemis 

I  avoient  peur  qu'on  ne  format  quel- 
que encreprifc  pour  fa  délivrance.  Il 

■  écoit  d'àilleurs  rraiftc  fi  rudement  ^* 
qu'on  nelui  donnoic  le  plusCouv^ent    \. . 
ouedn  pain  &  de  Vmw  ;  Uaxs  il 
iroit  tous  ces  maux  avec  une^  çon^ 
(lance  admirable  ,  louant  Dieu  8f 
le  gioiiâant  du^luth  &  de  la  voixen> 
lui  chantant. c'es  pfeaumes  fur  cét 
inftrument  le  plus  fouvent  qu'il 
lui  ctoit  poflîble*  II  repouffoit  aufli 
avec  beaucoup  de  teimecé  les  con- 
fcils  de  ceux  qui  vouloient  l'cbran- 
1er  &  le  détourner  de  fa  refolution, 
leur  reprefentant  réquité  de  Ta 
caufe  quM    (oûtenoit  ,  qui  éioit 
celle  de  nôtre  Seigneu  r  jefus  Chrift  j. 

Et  pour  mieux  faire  voir  combiefi 
iL  en  étoit  perfuadé,  il  présenta. 

uncL 


ane  rcqp»^  au  Padement,  danslat- 

icdloQ      (a  foi  9  p»r j^aitemenc  bka . 
/;ûi«aiié9  •  pr«K^pftl«a»eBt  fur  ks 
afticle^  cçscroveriés  fit  même  fur 
^j|fi^;S  point»  ^  PiTcipliae  Ëccler 
itaftiqtif ,  ft^dc  Foiice  Chrétiennes 

|1  Âsiu^cvite  ft^^m  t»  pfwç&uu  que 

!C*^jc<Àlè  Ia  ^en  laquelle  il  vouloir 

4erpafeign<&:qii'ai  «cqU  pteftdsia 
iigopr  4*  firopre  i«i|g»  pour 
Wiimtwif  ?ififi  la  O^ârifie  d^i  fils  de 
Pitfii  f  ênûd^tifit.  nia^iX  le  priaic 
4Mupb|ç|BÇ9t:  ^  de  b0o  coeur>de  vov- 
joir  dtvfif  i  Ces  Juges  Ut$  yeux  46 
1^  ^i  ^  de  lejUf  fii,ir,e  .coftaoicre  la 
fprité^  par  U  pNt^«  Ootmaiah 
.       il  av!9ic  iaic  la  &Qa£ljiiî<Mi  ^ 

Qtielque^  uns  des  amis  qu'il  avoic 
f^rnPii  19^  C^itfisiUfirs  &  ptriailis- 
Avocats  du  Pademenc  ayaas£çu  qu'il 
pr«£e»Cjé  cotte  reqjiéce  trouvé 

retu  moyen  de  lui  parler  &  deluiper- 

ilans  latjuelle  ireKpofik'fa  foi.par 
dfisambigatcéc  eapablcc^ieracisfaice 

tes  Juges  &  de  procurer  fa  delivraa- 

JU.  Te  laiflii  ûirc^ijeiuUe  «labort  à 

ce. 
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ce  confeil  pernitieux,  &  il  fie  en  . 
«ffcc  uac:  «ontcâioii  d^iféc  qiû  fie 
pendant  quelc^ue  tems  efperer  qu'il 
fetoic  délivrée  Mais  uae  «opte  de 
cecce  eonfeifion:  écaaeveiuic  entre  les 
«oatos  de  l'£^)iie  dcfliei»  »  les  ven- 
ta bles  fideUes  )  qui  foahaittoiencplus 
ioDiàlittËtesoei,  qiiefa  detiviaoce 
corporelle ,  doBii^renc  charge  à  Ati^ 
gvftMtlIairiof at  y  ^  ponr  l«rs  ^Ofi 
Mixiiftre  de  Paris ,  de  lui  écrife  peur 
lui  faire  conncici'e  fa  laate«  Ce  fr> 
délie  (erviceur  de  Dieu  lui  écrivit 
dkoac,  lui  reprefeiBia  le  dev«ii  de 
ceux  que  Dieu  appelle  à  rendre  té- 
nmgoage  defa  vérité  devant  k»J!lla* 
gridracs;  lui  annonœa  les  menaces 

%c  lès  H^gcBi^  ^  comre 
ceux  qui  la  defavonent  ou  qui  là 

éégitilèat  4' esiMWta  à  prcfeier  rbon- 
aeur  la  gloire  de  IMeu  à  fa  dé- 
fi vraace»  luirc«ic  devant  ks  yeaz 

(a  premicre  conftatice  &  combien 
die  avoit  été  en  édiâaciea  à  tons 
ies  fidelles,  lui  déclara  que  les  yeux 
de  tous  les  véritables.  Chrétiens  - 
écoîent  fur  lui  ,  qu*tl  devoir  pren- 
dre garde  à  ne  pas  fcam^liaer  1^ 
fotbles  &  à  ne  rien  faire  par  crainte 
^ûi  fat  coovaire  à  £t  |H:ci»icreeoo* 


V 


Ii*$nre  Abrégée  de^    "  \ 

L'4f59«  feifion  de  peur  de  ruioerce  qu'il  I* 
voie  édifié ,  &  il  lui  tourna  toutes  cei 
cxhormùoos  d'4mc  manière  fi  coa^ 
chante  &  fi  forte  en  Taflurant  et 
même  f^ms  du  £ccoui!s  de  Dieo , 
oerfeveroit  comme  il  avilit  comment 
çë  y  q|ie  du  Boucg  ^  qui  fentoit  dcja 
les  premiers  remors  defafauteIors« 
qu^il  la  receut  >  fut  entièrement  con- 
firmé dans  le  deffein  de  la  reparer, 
&  qu'après  eu  avoir  demandé  pardon 
à  Uieu  il  dreffa  dabort  une  requête 
pu  laquelle  il  («craâok  lâ  derniéie 
confelîîon ,  proteftoit  -qu'il  vouloir 
fe  tenir  à  la  première,  &  demandoic 
que  fort  procès  lui  fut  fait  fur  celle 

'qu'il  coufirmoiu 

Il  n'y  eut  plus  alors  aucune  efpe- 

*  rance<le  pouvoir  k  délivrer  quelque 
diligence  qu'on pûc  faire;  Sc5 enne- 
mis preûèreat  f  on  exécution  de  tout 
leur  pouvoir,  fur  tout  le  Cardinal  de 
Lorraine  qui  le  haiiioic  mortelle* 
ment»  &  qui  voyanc  que  plufieurs 
Princes  s'incerefloient  à  fa  deltvunce 
&  même  que  PEIeélcur  Palatin  le 

'  demamloLc  avec  beaucoup  d'c m pref* 
fement  au  Roi  Fiançoîs  2  pour 
le  faire  ii^rofefTeur  de  fon  Uot* 
verficc  de  Heildelberg^  crue  que. 
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!  Çl  Ta  ^more  ëcoîc  dîtferée  »  toutes  ces  15^9.] 
foili  citations  pour  r  oient  eoâa  avoir  ' 
un  hûtceitx  wccçs;      liAiif»  que  Is  n 
l^oe  ilu  mois  4e  D<^etùbie  >  après 
que',  cét  iUuftre  Martir  eur  iencorc 
proceii^  devant  £e$  Jjjges  qu'il  .vou- 
loit  vivre  &:  mourir  danfs  la  premie* 
texonfeiiion  qu'il  avoic .  faite  ^  foa 
Arreft  lui  fut  prononcé  «  &  il  fut 
condamné  à  ccre  btHlé  &  réduit  eu 
cendres.  , . 

.  11  fauf.  rçmarqqçr^  qu^^une  pauîo 
,  des  Juges  quiafliftéreot  à  facondam* 
nation  écoien;  du  nombre  de  ceux  de 
\  la  Tournelle  dont  t' Arreft  avoit  don*- 
'  né  lieu  à  la  Mercuriale  >  &  que  du 
.  Bourg  &  Tes  compagnons  avotent  fi 
[  bien  dçfiff  çkdus  i  Ce  qui  fait  voir  corn-" 
bien  les  menaces  j. la  crainte  j  les  pro^ 
.  nieiles  2^  TeTperance  peu  vent  change^ 
les  cœurs  de  ceux  que  Oieù  aban-  ^ 
'  donae  à  leurs  propres  forces*  Ce- 
'  pendant  leur  làcjieté  ne  les  empêche 
pas  d'admiref  le  courage  de  ceux  . 
dont  ils  ne  peuvent  imiter  la  vertu ,  & 
cela  parole  par  ce  que  dit  un  de  ces 
Confeillers  ^en  parlant  de  nôtre  Mar** 
tir  9  ô  que  cet  homme  làeft  hâreux 
3)  dit  il ,  de  mourir  pour  l'Êvangile* 
C'eii  aiaii  <|uç  fialaaaa  £ouhaiccoic 

au- 
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M59«  autres  fois*  de  moiinr  de  i»  mort 

des  juûes ,  ma»  cette  grâce  n'cft  ac* 
cerdce  <{i/àu  ceux  qo»  ve«lent!  biea 
auffi  vivre  de  Iv  viedeces  juftes  j 
fHWfidce  part  àleiw  feii&aaces. 

Celles  de  du  Bdur^  fôfenc  graiv* 
4e8  9  nais  Êi  conftaaee  fuc  encore 
l^lus  graade,  Qt  lui  fit  vafkicre  tous 
ies>  couraen»  aasqoels  il  fut  expe- 
|é«  Des  que  foo  Âf  reft  lui  eut  été 
pronnoncé  il  rendit  graces^à  Oieu^dfr 
cequ'il  ravoir  enfin  amené  à  la  jour- 
o^e  qu'iLaivoKiiaoc  defirée ,  iilepria 
de  vouloir  pardonner  à  fes  Jtiges  i 
&  il  kanÂc  en^  fuite  nn  difcoa»  fore 
touchant  pour  les  porter  à  protéger 
iîiiiaoceace  des jfidelies,  àTuivreles" 
maximes,  de  TEvangile,  &  à  ne  fe 
|Miafr  laifier  prévenir  par  lesxalom^ 
oies  que  les  ennemis  delà  vérité  in- 
«aotoieoD  tous  les  )Our&  il  iuftifit 
ies  frères^ des  rebellions  dont  on  lès^ 
aciCuTotc  iuifleinent} ,  &  il  fie  voie 
qu'il  écoient  les  fujérs  les  plus  fidel* 
hes  âc.  les  plue  obeifiaos*  que  le  ELck 
euti  11  leur  repnefenta  en  fuite  leur 
dévoie  9  8c  comment  ils  dévoient 
ufer  du  glkive  >  il  dit  indireâëmenr 
quelque  chi^e  oontre  le  Cardinalde 
Lotraine  &  contre  l'authoiité  qu'il 

«voit 
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avMc  ttlurpée-,  il  montra  fa  foi  &'  '))t*. 

,  rôn  efperance  «n  Jefus  Chùft  &  • 
aux  promdrés  qu'il  «nous  z-idktw^ 

'  dans  fa  parole,  &  fç  tourn^nc  en- 
fin  vers  le  Bourreau  il  ^exhorta  à- 
lé  mener  't>r6mptemeiic  au  fup: 

I  0toe«.  •  -  * 

'     Il  remarquâ  en  parlant  des^fnaux 
qu'on  fefoit  foufFrir  aux  fideJley  que' 
quelques  uns  de  fes  Juges  ne  pou*-' 
voient  retemr  leurs  larmes  ,  c*eft' 
pt>ur  cela  qu'il  prit  cette  occafioa* 

\  pour  leur  montrer  que  ces  larmes' 
roarquoieut  affés  les  remors  de  leurs* 
confciences  ,  &   il   leur   fit  voir 
qu'en  cela  la  vidoire  des  fide^ies 

'  étoit  évidence  ,  en  leur  appliq  anc 
le  proverbe  qui  dit  U  vHtUftimv 
meurt  $  &  k  vaincu  lamente^  Énfin^ 
pour  cpncluiioi}  V  il  les  exhorta  à' 
fe  retourner  au  Seigneur  par  repen-* 
taoce  9  aân  d'obtenir  la  remiflion 
de  leurs  péchés  ,  &  les  dernières 
paroles  qu'il  leur  die  furent^  cef^ 
,jiés,  cefles  vos  brûlemeps  &  re- 
tournés  au  Seigneur  en  amende-* 
y,  ment  de  vie  >  afin  que  vos  pe- 
y>thés  foknt  efFacés  :  Çlfie  le  m^-  £«a.  5i« 
thant   delai{fe  fa   voje  &  l'homme  ^-y- 
mi^w  ftf  p  en  fées  ^  &  qu^ii  Je  cm* 

.       :  H  ver- 
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•W**  it  vertife  ajt  Seigneur, ,  éSf  ii  4Uàr4t 
^iltiéM  lu^n  Vives  4opc  &  médité^ 
9»eii  iceiut,  h  $îenateu$j  jScinoije 
9,  m'en  vaià  la  Ta,oii^ 
.  Alor^.  ii  fût  ÎDcné  lié-daps  nœ. 
charrette  à  U  Grève  »  âccoœpagpé 
cyp:  quatre  ou  cinq  cens  hamines  «• 
ttés.  »  avec.  4in  viûgjs  ailûré  &  uo& 
iSpntenance  ferme  I  Q  dçpouim  uii 
«acmé  (es:  habits  lora-.  qu.'ii.  /ut, 
■1^  lieu  du  fuppUce  ,  cpmroe 
<jn  Pélevoit  en  Tair  il  s'écria  pli|iseura 
^  foi$ ,  Mon  Dieu  >  ne  m'abandonne- 
.  'n^oinc,  afin,  que  je  ne  t^abandoofie. 
fjointaufll  >Ainiî  il  fur  premièrement, 
pend  u  U  éti^x^\i,i  &  •  après  >  avoir, 
leellé  par  (a  mprt,  ce  qu'il.  avcH& 
^  confeifi  écrit,     ia  j|)aifi  fo«. 
(Dorps.fut  brûlé  &,  rcdwit  en  cen-. 
dijres  »  f uivane  la  teneui.  de  l'Ax reâ. 
Les  autres  CcnfeiUers  ,qui  .fur(;i}t 
pjris  en  même  tems  que  lut  o'eurcvt 
pas  la  n^éme  conftancc*  &  ils  a*ob-, 
tioreat  pas.  apâi  hi  même  cçRn 
tonne.  . 

André      Le  même  jour  ii«  Décembre  I(i 
Qoiflia.  Parlejpenr  condamna  un  autre  Mar^ 
,   tir,  nommé  ÂndrérCoiffier  9  à  être 
btûlé  au  l^cui  de  Dainmartio  «à  il 
ay5>^t  été  pris ,  ij^vés  qtt*ii  ràt  rèn- 

du 
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du  raifon.  de  (a  foi  de  bouche  Se  'Sf9^ 
Ipar  écrit.  Le  Bailli  de.  Dammartin 
fuc  commis  pour  Texecution  de  cét 
!  Àrteft  »  &  ce  Martir  iy»n%  4té, 
très  cruellement  traitté  p^r  le  peu; 
pie  de  ce  lieu  qui  écoit  grand  eor- 
liemi  de  l'Evangile  ,  il  receut  II 
CQurooiie  de  (a  pérfeveraace.en  in<f 
voquji.nç  Die.u  jui^ues  à.  la.fiii  de.  & 
vie. 

.    Jean  Judet  Libraire  de  Paris  fut  T«n  jo- 
;  aiifli,  brûlé  à^peu  prés  dans  ce  même- ^* 
Items;  Il  avoir  fervi  l'Eglize  d© 
I^eu  à  Paris  f<Hrt  long  tems  »  en 
^ayertiflant  les  fidelles  des  heures  fi^ 
àss  lieux,  où  les  aOenbl^  fe  de^. 
1  voient  faire ,  il  montra  fa.  patience 
pendant  la  longueur  &  les  tniCéref 
de  fa  prifon ,  &  il  en  fut  enfin  dcf 
livré-  par  «ne  mort  hureuCe  qu'il 
^rpufi  it  avec  beaucoup  dç  refîgoa* 

«on,  Tean  * 

Enfin  Jean  Izîibçau.fMt  à  Paris  la  {g^bcui 
dernière  viâime  de  cette  année  s 
C'écoic  un  Menuizier.  natif  de  Bar 
fw  Aube  prés  de  Troyes  en  Cham- 
: 'pagne.  Il  ayoit  été  pris-  6(  con- 
;*damné  pjemierement  à  Tours mais 
il.,  avoic  appelle  de  cme  fencence 
an  Paikmem  oti ,  perfevera&s  dans 
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^59-  fj  première  cbnfeflion,  il  fut  con- 
^    damné  à  être  brûlé  vif  &  exécuté 
•  au  cimetière  St  Jejn  le  30^  Décem- 
bre       parce  que  fon  Arreft  por-' 
\     toit  qu^il  feroit  auft  brûlé  en  effi-. 
[ie  ën  là  place  dû  grand  marché  de 
i^oursj  il  fut  encore  brûlé  en  pein- 
ture après  fa'  mort  le  ^  6e  février 
fuivant. 

'  Les  '  éruautés  qui  excércéreiit 
r   ,    Cjette  année  dans  Paria  nous  ont 
eimpéché  jufques  ici  d*en  fonir 
jiiour  ;voirr  celles  qui  fe  paffoient 
dans  les  autres  endroits  du  Royau^ 
me 3  mais  il  ne  feroit  pas  jufte  de 
paffer  à  l^année  fuîvante  fans  met* 
tre  ici  dans  leur  rang  ceux  qui  fu« 
renc  couronnés  cette  'année  de  la 
couronne  du  Martire  dans  les  vil* 
Jes  de  Province*  Le  premier  qui  fe 
UnScf-  prefente  ici  eft  un  Serrurier  natif 
àbS-^  de  Penne  fur  POid  en  Agenois, 
pi  fut  brûlé  à  AgcrC  après  avoir 
té  déclaré  hâeretîque  par  Melchior 
Flàvin  Cordelicr  ^  à  caufe  des  vé- 
rités quM  avoir  confeflees.  Quelque 
tems  avant  de  le  mener  au  fup^ 
plice.   Le  Lieutenant  nomnié  Re- 
don 9  lui  demanda  s'il  avoit  foif» 
Jk  le  patient  ayant  répondu  qu'il 

•  boi- 
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boiroic  lî  on  lui  donnoit  àboire>,U  'î^* 
hii  fît  donner  un  verre  d^eau,  dont 
-te  Martir  bût  une  pardei  Apres  cela    *  ^  , 
'C€  Lieutenant      demanda  ce  qu'il 
croyoic  avoir  bûi  Le  Serrurier  ré- 

•  pondit  qu-Mcroy oit  avoir  bû  de  Teaùj 
'  êc  alors  ce  Juge  j  -  qui  apparera- 
'  ment  ecoit  un  homme  fotement  fu- 
r  perftitieux  ,  lui  dit  quW  lui  avoit 
'  fait  4>bire  de  î'eau  bénite  pour  lui 
c  faire  (ordr  le  Diable  du  corps  >  Le 

*  Martir  lui  repliqiia  qu'il  croyoit 

*  que  toutes  les  créatures  de  *  Dieu 
■  font  bénites  ,  mais  qei'il  «'eut  pas* 
^  btt  de^  cette  eau.  s'il  eut<fçu  ce  qui 
^en  etoit,  par  ce  quMie  avoit  éfé 

fouillée  par  Idolatirie-j  fur  cela  le 
Lieutenant  lui  jetta  feau  qui  rie- 
'  ftoit  &  le  verre  àu  vifage  ,  -  avec 
7  tant  de  brutalité  que  le  Martir  en 
fut  bleffe  9  &  que  les  autres  Juges 
'ne  ponvans   fouffrir   cette  aéiioa  •  • 
barbare  le  coodamnérene  à  dix  U* 
vres  d'amende  ;  Cependant  le  Ser- 
rurier tut  exécuté  &  fouffrit  fou 
-fupplice  avec  beaucoup  de  con- 
-  iianc6  j  quelque  teins  avant  Fâ- 
ques.  '  '  * 

'  Pierre  Feugcre-fat  aufli  brûlé  à  pi<.„e 

♦  Bouîdeaux    cette    même    année  5  gcagcrc; 

Kl  C^étoit 
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*ÎJ>  îCVtoit  un  riche  marchant  de  cet* 
'Ville  à  qui  l'Abbé  de  S^c  Croit 
nommé  de  Lance  fucdire>  enfefanc 
femblanc  -  d'écre  foo  ami  «  ^u'oa 
le  Toupçonnoit  d'avoir  abbaru  une 
ciofx  de  pierre  qui  avoil  été  uroih 
.yée  rompue  à  Se  Severin  ^  ce  qui 
.  ayoit  été  fait  par  quelques  Maceloii 
Àoglois  comme  on  le  judifîa  depuis  > 
jPeagére  alors  die  à  T Abbé  fon 
fencimënc  (ur  Tldolatrie  de  la  Croix  > 
&  ce  Prêtre  l'aUa  datxM-t  déférer 
.  au  PreiîdeD(  Koingnac  ,  qui  T^a- 
.  voya  prefidre  an-  liâ  le  kndevMi» 
fnatia,  &  qui  ^  après  avoir  o^ià 
>€QiM^ffiôn  1^  le  fit  brûler  vif  IVipiii 
midi  du .  même  jo^r  devant  le  £«• 
-lais  ,  &  le  fie  baaiUonner  de  peor 
-qu;il  ne  fe/plaignk  d'une  injuftice 
U  i)roit>pte  "éc  -fi  éloigné  même  dca 
formas  ordinaires. 
Aflthoi-  la  fin  de  <etce  année  no. 

iiedeRi-  ^^""^^<>"^'^^  Ânthoine  de 

chiend  ■  lUchieud  Seignettr  de  Mouvans  fiir 
Seigneur  (res  Cruellement  &  très  inhumaine- 
de  Mou-  m^nt  maflàcré  à  Dra guigna»  en  Pro» 
m»hir  vence  eo  haioetde  la  Religion  ;  l'Hi- 
«é.  ftolre  de  ce  mafiàcre  auquel  le  peu-ç 
pie  Ait' incité  par  les  Prêtres  de  ce 

lieu  j  eft  des  phis  temarouables  ^  mais 

elle- 


Digitize  ^^gjtd 


.   Mdrtirs  Français»  i 

file  n'«ft  pasde  mon  fuj^t  parceque  les  «  Sî> 
maâàcres  dè  cette  nature  meriteoc 
jine  HUloire  partictiliéie  ,  ^  je  n'en 
parle  que  pour  pafTer  an  Marcire 
,de  Honorât  Auldol  ,  qui  fut  pris  Honftntt 
jors  que  ce  Gentilhomine  fut  maf- Auldol. 
iacré.  eécoic  Thôte  du  Cheval  blaoc 
ide  Caftçlane  ,  qu'on  appelloit  par 
/oubriquéc  le  Braoïaire.  li  fut  ame- 
4vé  à  Aix  au  'mois  de  Novembie 
^559.  Se  après  avoir  faiç  une  bonne 
confeffion  de  fa  foi  ,  &  avoir  ^të 
^rifonnier  jurqu*au  comroenceinenc 
4u  mois  de  Février  ,  il  fut  enfin 
un  dç$  .premiers  M»rdrs  de  Tan 
^^ijdo,  car  il  fut  condamné  à  être 
t>riiié.vif  à  la  Place  des  Jacobins  de 
xetce  ville,,  &  il  foufFric  ce  fupplice 
avec  une  confiance  qui  fuc  admirée 
4e  tous  ceux  qui  en  furent  témoins  ' 
&  principalement  de  ceux  qui  T»-.^. 
.voienc  connu  auparavant.  ComnM 
,on  4e  menoit  au  fupplice  il  receiu: 
un  coup  de  pierre  qui  le  frapa  iî 
jrudement  que  le  baaillofi  qti'ti  avoic 
.,à  la  bouche  tomba  ,  mais  fa  de^ 
bonnaireté  fut  fi  grande  qu'il  fe 
'  jcontenta  de  dire  à  celui  qui  l'avoic 
ziùfi  ïfzpè  Dieu  te  h  pafdimm  »  &eti*  . 
&a  aptes .  avoû  fouSerc  beaucoup 

d'autres 
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•J***  d'autres  maux  il  reotàit  1*^^?^*^  *■ 

Seigneur.  '  '  , 

•  ,     '   Certe  même  aÀrteé  trois-  now- 
mes'  furent  exécutés  à  Angers  fcui 
prétexte  au*iîs  avoient  porté  les  àr- 
mes  le  jour  que  les  Etats  de  la 
Province  étoient  aflfemblcs  ,  tn«& 
«ri  vit  bien  que  c€  n'étoit  que  pour 
la  Religion  par  ce  qu'on  fit  faire  en 
-même  tems    amende  honnorable 
pour  ce  fujét  à  deux  fcmtnes^» 
■  qu'on  bannit  enfuite.  Le  premier  de 
ces  trois VMartirs  étoit  un  Gentifi- 
j^Mar  -homnie  nommé  de  Marne  Sr^c 
i,c,René  Pruniers  qni  eut  la  rete  trcnchée, 
Pt«û4,      4es  <leux  autres  étoient  un  Scrw 
homme*  ggQC  nommé  René  Prcud'hdniraie, 
]ean  Pi-,  |^       CharroD  nommé  Jean  i»*- 

caur.  '  , 

Driw  '  On  fis  auffi  mie  œemc  année 
Mini-  un  grand  nombre  de  prifonniér* 
flmdc  /de  la  Religion  à  Valence  eo  Dau- 

yrtence,  v>zxix\\  lesquels  étoieût  ks 

S""^eox.  -IVBnifttes-  de  i'EgUze-,  un 
rcui ,  le  -Procureur  nommé  Marquét  fif:  deux 
Chatc-  -autres  dont  Ton  étou  le  Châtcbia 
*de  Soyon  &  l'autre  s'appellou  Blafh 
^^1°°'  rchiehi  Ils  moururent  tous  conftatû- 
cW«.    -ment  pour  la  Religion  ,  les  Mini- 

tfties  fmenc  mènes  au  Copplice  baaii- 

i:  loo- 
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lonnés  de  peur  qu*i]s  n^exhortaflenc ^  ^f**^ 
le  peuple  3  Ceux*  qui  avotent  fait 
-faire  cette  éxecution  à  Valence  al- 

*  hhwt  enfuite  à  4^oiiiaiTs  oà  ils  firent 
pendre  deux  hommes  dontTuns'ap- 

'pelloit  Rôberté  ^  &  Pâucre  Mathieu  V^"' 
.Rebours.  '  '  JJ-J^^*^ 

Datii  ce  même  temy  le  Comte  de  toms. 
.Villars  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
.  avott  '€110111  pour  fwrîécater  les  fidel- 
'les  du  bas  Languedoc  fitpendre  de- 
tvani  je  temple  d*Aigues  mortes  Elie  EW«Boft 
>Bofquet  nacif  de  Perigord  ,  qui  y  ^^^^ 
rétoic  aupatairant  Miniftre  de  PÈgti-* 
'Ze  9  parce  qu'il  demeura  toujours 
}  ferme  dans  la  Doârine  quM  avait 
«enfeignée  aux  autres  s  *^On  obligea 
fa  femme  Sr'  fes  enf^s*à  afiiftet  ate 
fupp4ice  &  Ton  co  ps  demeura  pen»     *  . 
*^<ju  pendant  quarre  lours  &  expoie 
'  à  toutes  les  infu  te^  de  ks  enne- 
n)is.  '  ^ 

•  Les  exccuriqoS'  qui  fe  firent 
:certe  année  foui  le^lRegné  de  Fran-- 
-coi4  2«'  furent^  pleines  de  tumulte» 
Se  parce  que  le  gouvernement  ë- 
-toit  entièrement  encre  les  mains  des 
jGuifes  1  qui  ont  fftÛFfours  été-  les 
plus  violens  ennemis  des  tidelles  j,  oa 
l>^obfervoit prefque  aucuoe  foimalué 
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pour  les ea voyer <  au  («ppUce »  C'eft 
ce  qui  fait  qu'on  n'a  pu  avoir  con- 
.  iiotflaoce  que  de  tt«s  peu  des  Mar- 

•  tirs  de  cet  ce  année»  quoiqu'il  y  en  ait 
.  eu  un  grand  «oalbre^'ekà»c^ 

La    de  cette  année  vit  encore  uo 
diangemeot  de  Kegne  Fiançoii 
^      %  mourut  malgré  le  vœu  qu'il  avoit 
fait  d'exterminer  les  fideues  >  s*!^ 
.  eue  recouvré  . la  fanté ,  &  malgré  les 
pèlerinages  »  les  procefllODs  t  &  les 
autres  dévotions  ruperfticieufes  que 
les  Guifes  firenr&  ordonnaient  pour 
demander  à  tous  les  Saincsja ianté  du 
.  Koi  >  donc  la  mon  ditmnua  beaucoup 
Jeur  pouvoir  &  changea  en  plulSeua 

•  endroits  du  lUrfraume  k  «onditdoa 
des  fideiies*  Ils  trouvèrent  alors  cb» 

*     putflans-proteâenrs  qui  firent  écetA- 
dreles  feux  prefquefâr  coutle&oy» 
.aume,  mats  qui  ne  pârt^t  pourtant 
empêcher  les  cruautés  qui  s'y  com- 
-  mirent  M  pinceurs  eadi^ts  par  ma& 
Nacres  &  <perféciitions  générales  & 
partiçulieres  ibus  le  Règne  de  Char- 
les 9.  II  fauruneHiftoireà  partpous 
ces  perfécutions  &  pour  ces  mafTa- 
.  cres ,  ainft  je  pouifuivrai:  celle  des 
IVIartirs  François  par  la  mort  de  trois 
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verfes  ouuii^rcs  &  en  divers  lieux i=  '*^19« 
•Les  deux  premiers  l'an  if^4  j  &  le 
«iermerrfto  if tf/.  iisiDerueiicd'écce 
-mis  au  nombre  des  Martirs  par  cé 
<)u'ils  QDC  annoncé  &  feeUé  dekiir 
faog  le  témoignage  de  la  vérité. 

Jean  Mutootts  oacil  de  Pfovende  if^f, 
-Miniftre  derCvangilefûcpris&pen- 
tlu  Êmsaitciiiie  forme  deijufticecncce 
N ille  neufue  &  Bagnols  ipar  ordre  du 
Godiveroeur  de  Languedoc  le  i4'^, 
jour  de  Février  if64.  On  crût  que 
«e  iur-à  k  roUicttaàoo  de  q  uelques 
Daines  d'Avignon  qui  avoient  beau- 
coup'de  'poovotr  wr  ce  Goaverneac» 
&  qui  haïfToient  ce  Pafteur  »  plar  ce 
qu*en  préchant  la  Réformatton  des 
mœurs  aufli  bien  que  celle  de  la 
•4oârine ,  il  reprenoifles  vices  «»• 
quels  elles  avoienc  plas  de  penchant, 
Ceaiofi  ee  «Serviteur  de  Jeius  Chrift 
eiK  une  fin  feoiblable  à  celle  de  jeaa 

-  Jean  de  Madoc  de  Languedoc  fut  ]«An<iâ 
étranglé  cette  me'me  année  dans  un 
ées  eodroics  les  plus  reculés  d  Hin  Bois 
CD  Lorraine,par  unedesplus  iniîgnes 
foperclieries>^Ui  fe  puiue  iinagiher«. 
C'étoit  un  M^hiftre  qui  avoir  été  en- 
voyé    Genévt  pour  >tedf  effir  J'ë» 


lïifiaire  Abrogée  des 

^ize  de  St.  Nicolas^e  Bwc»  qttt 
'avoit  été  difpérfée  depuis  quelqiiét 
aoQees  parJa^perfécotiofi  ^^Qofamt 
tfon  ËgUze  u'ccoitvpas  nombreufc 
«qiK;  mcme  la  plusp»t  des  fkleiles 
qui  la  compofoiencen  étoient  abiens, 
:ii  refodut  d'aller  V0ir  unGearilhomme 
-qui  depuis  quelque  rems,  avoit  fait 
cdeiïein  de  fe  xangeridaos  i^Êglize  de 
Diea,  ayant  eu  coniîoiffance  de  îa  " 
S^itém  &i)raiki»:iilpàifra;par*ViUer9 
où  il  fut  découvert  &  arrêté  par  le 
Prevot  »  qtii  Ic  fit  iocerrogèr  pa  r  plu» 
fieurs  peifonnes  contre  lefqûellesMa^ 
jàoc  difputa  de  la.  Religion-.  Se  aux* 
queUes.  il  rendit  railon  de  fa  foi. 
£ofio .  le.  {^tcKureiir  Geimal  do 
j)uc  de.  Lorraine  arriva  avec  deux 
jAtrcbers  de  la  Macekbauiféew  11  eîh 
,voya  quérir  tous  les  iidèlles  de 
4e  cette  ville  /  aux  quels  Madoc 
avoitv  f^ut  quelque  c;P(korratioQ  ea 
payant  f  &  il  leur  die  qu^il  javoit 
^rdre  de  iQur  ddclar^V  de.  la  part 
du  Du«  fou  MiHtrej  i^iie  m 
youloient  pas .  vivre  (uiKaot  les  or-^ 
donnances  de  r£gttjseReimine  y  'à$ 
eu0ent  à  fortif  dç  fes  terres  dansfix 
tepi  aines  »  à  peine  d'être  pendus  >  8ft 
i|ue     Mioiliie  qui  i^fàL  ctt  ptui 
.  i  V.  ^toit.  j 
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étoït  xonéâm^é  è  fortir  aufli  dans  r''*.^ 
'trois  jours  fous  ia  même  peine.  *  .  .  * 
-  En  effet  tl  ftf  fc«Ww^  rfe  lî^îivoîr 
«pomc  d'autre-  peigne  à  ordonner 
-contre  Madoc/  màis  lorsque  de 
-Miniftre  fortit  de  la  ville  ie^  Pre- 
/vot,  fefant  femblant  de  lui  voulorr 
«fervir  u^efcorte  ,  l'accompagna  juf* 
*e|u*à  une  colline  3  où  un  aurre  Pré- 
:vôt  i'àttendoit  avec  Tes  Achers  dC 
un  Bourieau,  fi  bien  qu^ils  Tenlè- 
^vérenc  cfes  que  4'autie-  Prevoc*  êt 
ftit  retiré,  ils  le  menèrent  dans  It 
Bois  f  &  m  r<^ut  depuis  par  un  d<s* 
-Archers   qui  *  avoieot  été  preferts 
và  cette  exécution  >  qu'après  -  ayorr 
fait  fa  pnére  il    fut  étranglé  âu 
-pié  à'u4r  Wbre'^Se  letcé  en  fuiie 
dans    un   hallier  ,   le   plus  cpars 
flu^ào  put  renciMfetrer  1  Son  corps 
sài  trouvé  enfin  'J>ar  les  fidelles 
qui  le:  finroc' '  chercher  9  &  cette 
-aâton  ayant  fait  du  biuit^  même 
:ians  ies  pat^  ccfiingerf  9  éà  eh  ût 
piufieurs  plaintes  au  Dec  par  des 
-Amba(&4eiirs9ie»prés  '«Mais  il  <  . 
'  lut  fait  aucune  )uftice  ni  à  la  yeûi^ 
ni  aa»  autMV-^ui  dtMmdëf 
xcMpoureUt^^        '  • 
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JJ^7*     Martin  Tacbard  doit  éc^  auifi  mi» 
^y*,^.  an  aombredf s  vrat«  Marms  de  Jefu» 
'•Chiift»  C*écoii  uo  Miniftre  natif  de 
.  Momauban  qui  après  avoir  eu  ^raod 
foin  de»£glires  -dont  Dieu-  lui  corn- 
mit  k  coodntce  pendftBc  «fà  vie ,  fiic 
enfiapcis  dans  ito  lieu  nommé  Ca- 
banes le  xf«  du  meîs.de  Mtff ,  en  l'as 
.M^7  •-  ^  ayant  été.  trouvé  faifi  de 
-^luelques  mémoires  qui  regardoieiit 
la  diticipline  Ton  E^iie  Se  de  quel- 
ques autres  des  environs ,  il  fut  quel- 
q[ue  cems  après  mené  prifonniei  en  la 
Conciergerie  de  Toulouze.  Il  y  fàt 
Mcerrogé  k  8'  dû.  mois  de  juinfiâ- 
■vant ,  &  il  confelTa  en  toutes  chofes 
4a  vérité  <^'^il'iivoit  enfeignée  telle 
qu'elle  eft  contenue  en  la  Sâtnre  E- 
€ritttre«.ll  présenta  pJufieyir»  requeftct 
^ur  recnfer  les  membres  du  Parle* 
jnentMiiui  étoiest  fufpiâs  à^cauie 
de  la  haine  qu'ils  avoienc  toûjours 
•<ie contre ks^ell^,  mata  eUes  fu- 
rent inutiles.  Enfin  il  fut  mis  fur  k 
-   ^létele  f  e  JuiUéc  fuivaat  •  &  après 
èvoir  fait  une  ardente  prière ,  il  ré^ 
pooditSHWC'beaticoup  defagefle&  de 
prudence  Se  en  même  tems^  a  véc  be- 
aucoup de  fermeté  &4ceoiifttiice% 
sMK.Au  les  accttktioDs  qu'on  avoic 
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•  formées  contre  lui ,  que  fur  les  cho-  'S^» 
§es  qui  reganloienc  la  foi ,  &  enfuite 

-  ilfuc  coodamoé  à  écre  men<é  fur  ua 

-  tmi^reau'par  les  rues  &  carre  fours 
accotttuaiés-/uf<q^'à  k  place  St«  Geor* 
.gepour  y  écrependu  Àrétraoglé.  Se 
fes  biens  ^renc  (ieclarés  confisqués 

-au Roi  ,  àcau(e  des  écrits  dontila* 
voie  été  làiû  &  d^tinc  Êuifle  accuia- 
.tion  dMCxcéa,  de  confpiration ,  de  fe» 

-  cUtion  8e  de  coacraveoumi  aux  Ëdics- 
du  Roi. 

Lorfçiue  cêt  Arreft  kiieuc  été  pcA* 
'fioncé  iife  mit  à  chanter  en  Lacin^  le 
'Pfeaume  112.  Lofsttit  fimmiif^us 
■diâa.funt  mikiqui  dans  nos  Pfeaumes 
«rdinairescoiwneacc  JiMMii«piefW  ^ 
'fmoui&c,  parce  qu'il  étoitdeffen-  . 
•du-'de  ciiamer^  en  JFran^ois  dama-  U 
«Frifon,  puis  il  procéda  qu'il  étoit  in» 
tioce<ic><ks.  coo^îiatioiK  9c  «(tes  fe- 
ditioos  dont  il  écoit  fiufTement  char- 
gé par  céc  Aneft.  Il  ^conTok  aum 
nom  ceux  qui  autour  de  lui  cémoi- 

fmHeoc  de  h  tsiftefie  à  C8«(b  ée 
état  où  ils  le  voyoienc  ledutc,  9c  ■ 
torfqu'il  ÊUut  attera»  fuppKfiCfil  pria 
ùts  Juges  de  vouloir  lui-£iire  èceir  les. 
îers  de» pié» ,  mai»  cecteerace  loi 
foc  refusée*  Lepeu^^^  1^iik>it?o» 
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qui  depuis  long  tenu  eil  un  des  plus 
fuperftmeux/du  ILo^rauiiie    lui  lie 
;  pluficurs  infulcesi^comme  on  lé  me- 
;  waii  au  CuppUce  y  {aas:qu«  les  Juges 
.  feiiiilTent^n  aucune  manière  en  de* 
:Voir  de  le Teprimer ,  &c  lorsqu'il-^ 
fut  arrive  il  monta  hardiment  fur 
.l:ccheile5&  iiteeitararaifon  Domirtî* 
^cçlc  &  le  ftmbole  deSiApôtres  juf- 
•  qu'ài'arûcle^  if-  deia  d  viendra  &c« 
4  car  alor*  l,e;Bourreauie.jetca,  &  ache- 
va l'exécution  de  ce  fideliefervitcur 
.deJcfusChrift;  .       '  t  . 

.  Jedi$queiioii84ewons»letnettreaa 
V  nombre  desureiiubles  Mactirs  ,  car 
;  bien  que  kf  eouemis  dé  la  ycrité  qui 
^ie  CQnd4f^iié^ent  ayencxâché  de  cou« 
-vHrIcur  iiijuftice«& leur cruaptë  du 
iprétexie  des  coorpimijon^  &  des  fe- 
.dirions  dont  ils  Taccufcrent  faufle- 
^mem^  on  ne.doic  pas^  iuirefurercéc 
.honncuTî  Ceque  cVs  Juges  iniques 
appeiioienc^dejt  fediûoos  9.  des  €oi>- 
'.jpiiacions  5  des  cnrrepnfes ,  &  des 
COJKravenitions  aux  Edu^,  n'étoïc  que 
les  ,  inftrudions  y  les  confohrionsj 
;Iefoin  ,  &tous.les  devoirs  qaece  fi* 
rdelle  Pafteur  avoir  rendus  auxEgli- 
M  qu'il  ayoit  (Servies  1  S'U  ne  te- 
«noit  ^v'è  d^ufici  des  nwns,  odieux 
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aux  aâions  les  plus. falotes,  la  ca-  *sh* 
lomtiie   triompheroit  toujours  de 
rinnocence»  &  nous  n'aurions  ja- 
hiais  eu  de  véritable  jMarcir  ^  caf  il  h^y 
en  a  poinc  eu  qu'on  n^aïc  acculé  de  ie« 
dicion  en  cela  même  quMs  nevour 
loienc  pa$  Cuivre  les  erreurs  ni  parci^ 
ciper  aux  abominations  des  Idolâtres!  . 
Oq  ne  peiic  pas  chercher  &:  procurer 
ravancement  du  Règne  de  Dieu  fans 
contrevenir  aux  £dics  qui  s'y  oppo^ 
îcnt  ;  Lors  que  les  Loix  des  Souve- 
xaitfsfonc  bonnes  ou  indifférentes  ii 
iautfe  foûmeccre  entièrement  àjeuir 
volonté  f  mais  tors  qu*ellès  font 
diredtemcnt  oppoféès  à  la  gîoire 
le  Dieu  ;  &:  qu'&ileW  dépendent 
le  fervice  qu'on  doit  lui  rendre, 
la   desobeiâance   eil    une  vertu 
qu*on  ne  peut  blâmer  /ans  être  lâ- 
the  comme  les  tiédes  ,  ou  cruel  com-^ 
rneles  perfécuceurs ,  3c  en  ce  casU 
tous'l:es  iîdelles  peuvent  dire  avec 

St.  Pierre  &  avec  St.  Jean  ,  fz/ge/,  Aft*.i» 
s'il  ejî  juj^e  devaiuOieu  de  Vêus  obeif 
plutôt  quâDieu^ 

Cette  maxime  ineonteftable  fait 
voir  que  les  fideUes^  qu'on  traître 
tufourdhuî  tomme  des  voleurs  de 
gtani  chemins  ^-Scq^u'onfaicexpiiei^ 


Oigitized  by  Google 


401    Bifioire  jibre^  des 

fur  la  roue  avec  tant  d'inhumanitéi  i 
inéritent  auiB  d^avcir  leur  place  dans 
pi&trè  Martirologe  ^.  puisqu^on  ne 
peut  lés  âccufer  que  d'avoir  fait  lew 
devoir  en  prêchant  ou  eo  foàfjf nant 
cèiix  qui  pr échoient  fur  les  mazures 
lie  letirs  tem|p^les  &  f\\x\ut  cherchoi* 
ent  qu'à  rendre  à  Dieu  le  feryice 
l^ùblic  qii^ils  lui  dévoient  >  Ainfi  je 
fie  fai  pas  cliflicuhé  dé  mettre  au  rang 
de  nos  ^rtirs  le^intftre  de  Soyon 
&  les  autres  fideUes  qu'on  a  ftit 
mourir  depuis  peu  pour  ce  ru|éc  av^c 
une  cruâutc  qui  nie  furprendroit  i 
|e  fi^iveîs  devant  ne^yçox  ^ 
de  celles  dont  je  viens  d'écrire  THir 
ilôiré)  XeUe  deces  fidelle^  Mariiic 
h'eft  pas  de  ce  lieu>  mais  ,  fi  je  puis 
feccmvrer  les  membrres  nece0airef 
pour  cela  t  &  qu^oo  conunue  ks 
cruautés  qu^on  a  déjà  recottimea* 
cées,  j^^efpcre  que  Dieu  oie  fera  U 
grâce  dVcrire  i^Hiftoiredeceuxqu» 
dans  ce  rems  auront  donné  leur  vie 
pour  la  gloire  de  Jefus  Chtift. 
i^lg^  .  Leilécle  paflé  eu  eut  encore  quel* 
Pierre  €p3tts  uns  qui  éprouvèrent  la  cruau^ 
Haaian,  té  des  ennemis  de  la^  vérité.  Pierre 
Hamon  eft  le  premier  donc  Vi  rdre 
des  tema  demaade  i^ue  uous  voyions 

ici 
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.^ci  l'HiftoïK.  CVcoit  lin  MMcre^E- 

crivain  trcs  habiHe3  ^ui  avotc  moacié 
au  Roi  Charles  1 X  >  &  qui  p<Mir  celft 
avôic  été  faic  Secrétaire  de  fa  çham^ 
htt.  11  avmc  liet  envieux  «iéine*fMlF- 
mi  quelques  grans  Seigfleurs  de  la 
Cour  qui  le  ârent  arrtfktr  ^ans^ 
maifoo  au  faux  bourg  St.  Ckitmin^ 
.11  fat  mis  avec  plii$eur4«  autres  à  )â 
'  Conciîrrgerie  9quoi  qu^il  eut  pour  fa» 
.perfonne  une  Sauvegarde  '^dti  Rot> 
qui  pendant  fa  prtfoh  écrivit  méiiie 
de  Mecs  9  où  ilétoitalors ,  plufieurs 
lercres  en  fa  hvettr<»mis  kiutik-. 
.  «leilt  i  ^es  ennemis  y  qui  vouloiene 
le  perdre  à  que|que;/pri:%  que  ce  f lic  i 
firent  femblaht  d*avoir  trouvé  dans 
fa  chambre  des  papiers  iofwieux  ait  ' 
Roi ,  pour  le  condamner  comme 
•criminel  de  léze  Majeftéi  mais  lj| 
procédure  même  qu'ils  firent  con-^ 
€re  lui  moncroic  fan  innocence  Se 
kur  injuftice  >  fi  bienque  pour  évi- 
ter d'en  écre  convauicus  par  là>  ils 
brûlèrent  devant  lui  cette  procédure 
aui&  bien  que  les  papiers  qu^on  pre« 
tendoic  avoir  été  crouvéa^  dans  fa 
chambre  5  &  apiés.  ceU  on  le  fit 
étrangler  lui  même  au  grand  regret 

des  gens  de  bien  qui  le  coonoiffoient 

&qut 
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*  »Jïp»  &qui  voyoiefic  bien  <)u'on  ne  lefc- 
'foit  mourir  qu'en  haine  de  la  Reli- 
^giondoncilferoic^profedion.  ^ 
-  Comme  il  croit  fur  le  lieu  dufup- 
*pUce  il  die  tout  haut  à  ceux  qui  aii- 
ftoient  à  fon  exécution  ,  que  fî  quel- 
^ques  uns  de  parmi  eux  fe  r<ecicontroî* 

•  ent  dan^slafuiteà  la  Cou  yilles  prioit 
^cres  inftammeac^de  lui  i-eodre  cémoi-^ 
i  gnage  qu'il  mouroit  dans  la  vraie 
r  connoillance  &  daf)4^  la  pure  confe^ 
-libn  de  la  Religion  Chrétienne,  & 
^  bonfervkeur  du  Roi  fon.  Maître  ^  H 
^jetta  en  fuite  fon  Moucheoir  dans  la 
:  foule  afi^fl  qjie  cette  aâion  ém&r  la  ci* 

nOfîré  de  ceux  qui  ta  virent ,  & 
:  qu'elle  les  -  port»  \à  s%former  de  ce 

*  qu'il  avoit  dit^  Enfin  après  avoir  cn- 
tcore  cbaïKé  quelques  Pfeaumes^ 

comme  il  avoir  fait  en  fortant  de  la 
'  prifoa ,  il  fut  exécuté  »  de  rendit  fon- 
tameàDieu  en  véritable  Marrir* 
i5<S9>  .     Ëo- voici  trots  ena>re  *qfui  doané-^ 
Croquet  '^^"^  leur  vie  pour  le  témoignage  de 
Philippe'  la  vérité  >  le.  dernier  jour  dû  mots  de 
dcGafti:.  Juin  deranncc  1^69.  C'étoic  Nicolas 
û«       Croquet,  Philippe  de  Gaftines^  &  Ri- 
dcGafti  Gaftmt  s  fon  fils  i  Le  prt  nciier 

nés  foQ  ^'  ^voit  demeure  longtems  à.  Genève , 
fili.     .  &  y  avoit  éré  parfaitement  bieuuv 
^  Ihuèt  dans  la  Religion  ^  les  deuxau-^ 
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très  connoiflToienc  aulfi  très  bien  1*  *Wf«. 
v«mé  6c  ils  étoienc  cous  crois,  for^ 
ciftimés  pour  leur  probité  &  pou* 
leurs  bonnes  mœurs«  ilsiurent  quel'^^ 
qiic  tems  dans  la  Conciergerie  du  Pa-, 
li^is,  après  lequd  je  farJement  Jes^ 
condamna  à  être  pendus  &  étranglés  • 
fm  raison  9  dit  P  Arreft  >  des  cmtra* 
^entions ,  prêches ,  a^emblées  y  à*  Cenei 
f  ar  eux  fàitef  en  la  maijm  du  die  de  G4*  ^ 
JîineSé  Le  mcnie  Arrett  poice  que  les, 
deux  deGiAioes  étoient  condamnés  à , 
deux  mille  livres  d'amende  <jui  devo- , 
iènt  être  diftribuées  à  diversConvéns 
^  de  Moines  ou  de  Religieufes ,  &  à 
quelques  Hôpitaux  ;  que  leur  maifoii 
devou  écre  razée,*  gue  les  matériaux, 
dévoient  étré  vendus  &  le  prix  de  la. 
vente  employé  à  faire  drefler  upe  * 
croix  de  pierre  à  la  place  de  la  mai-. 
fon,au  haut  de  laquelle  on  dévoie  fai- 
re graver,dan$  une  planche  de  cuivre, 
lescaufes  pour  lesquelles  çette  mai- 
fdnavoit  été  abatUe*  Croquet  étott 
auiii  condamné  à  deux  mille  livres; 
d^aménde  qui  dévoient  être  diftri*' 
buiées  de  la  même  maoiérej  le  reftc 
des  biens  dévoient  être  confifqués 
hors^lix  cens  livres  de  rente  qui  éco' 
îent' refervées  pour  les  femmes 
^  pour  les  eafans  qui  xeftoieac 
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après  euxi  Mais  ce  qu'il  y  a.de  rîdi*^' 
cule  dans  cét  Arreft  eft  que ,  daa^ 
lip)ulle  partage  i^ui  y  elt  fait  des^' 
biensde  ces  Ma  rti rs,^  on  pteod  dené* 
tnilje  livres  px)ur  fonder  une  Me£Rs; 
côtts  les,  feudis  à  përpettiitë  daiit; 
rilglize     Opportune  pour  la  cmme»' 
ntcfAtim  t  dit  1* Arreft ,  dt  témedif 
dits  Croatfef  &  de  Gafimes,  Aiofi 
Ces  Meflès  furent  fondées  pour  des> 
pcrfonoes  qui  les  avoieot  en  abooii- 
nation ,  &  qui  aimèrent  mieux  môot 
rir  que  d'approuver  Içs  erreurs  & 
ridolatrie  qui  y  font  attachées.  Lors 
qu'ils  eurent  été  exécutés  leurs 
corps  furent  portés  au  gibet  deMont- 
hucoD  (ttivaat  la  teneur^  .de  TAt- 
reft. 

Quoi  qu*il  y  ait  ei^  depuis  plufieurs 
autres  fidelles  dans  les  tems  des  trou- 
bit*  du  Royaume  qui  imt  évé  mafia- 
crés  ou  exécutés  avec  la  dernière 
cruauté  en  haine  de  la  Religion  > 
je  croi  que  leur  Hiftoire  n'eu  pas 
de  ce  lieu  >  parce  qu*on  ne  peur  pas 
dire  qu'  ils  ayent  éré  exécutés  d^ 
£iflg  noid  &  pour  la  («ràe  raif^a^ 
de  la  Religion  s  Âinfi  )e  mécontent 
terat  de  mettrè  encore  ici  ton  M^fr 
tii  dont  nos  ennemis,  nous  ont  eux. 
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mêmes  appris  rHi^pire  &  que  je  ''''^ 
ajets  ici.le  derpier  à  cmjXc  4p  c^a  , 
quoi  que  Cuivanc  lein*.  rapport  il 

eer^i  un  petit  cotnmeonure  aux  eU'- 
droits  qui  en  OQC  b^foin  ,  (lu  refte 
je  (uivrai  le  relation  de  l'Auteur  cicé 
à,  la  marge. 

Etienne  Dolet  ,  natif  d*Or!ean$ 
Imprimeur  &  Lf  brairp preniieremenç  certe  * 
à  Lion  &  puis  à  Paris ,  eft  cét  il-  Htftoire 
luibe  Martir:  lUtoit hommé de lec-  ^'"^^ 
très  &  il  compofoit  lui  même  les  îl^^ 
ouvrages,  qu'il  imprimoit  »  U  esthi:'  tiroiogê 
ehifoit  fur  DoffMet  aduherùtt  & fcandd'  de  Ja^uos 
ii^oit,  ditTAucheur,  cela  veut  dire,  Scv^t» 
dans  le  livre  d*unPrétre ,  ^'ilenfei-  ï.^^^ 
gaok  la  vérité  &qu*il  fuivoit  laftefor.. 
mation  auili  bitadans  Tes  mœurs  que  awat* 
dans  ia  doârine ,  tar  nous  avons  déjà 
vu  par  pluiîeurs^  exemples  que  les 
laiotes  réprimandes  des-fideiles  de 
ce  tems  là  fcandalifoient  toujours  les 
débauchés  &les  Idolâtres.  Dont  far 
^rrejl  du  Parlement  il  fitt  ktrângU  » 
fmt  bnd€à  Parir  m  ié  fiéee  Mauétrt  h 
9  iCuioùi  de  ra»  i  Hf  *  btuit 
éfU^Mdlûed^hommeLmherimi  Cela 
n'a  pas  befoin  de  CQmmenta.ir&9 
on  confondoic  alors  cous  les  ^dclles 

ions 
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(ous  le  nom  4e  Luthériens  5  çomoi 

nous  l'âvons  fou  vent  pu  remarquer. 
:  Quand  Dolet  fermocinoit  ftes  dulnêf" 
fier  :  i/  cuidoit  d'ahondant  fYeÇchoter  : 
^  imuginàt  éfiie  U  fopuldct  drcM-  \ 
fiante  la  ment  oit  ou  regrettait  fa  perte  ^ 
dont  il fmgea  iirpofeTa  çevtrr  Latmi 

Hoi\  dolet  ipCe  dolec.>  fed  piaturba 
doler. 

Sur  ^oi  à  l' infiant     contraire  lui  fut 
jkgen^ent  refpmdu  if  repUqu^^  par  leSr 
Lieutenant  crimmel fit  a  Cheval  ;  i 

*  » 

Mon  pia  turba  dolec  Xed  dolet  ipfe 
dolet. 

Cela  fait  voir  clairement  que  ce 
Marcir  en  mouranc  exhona  le  peu- 
ple &  qu'il  le  toucha  pirfes  exhor- 
tations >  le  vers  Latin  qu'il  fie  fur 
le  champ  montre  aufli  fa  confiance 
aamirabie  puis  qu'il  y  déclare  loi 
même  qu'il  n'^toic  pas  fâché  de  û 
-moït^ôc  ia  réponse  du  Lieutenam 
.ne  peut  pas  paffer  pour  une  repar- 
tie jufte»  puis  qu'iine  pouvoir  pis 
.pénétrer  les  véritables  fentimeos  du 
.Marcir  qui  lans  doute. étoic  plus: 
croyable  dans  cette  occafion  que 
u  *  foo 
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Çma  <nneim«  llferoic  à  fouhaicer  que 
nous  eufllbos  cette  Hiftoire  d*ua 
Ipuofi  endroir,  msm  cependjint  il  p> 
|]9itinéixke  par  le  ^any  torc  de  iros  eiv 
BemîaL  qfie  Dieu  dahoa  alors  à  fou 
Serviteur  la  cooftaace  &  ta  ifcrme* 

té.  qttfil  dbapoU.  oïdioairement  i 
tous  les  autres*. 

Voilà  mes  très  cfiers  F  r  B- 
•t  t.SL  ,  PRiftoire    des.  Martîrs 
de  nôtre  Nation  qui  dans  le  tems  . 
4e.la-B>e£oriiiatieua ,  ontlbotfett  con» 
fiamment    tes  peines  auxQuelIes 
Oièu.  les  a  appelles^  pour  lui  donner 
gloire*  Quelq^ies  uns  de  nos  frères. 
<in£'  dé]%  ùit.  une  triffe  expérience 
des  maux  que  j*avois  prevâs  des  que 
fe  commooceai  à  travailler  à  cét  ou* 
Trage»  &  les.  nouyeUes  qu*on  noi^ 
en  apprend  tous  les.  jours  font  fans 
douce  bien  affligeantes*  Dieu  veuil- 
Udétooraer  de  deffus  nous  lesmaux 
^'on  nous  £uc  »  &  les  maux  qu'on 
aous  prépare  ,  &  réprimer  1»  fii- 
xeur  de  ceux  qui  ne  demandent  que 
oâcrc  ruine  j  mais  cependant  profi- 
tons autant  qu*il  nous  féra  pofilble 
ées  exemples  admirables  que  nos 
fteres  nous.  ontlaifTcs,  &  pourmoo- 
tcer  que  nom  Jfommes  ks  plante& 

S  qu*i.^? 
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5^1'  i|u'ils  I  ont  arrofces  de  leur  fang  y  in4« 
tons  leur  zélé ,  lear  courage  3  leu  r  pa^ 
tieoce,  leur  confiance  &  leur  re-- 
ffgfiâtion  entiéPé»  :i  la  volonté  àt 
Dieu  ;  Regardons^  leurs  mdeurs'^ 
leur  {implicite,  leur  candeur,  leur 
charité ,  leur  debonnairecé ,  éc  tour 
tes  leurs  autres  vertus  comme  lei 
modelles  fur  Jefquels  nous  devons 
nous  régler  dores  en  avant ,  car  H 
eft  très  aflûré  que  nous  iious  tû 
fommes  fi,  fort  éloignés  qu'on  nef 
peut  pldk^ous^./ec^  à  xcs 

inar<]ues  'glpa^ti^e^  i  Demandons  à 
pieu  leur  toutes  les  autres 

grâces  par.  lêrquelles  il  les  à  (oute- 
flus  dans  Us,  plus  rudes  combats; 
& /forons  perfuadés  qu'avec  ces 
faintÈ*y^dif|iojfitib'às^^^  les'  obtten* 
àrons  ipfaïUiblement  >  &  qu'il  nous 
mettra  en  .4état  de  porter  toutes  lés 
épreuves  où  nous  ferons  mis  &  de 
triompher  de  toutes  les  cruautés  dé 
nos  Perfécuteurs. 

Fortifions  nous  donc  &  prenons 
courage  j  Sfpérons  au  Dieu  vivant , 
il  viendra  quand  il  fera  tems  à  la  dé- 
livrance de  Ton  Ei^Iize ,  car  il  eii  toû- 
Jours  ce  bon  Eternel  qui  en  a  eu 
foia  depuis  le  commèncement  du 

<•  Mon- 
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Monde ,  il  eft     toute  éternité ,  il  Haba  .r» 
eft  nôtre  J>ieu,  il  eil. nôtre  Saiqc»-?^* 
pour  certain  noûs  ne  r  ntourrons  ^ 
poinc  y  pour  certain  noiut  ne  ferons 
pas  d!étruirs  quelques  nuttixi&  qd^L*; 

S nés  menaces  qu'on  nous  faffe ,  car^ 
noiw  cbnfervera  éternellement^' 
fuivant  Tes  promeiTes*  Aipû  Toit  il»  > 
Je  fuis  de  louc  mon  cœur.  £^c* 
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Le  Leâeur  corrigera  s'il  lui  plaie 
les  fautes  d'ortographe ,  ou  de  pon- 
âuation,  qui  fe  font  glifléesenplu<* 
I  fieurs  endroits  ,  &  toutes  celles  qui 

fe  trouvent  dans  la  pi^face>  ovi^m 
VavertiiTeiDenu^ 
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